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SIRE, 

i 

UNE  Tradu&ion,  faite  par  les  Ordres  de  Votre 
Majefté,  emprunte  fon  luftre  des  auguftes  au- 
fpices  fous  lefquels  elle  a  été  entreprife ;  daignez 
done  foufírir  que,  laiíTant  á  mon  auteur  l'en- 
thoufiafme  de  la  flatterie  Oriéntale,  je  ne  faíTe 
mention  de  fon  Héros  que  pour  relever  un  con- 
tralle qui  m'a  frappé.  C'eft  au  fuccefleur  legi- 
time d'une  fuite  de  Rois,  aufli  anciens  qu'illuf- 
tres,  que  je  préfente  ce  Nader  Chah,  ufur- 
pateur,  &  d'une  origine  obfeure.  Le  crime  & 
la  terreur  conduiíirent  ce  fameux  guerrier  á  la 
fortune,  par  une  voie  remplie  d'alarmes  &  de 
dangers.  L'admiration  &  la  confiance  des  peu- 
ples,  deja  fixées  au  pied  du  troné  de  Votre  Ma- 
lí 2 


iv  EPITRE- 

jefté,  lui  ouvrent  une  carriére  aulfi  brillante 
qu'heureufe.  Nader  craignit  la  lumiére  du  fa- 
voir,  &  tacha  de  détruíre  les  fciences  dans  fes 
états ;  Votre  Majefté,  véritable  appréciatrice  du 
génie,  lui  confiera  fans  peine  les  annales  de  Son 

« 

régne.  II  íuffira  a  Ses  hiftoriens  d'étre  éclairés, 
&  fidelles ;  ils  ne  feront  pas  obligés,  comme  celui 
de  Nader,  de  donner  au  deftrufteur  le  mafque 
du  conquérant,  á  roppréfleur  ees  magnifiques 
titres  que  la  bouche  fervile  accorde,  &  que  le 
coeur  honnéte  refufe  á  Tinjuftice  &  a  la  tyrannie. 
Maís,  Si  re,  fi  d'autres  ont  l'honneur  d'achever 
le  contrafte  que  j  'ébauche,  &  de  faire  fentir  á  la 
poftérité  la  différence  qu'il  y  a  entre  la  baflefle 
de  l'adulation  &  le  purencens  de  la  vérité,  j 'au- 
rai  du  moins  l'avantage  de  les  avoir  devanees 
áans  une  route,  que  la  gloire  de  Votre  Nom 
réndra  íi  íacile,  ainíi  que  dans  le  zéle  &  le  tres- 
profond  reípe£t  avec  lefquels  je  filis, 

De  Vof  ré  Majeste', 
Lt  trés-bumble  & 

trés-óbéijfant  ferviteur, 

WILLIAM  JONES. 
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CET  Ouvrage  n'eft  point  entiérement  inconnu; 
un  *  Auteur  Anglois,  dans  l*agréable*récit  de  fes 
voy  ages,  a  fait  mention  d'une  vie  de  Nader 
Chah,  écrite  en  Perfan;  mais,  il  ajoute,  qu'ii 
eft  peu  probable  qu'elle  paroifle  jamáis  en  Eu- 
rope.     En  effet,  pour  que  le  public  füt  enrichi 
de  ce  rare  préfent,  il  a  fallu  que  le  deftin  le  fit 
tomber  entre  les  mains  d'un  Roi  diftingué  par 
fon  amour  pour  les  Belles-Lettres,  &  par  la  dé- 
licateffe  de  fon  goüt ;  ce  qui  n'étoit  pas  un  bon- 
heur  facile  á  prévoir.    Chargé  par  les  ordres  de  ce 
Monarque  de  traduire  &  de  publier  ce  manu- 
fcrit,  je  défirerois  de  mon  cote  pouvoir  fatisfaire 
le  leSeur,  en  lui  donnant  une  parfaite  connoif- 
fance  de  Tauteur  que  je  traduis ;  mais,  mes  re- 
cherches  á  cet  égard  ayant  été  vaines,  il  faut  qu'il 
fe  contente  de  mon  opinión.     J  avoue  d'abord, 
que  je  ne  fuis  pas  de  Tavis  de  récrivain  que  je 
viens  áe  citer,  qui  annonce  mon  auteur  comme  . 

*  Hanway, 
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un  general  ou  un  commandant ;  il  me  paroít 
plutót  un  homme  d'un  favoir  profond,  d'une 
éloquence  agréable,  &  parfaitement  verfé  dáns 
la  littérature  Oriéntale,  ainíi  que  dans  la  poéfie 
de  fon  pays.  Ses  notions  fur  l'art  militaire,  la 
maniere  dont  il  décrit  les  batailles,  ne  convien- 
nent  nullement  á  un  guerrier ;  elles  s'accordent 
bien  mieux  avec  le  titre  de  Mirza,  qui  fignifie 
homme  d'étude,  lorfqu'il  precede  le  nom  propre ; 
celui  de  Khan,  qui  s'y  trouve  joint,  prouve  feule- 
ment  que  le  favoir,  en  Afie,  eft  le  chemin  de 
la  fortune,  aufíi-bien  que  celui  de  la  gloire. 
Comme  il  n'y  a  que  douze  ans  que  cette  hiftoire 
a  été  ecrite,  il  eft  probable  que  Mirza  Moham- 
med  Mahadi  Khan  de  Mazenderan  vit  encoré,  a 
moins  qu'il  n'ait  péri  dans  quelque  danger  fem- 
blable  á  ceux  qu'il  décrit,  &  qui  étoient  fi  fré- 
quens  dans  fa  patrie  aux  temps  malheureux  qu'il 
deplore:  cependant  le  récit  de  ees  rebellions 
perpétuelles,  fouvent  compliquées,  &  renouve- 
lées  auffitót  qu'appaifées,  a  quelque  chofe  de  fec 
&  de  fatigant.  L'auteur  Ta  fenti  lui-meme;. 
ainfi,  lorfqu'il  n'a  pas  eu  des  événemens  grands 
&  frappans  á  raconter,  il  a  taché  de  faire  fup- 
porter  la  minutie,  &  méme  quelquefois  1  obfeu- 
rite  de  fa  narration,  par  des  morceaux  de  poéfie 
Perfane  aufli  bien  choifis  que  places.  Ces  eflais 
de  Rhétorique  Oriéntale  font  fur-tout  admirables 
dans  les  deferiptions  variées  du  printemps,  qu'il 
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¿orine  au  commenceraent  de  chaqué  année,  & 
dans  lefquelles,  en  general,  il  fait  alluíion  á  ce 
qui  s'y  eft  paíTé  de  plus  remarquable.  Cet  ou- 
vrage  doit  náturellement  intérefler  le  public,  & 
attacher  le  ledteur;  les  faits  en  font  íi  récens, 
qu'ils  ne  fauroient  étre  effacés  de  notre  mémoire, 
&  n'ayant  pas  perdu  leur  degre  de  chaleur  par 
une  froide  recherche  dans  des  ñecles  recules,  ils 
ne  fe  préfentent  á  nous  qu'avec  ees  charjnes  & 
cette  importance  que  la  vérité  &  Taüthenticité 
donnent  aux  moindres  événemens. 

Aprés  avoir  ainíi  rendu  juftice  á  mon  auteur, 
je  ferai  plus  concis  fur  ce  qui  me  regarde  moi- 
jnéme  &  ma  tradudtíon.  Je  dois  d'abord  aíTureir 
le  ledteur,  que  j'ai  taché  de  lui  donner  une  idee 
exa£te  de  Toriginal  Perfan,  en  le  traduifant  auífi 
littéralement  qu'il  m'a  été  pofíible  j  en  cela  j'ai 
fuivi  &  mes  ordres  &  mon  inclination.  Nous 
avons  aflez  d'hiftoires  Aíiatiques  habillées  á  l'Eú- 
ropéenne,  j'ai  laifle  a  celle-ci  fes  ornemens  natu- 
rels :  je  n'ai  orné  aucun  détail ;  j'ai  fuivi  l'élé- 
vation  ou  rabaiffement  du  ftyle,  comme  je  les 
ai  trouvés.  Le  peu  de  mots  que  je  puis  avoir 
ajoutés  n'ont  été  que  pour  écarter  des  ambiguités 
attachées  á  la  différence  d'idiomes ;  je  n'ai  re- 
tranché  que  dans  les  endroits  oü  les  alluíions 
étoient  ou  trop  éloignées  ou  trop  abfurdes  pour 
nous ;  que  quand  les  expreflions  á  forcé  d'étre 
outrées  devenoient  ridicules  á  l'imagination  calme 
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de  nos  climats.  Si  j'ai  hafardé  de  donner  une 
tradu&ion  rimée  des  vers  que  j'ai  trouvés,  dans 
le  corps  de  cette  Hiftoire,  j'en  ai  ajouté  une  tit- 
térale  a  la  fin  de  chaqué  partie. 

On  trouvera  dans  mes  Notes  un  index  Géo- 
graphique  des  principales  viíles  &  provinces 
dont  cet  ou vrage  fait  jnention,  mais  j  'ai  été  forcé 
de  palter  fous  filence  ce  qui  concerne  pluíieurs 
tribus,  villages,  &  forterefles,  dont  on  ne  volt 
nulle  trace  dans  les  livres  de  géographie  Orién- 
tale que  jai  confuí  tés. 

Quant  au  traite  fur  la  poeíie  Afiatique  que 
j'ai  ajouté  a  cétte  hiftoire,  comme  une  efpéce  de 
commentaire  fur  le  goüt  poetique  dans  lequel 
elle  eft  écrite,  s'il  s'y  trouve  quelques  erreurs, 
j'en  appefle  au  jugement  impartial  du  le£teur 
favant ;  il  confidérera  fans  doute  combien  il  étoit 
difficile  d'entendre  parfaitement  des  Odes  dont 
le  ton  fúblime,  &  chargé  d'ornemens,  embarrafle 
mérae  ceux  dans  la  langue  defquels  elles  font 
écrites,  fur-tout  étant  privé  du  fecours  d'un  bon 
commentaire,  íi  néceíTaire  dans  ees  occafions.  Au 
refte,  comme  il  m'a  été  preferit  d'écrire  cet  ou- 
vrage  en  Franqois,  j'efpére  qu  on  excufera  la  té- 
mérité  que  j  ai  eue,  en  entreprenant  une  traduc- 
tion  íi  difficile  dans  une  langue  qui  n'eft  pas  ma 
langue  naturelle  *.     Je  ne  dirai  pourtant  poinfr 

*  Mr.  Salmón,  Auteurdu  Diftionnaíre  Etymologique  in- 
titule Stemmata  Latinitatu,  ¿ce.  ayant  éte  chargé  de  revoir  ce 


PREFACE  DU  TRADUCTEUIL  ¡x 

avec  le  Romain,  qui  publia  un  ouvrage  Grec, 
que  j'ai  commis  des  fautes  volontaires,  afin  qu'elles 
fiflent  connoítre  quelle  étoit  ma  patrie ;  au  con- 
traire,  j'avoue  que  je  n'ai  rien.oublié  pour  me 
mettre  en  état  d'offrir  un  ftyle  correa:,  que  j'ai 
re9u  avec  emprefíement  tous  les  avis  qui  m'ont 
été  donnés  a  ce  fujet,  &  accepté  avec  reconnoif- 
fance  les  fecours  qui  m'ont  été  offerts. 

volume,  a  cru  devoír  corriger  l'Orthographe  d'apves  le  modele 
qu'a  tracé  l'Académie  Fran$oife  dans  la  derniere  édition  de 
fon  Di£Honnaire :  il  a  changé  en  expreffions  Fran^oifes  les 
Anglicifmes  qui  étoient  échappées  au  favant  tradu&eur;  et, 
futvant  le  plan  de  ce  dernier,  le  peu  de  mots  que  Mr.  Salmón 
s'eft  permis  d'ajouter  n'ont  été  que  pour  ¿cárter  des  ambl- 
guités  attachées  á  la  difference  d'idiomes. 


CHklSTÍANUS  VIL 

REX  DANLffl. 

GEORGIO  III. 

.  MAGNjE  BRITANNIjE  regí,  S.D. 

CHRÍSTIANÜS  Septimus,  Dei  gratiá,  re* 
Ddnice,  Norvegia,  Vandalorum,  Gotborumque^ 
dux  Slejyici,  Hol/atia?,  Stormarice,  atque  Ditt- 
marjice,  comes  in  Oldcnburg  ac  Delmenborfl,  &c. 
&c.  Sereniffimo  ac  potentiílimo  principi  do- 
mino Georgio  Tertio,  eádem  gratiá,  Magna  Bri- 
iannice,  Francia,  et  Hibemia  regí,  fidei  défenfori, 
duci  Brunfvicenji,  et  Luneburgenfi,  Sacri  Romani 
Impera  Archithefaurario,  et  Eleótori,  &c.  &c. 
fratri,  affini,  et  confanguineo,  et  amico  noftro 
cariffimo,  falutem !  Sereniffime  et  potentiffime 
princeps,  frater,  affinis,  confanguinee,  et  amice 
cariflime  !  Annuentes  precibus  fubditi  cujufdam 
Majeftatis  Veftrse,  viri  eruditi,  et  lingüarum  Orí- 
entis  peritiflimi,  Collegii  Academias  Oxonienfis 
Socii  Gul.  Jones,  qui,  nobis  dejiderantibus,  opus 
bijloricum  vita  Naderi  Sbah  é  Perfico  in  Gálli- 
cum  idioma  aje  magna  cum  diligentiá  tranjlatum 
nuper  in  lucem  emijit,  eoque  labore  feliciter  ex- 
antlato,  expe£tationi  noftrae  ex  afle  fatisfaciens 
calculum  noftrum  meruit,  hoc  ei  noftrae  bene- 
volentias  teíiimonium,  quod  á  nobis  fibi  decenter 
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expetiit,  denegare  noluimus,  fed  amicitiá  Ma- 
jeílatis  .Veílrae  in  nos  íincerá  freti,  eundem  cle- 
mentice  et  benevolentia  ejus  regia,  pro  eo  quo  ipfa 
bonas  literas,  et  earum  cultores  profequi  dignatur^ 
favore  eximio,  de  meliori  commendatum  ejfe  árnica 
etfr áteme  cupimus  ;  gratiam  eo  nomine  Majejlati 
Vejtra  injignem  habituri,  etji  qua  in  re  pojfumus, 
referre  paratijjimi;  cui,  quod  reliquum  eft,  di- 
vini  numinis  tutelam  ad  perenne  íummae  facili- 
tatis  incrementum  toto  animo  apprecamur.  Da- 
bantur  in  regia  noftrá  Cbriftianburg  die  XV.  men- 
íis  Februariiy  anno  1771  regnique  noftri  fexto. 

MAJESTATIS  VESTR^ 

Bonus  Frater,  Affinis,  Confanguineus  et  Amicus, 


CHRISTIAN. 


Ad  Regem  Magnse  Britanni», 
Dominum  Georgium  III. 


A  MONSIEUR  MONSIEUR  LE  BARÓN 

OSTEN. 


,J '  -        ,|"1        L 


MONSIEUR, 

SOUFFREZ  que  je  vous  témoigne  ma  recon* 
noifíance  pour  la  flatteufe  diftindtion  dont  Sa 
Majefté  a  bien  voulu  m'honorer.  Je  regarde 
comme  un  des  plus  grands  bonheurs  de  ma  vie 
d'étre  né  dans  le  fiécle  d'un  Roi,  qui  fait  em- 
ployer  et  récompenfer  les  talens.  De  combien 
ce  bonheur  n'augmenteroit-il  pas,  fi  mes  defleins, 
et  m?8  occupations  dans  ma  patrie,  me  permet- 
toient  d'aller  me  jeter  aux  pieds  de  Sa  Majefté, 
et  de  contempler  dans  fa  Capitale  le  fecond  re* 
nouvellement  des  Lettres  et  des  Beaux  Arts.  Cé- 
pendant,  d'ici  méme¿  je  ne  perdrai  jamáis  de  vue 
les  influences  propices  que  fa  proteéHon  répand 
fur  le  favoir,  et  íi  je  vis  aflez  pour  finir  UHtfi* 
toire  genérale  de  ce  Siécle,  ouvrage,  que  j'ai  pro- 
jeté  depuis  long-temps,  ce  fera.  au  nom  de 
CHRETIEN  VIL  que  je  croirai  devoir  fon 
vrai  luílre.  Permettez-moi,  Monfieur,  d'ajouter 
en  ce  lieu  une  reflexión  qui  m'a  frappé  en  re- 
cevant  le  diplome,  par  lequel  Sa  Majefté  m'agrége 
a  Sa  Société  Royale  des  Sciences.  On  ce  fauroit, 
en  voyant  un  tel  afile  des  belles-lettres  s'élever 
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dans  un  empire  du  nord,  s'empécher  d'admirer 
les  décrets  de  la  providence  dans  la  révolutiou 
des  événemens.  Ce  fut  de  la  Gothie  que  fortit 
l'eflaim  de  courageux  guerriers,  qui  éteignirent 
la  lumiére  du  favoir  dans  l'Europe  en  arrachant 
aux  Romains  Tempire  du  monde ;  c'eft  dans  ees 
mémes  régions  que  le  favoir  revit  fous  les  au  * 
ípices  d'un  Monarque  qui  lapprécie,  et  le 
protege. 

J'ai  Thonneur, 

Moníieur,  d'étre  votre  trés-humble, 

et  trés-obéiflant  Serviteur, 
12  Mai,  1 771. 

W.  JONES. 
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Au  nom  de  Dieu  clément  &  miséricordieux ! 

CEUX  qui  pofsédent  le  favoir  &  font  doués  de 
Ja  fagefíe,  connoifTent,  que  quand  les  temps  font 
remplis  de  troubles  &  de  confuíions,  quand  ía 
fortune  favorife  les  défirs  de  Tinjufte,  le  fuprémer 
Mqdérateiir  de  l'univers,  T  Arbitre  de  toutes 
chofes  fait  paroítre  parmi  les  hommes  un  élu 
qu'il  remplit  de  1'efFufion  de  íbii  éternelle  merci ; 
qu'il  étend  fon  bras  fur  le  monde,  pour  adoucir 
par  la  baíime  de  fa  clémence  les  bleífures  du  coeur 
de  ropprimé  ;  qu'il  laifle  goüter  au  méchant  le 
poifon  de  fes  funeftes  fucces,  mais  qu'il  récom-* 
penfe  la  j  uftice  par  les  douceurs  de  fa  bonté. 

Ces  vérités  font  prouvées  par  les  profpérités 
merveilleufes  de  la  vie  de  fa  trés-haufe  Majefté, 
douée  de  forcé  &  de  pouvoir,  poífédent  les  ri- 
cheífes  d' Alexandre  &  les  dignités  de  Dará ;  de 
ce  redoutable  deftrudteur  de  fes  ennemis  dans  le 

« 

champ  du  combat ;  de  ce  Héros,  trop  grand  pour 
recevoir  ou  bénéfice  ou  injure  par  la  louange  ou 
le  bláme,  luí,  qui  manifefta  le  pouvoir  de  Dieu, 
&  ne  paya  un  tribut  d'adoration  qu'á  lui  feul ; 
qui  déploya  au  loin  fes  vidorieufes  banniéres ; 
dont  le  troné  fut  exalté,  la  fortune  profpére; 
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dont  la  fplendeur  éclaira  Tunivers ;  guerrier, 
armé  d'un  bras  toüt  puiífant  j  héros,  qui  a  l'aidfe 
de  fon  fabre  éclatant  prit  poíFeflion  de  tous  les 
royaumes  du  monde ;  chef,  dont  les  fleches  aigues 
firent  trembler  la  terre,  '&  dont  la  lance  pecante 
alarma  méme  le  firmamcnt ;  á  l'approche  duquel 
la  doüce  voix  de  f  efpérance  parvint  aux  oreilles 
des  mortels,  &  dont  la  liberalicé  fit  découler  au- 
tour  de  lui  mille  torrens  de  déllces ;  le  lion  ru- 
£iflant  du  fiécle,  &  le  plus  grand  monarque  du 
monde ;  le  plus  illuftre  Souverain,  qui  donna  le 
diadéme  aux  rois  de  l'lnde  &  du  Turqueflan : 
fe  puiflant  conquérant,  Fárbitre  trés-clément,  le 
fultan  Abou  Seif  Nader  Chali.  Ainfi  que  le 
Ibleil,  il  difperfoit  autour  de  lui  les  rayons  de  fa 
gloire ;  comme  l'aichlmifte,  il  changeoit  tout  en 
or  pur,  &  répandoit  de  tous'  cotes  les  flots  de  la 
munificence.  II  fe  foutint  dañs  fa  naiíTante  for- 
tune par  fa  prudence  &  fon  intrépidité,  jufqu'au 
temps  oü  la  terre  d'Iran  fut  abreuvée  de  fang,  & 
olí  l'étendard  de  la  révolte  fut  arboré  dans  toutes 
les  parties  de  Tempire,  comme  dit  le  poete, 

*  €t  L'Iran  par  l'injuítice,  á  la,  fin  harafle, 
€<  Va  punir  les  Afgana,  qui  l'avoient  opprimé. 

Dans  ce  temps  le  troné  imperial  étoit  foulé 
aux  pieds  par  des  ufurpateurs ;  les  flammes  de  la 
yiólence  &  de  la  rapiñe  éclatoifent  á  la  fois  en 
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tous  Iieux.  Les  gouverneurs,  les  chefs  de  tribus 
fe  révoltérent  ouvertement,  &  parmi  les  petits, 
ainfi  que  parmi  les  grands,  tout  fut  en  mouve- 
ment  dans  la  Perfe.  Depuis  Kandehar  jufqu'á 
Isfahan  la  tribu  de  Galgeh  remplit  les  plaines  de 
défolation.  En  Hérat  les  Abdalis,  en  Chirvan 
les  Leczies  fufcitérent  des  trdnbles:  plufieurs 
aventuriers  fe  mirent  á  la  tete  des  révoltés,  & 
levérent  des  armées  de  rebelles  en  diverfes  pro- 
vinces;  dans  ce  nombre  furent,  á  Fars,  ua- 
homme  d'une  race  inconnue,  qui  prit  le  nom  de 
Sefi  Mirza  j  dans  le  Kerraan,  Seid  Ahmed  Ne- 
vadeh  Mirza  Daoud ;  dans  le  Balougeftan  &  le 
Bender,  Soltan  Mohammed,  qui  par  dériíion  fut 
furnommé  Ker  Sovar  (ou  le  Cavalier  aux  ánes)  j 
dans  Gianki,  un  homme  du  peuple  nommé  Ab- 
bas ;  dans  le  Ghilan,  Ifma'il ;  enfín  dans  le  Kho- 
raflan,  le  prétendant  Melek  Mahmoud  SeiftánL 
Les  Tures  s'étoient  rendus  maitres  de  PAzer- 
higian,  depuis  Arpehtcha'í  jufqu'á  Sultanía  & 
Abher,  &  depuis  Kermanchah  jufqu'á  Ghezaz. 
Les  ufurpations  des  RuíTes  commen^oient  á  Der- 
bend,  &  s'étendant  auíli  loin  que  le  Mazenderan 
comprenoient  toutes  les  frontiéres  de  Tempire. 
Outre  tous  ees  malheurs  inteftins  &  ees  pertes 
étrangéres',  les  Turcmans  d'Afterabad  renouve- 
loient  perpétuellement  les  défordres.  Les  tribus 
des  Bakhtiaris,  celle  de  Fui,  les  Kiurdes  d'Arde- 
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lan,  &  les  Árabes  d'Havifeh  avoient  entrepris  de 
fecouir  le  joug  de  l'obéiflaúce ;  máis  le  livxc 
facré  dit, 

u  Dieu  fera  le  repos  aux  travaux  fucceder ; 

&  le  poete  ajoute, 

"  Afin  que  -les  méchans  foíent  contraints  de  ceder. 

Ainíi  la  Sagefle  éternelle,  qui  gouverne  le 
monde,  ordonna  que  dans  ees  temps  malheureux 
s'éléveroit  un  Monarque  auffi  magnifique  que 
Feridoyn,  dont  la  grandeur  &;  lé  pouvoir  annon- 
ceroient  la  gloire  du  Crqateur,  &  dont  la  pru- 
dente conduite  montreroit  les  traces  de  la  fagefle 
incréée  dans  un  plus  vif  éclat.  La  vie  fortunée 
de  ce  Héros  fut  deftinée  á  répandre  des  traits  de 
lumiére  dans  tout  l'univers,  &  les  rayons  de  fa 
gloire  á  briller  aux  yeux  des  jeunes  &  des 
vieux. 

Pour  toutes  ees  raifons  Tauteur  a  entrepris  de 
donner  a  la  poftérité  le  récit  détaillé  de  la  vie  de 
rincomparable  conquérant ;  mais  avant  que  d'en- 
trer  dans  la  narration  fuivie  de  fes  grandes  ac- 
tions,  il  a  trouvé  néceflaire  de  raconter  quelques- 
uns  des  événemens  qui  ont  precede  fon  élévation. 

Cette  Hiftoire  eft  écrite  &  embellie  par  Mo- 
hammed  Mahadi,  efelave  de  la  cour  de  fa  Ma- 
jefté ;  dans  laquelle  il  explique  tout  ce  qui  eft 
arrivé  depuis  le  commencement  de  la  fortune 

VOL.  ix.  c 
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profpére  de  ce  monarque ;  afín  que  la  Mémolre 
de  ees  admirables  événemenfc  s'étende,  &  fe  con? 
ferve  parmi  les  horames,  &  pour  éternifer  le 
nom  du  Héros,  qui  a  rpndu  a  Tiran  fa  premiére 
grandeur ;  qui  a  donné  un  nouveau  lufre  a  la 
rofe  de  cet  empire,  dont  Téclat  terni  par  le  fouffle 
de  Tadverlité  rendoit  alors  trop  nat\irelle  lVp-? 
plication  de  ees  vprs  j 

*  "  Ecoute  les  ayis  de  ton  ami  fincare ; 

"  Tu  vois  fuir  les  beaux  jours  de  lVrimable  printemps: 

"  La  rofe  seche,  hela»!  &  l'aquüon  févSre 

€t  Prepare  au  roffignol  de  douloureux  accens." 

"  Ce  liyre  voms  fera  entente  la  yoi*  de  la  térUc.* 
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JSommaire  de  ce  qui  a  precede  VÉlévation  de 

Nader  Chah. 


SECTION  I. 
XjA  premiére  de  ees  révoltes  qui  déíblérent  leA.D.  170*. 

r  ^  Nad.  20. 

royaume  d'Iran  fut  celle  de  Mirveís :  il  fuf- 
cita  les  troubles  de  Kandehar  en  Tannée  de  la 
Souris,  qui  répond  á  celle  de  Thégire  1120. 
Cette  ré volte  commen^a  de  la  maniere  fuivante. 
Pendant  que  Kerkein  Khan,  prince  de 
Georgie,  étoit  gouverneur  de  Kandehar,  une 
troupe  de  Georgiens  qui  habitoient  cette  pro- 
vince,  abufant*  de  leur  ppuvoir  fur  les  Afgans, 
les  opprimoient  avec  la  plus  grande  rigueur 
&  la  plus  odieufe  injuftice.  Mirveís,  chef  de 
la  tribu  de  Galgeh,  extrémement  affligé  du 
malheur  de  fes  compatriotes,  vint  porter  fes 
plaintes  á  la  cour,  dont  Pinfluence  a  autant 
d'étendue  que  les  vanes  cieux.  II  ne  trouva 
point  dans  la  demeure  royale  de  TEmpcrcur 
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Ai£d  ^o8  'c  f°ulagement  q^il  efpérolt,  &  quktant  fon 
,v^pv^  premier  deflein,  il  partft  en  h£te  poijr  le  facré 
temple  de  la  Mecquc.  A  fon  retour  il  obferv* 
avec  la  derniére  attention  l'ítyt  des  affaires,  & 
íjt  fes  remarques,  tant  de  pres  que  de  loin, 
jufqu'á  fon  arriyée  en  Jíandehar.  Kerkein 
Khan  venoit  d'en  partir  dans  Tintention  de 
faire  rentrer  dans  le  devoir  la  tribu  de  Kakri, 
&  avoit  mis  fes  troupes  en  quartiers  á  Deh- 
chir.  Mirveís  tomha  fur  lui,  le  fit  prifonnierj 
&  donna  ordre  aun  vil  Afgan,  nommé  Mo- 
a.d.  i7i5.ra¿  Khan,  de  trancher  le  cours  de  fa  vie.  Lá- 

Nad.  20.  4 

deflqs  Cai'khofrev  Khan,  neveu  de  Kerkein, 
fut  envoyé  avec  des  foyces  égales  íl  celles  de 
Cpfri  &  de  Gem  pour  venger  le  meurtre  de 
fon  oncle.     A  cet  effet  il  raíTembla  pluíieurs 
tjibus  de  Georgiens,  d'Arabes,  &  de  Perfans, 
dans  le  deflein  de  prendre  poíTeflion  de  Kaiv* 
dehar,  &  de  chátier  le  rebelle  Mirveís.  Ayant 
joint  a  fes  troupes  une  comgagnie  d'Abdalis, 
ennemis  des  Afgans  de  Galgeh,  il  tint  la  cita- 
delle  de  Kandehar  bloquee  pendant  un  an  en- 
tier.     Áu  bout  de  ce  temps,  il  leva  impru- 
demment  le  íiége,  &  ayant  donné  bataille  il 
fut  tué.     Aprés  fa  mort  Mohammcd  Zeman 
Khan  Chamlou  fut  envoyé  pour  la  méme  ex- 
pédition:  fes  marches  étoient  lentes  &  pénibles, 
U   mourut   avant  que  d'atteindre  Kandehar. 
Plufieurs  autres  furent  dépéchés  dan6  le  méme 
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defíein ;  maia  les  troubles  d'Hérat,  &  la  ré-  A^\£$* 
volte  des  Abdalié*  prévintíent  leurs  fuccés. 

Ainíi  Mirve'ís  jouit  de  Tentier  gouverne- 
ment  de  Kandehar  pendant  huit  ans*  Son 
frére  Abdulaziz  Khan  lui  íuccéda ;  mais  Mah- 
moud,  fils  de  Mirveís,  dé  eoncert  avec  les 
principaux  chefs  de  l'état,  l'ayant  aflafliné, 
prit  pofleflion  de  Kandehar,  &  eleva  haute* 
ment  l'étendard  de  la  rebellion. 


usa 


SEGTION  II. 
La  révóíté  des  Afgans  Abdalis.  &  les  troübíes  Att-  *m 

°  7  #  Nad.  29. 

d'Hérat  commencérent  en  1129.  Voici  la 
narration  abrégée  de  ees  troubles.  Les  Ab- 
dalis  font  une  hation  plus  nombreufe  que  celles 
des  Galgiens.  Elle  confiftoit  autrefois  en 
foixante  mille  familles.  Dans  le  temps  dont 
nous  donnons  l'hiftoire,  Abdalla  Khan,  fils  de 
Heiat  Soltan  Sedouzani,  chef  d'une  tribu 
d'Abdalis,  ayant  apprls  ce  qui  venoit  de  fe 
pafler  en  Kandehar,  partit  de  Moltan,  & 
s' a  van  9a  en  háte  avec  fon  fils  Afadallah  vers 
Khofrev  Khan:  mais,  par  les  inalterables  dé~ 
crets  de  la  Providence,  les  affaires  de  cette 
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A¿£¿  ^province  ayant  tourné  de  la  maniere  que  nous 
^^^^^avons  racontée,  Abdalla  &  fon  fils  fe  retirérent 
á  Hérat,  ville  alors  gouvernée  par  Abbas  Kuli 
Khan  Chamlou.  lis  y  faifirent  toutes  les  oc- 
cafionspour  exercer  ouvertement  des  violences, 
ce  qui  enfin  obligea  Abbas  Kuli  Khan  de  les 
cnvoyer  tous  deux  en  priíbn.  Cependant  les 
Perfans  d'Hérat,  étant  en  inimitié  avec  le  gou- 
verneur,  excitérent  une  fédition  contre  Iui,  & 
le  chafsérent  de  la  ville.  Quand  ees  nouvelles. 
parvjmrent  á  la  cour  royale,  Giafar  Khan  Efte- 
giarfou  fut  nommé  pour  fuccéder  á  Abbas,  & 
eñvóyé  á  Hérat.  Afadallah  &  fon  pére  pro- 
fitérent  de  ees  circpnftances  pour  s'échapper 
de  prifon :  ils  élevérent  le  •  drapeau  de  la  re- 
bellion  fur  la  montagne  Dou  Chakh,  oü  ils 
s'enfuirent.  Ils  y  gagnérent  les  efprits  d'une 
partie  confidérable  du  peuple,  &  s'emparérent 
du  cháteau  d'Esfezar.  Enfuite,  á  environ  une 
parafánge  de  la  ville,  ils  donnérent  bataille  á 
Giafar  Khan,  gouverneur  d'Hérat,  le  firent 
prifonnier,  &  mirent  le  íiége  devant  cette  ca- 
pitale  de  fon  gouvernement.  Tous  les  paf- 
fages  étant  fermés  par  les  Afgans,  les  affiégés 
défelpérérent  bientót  d'avoir  du  fecours.  D'un 
autfe  cote  les  habitans  de  Beldem,  bourg  dé- 
pendant  d'Hérat,  dont  il  fe  trouvoit  un  grand 
nombre  dans  la  ville  aífiégée,  s'entendant  avec 
si  aoúu  les  Afgans,  dans  la  nuit  du  vingt-ñxiéme  du 
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bien  heureux  mois  de  Ramazan,  íeür  jetérent,  A¿J*  ^ 
dü  haut  de  la  tour  nommée  Filkhané,  des 
échelles,  á  l'aide  defquelles  ils  efcaladérent  les 
muraiUes*  Cette  place  áiníi  prife,  une  partie 
de  la  garnifon  fut  paffée  au  fil  de  le  pee :  les 
Perfans  ayant  evacué  la  ville,  les  Afgans  d'Es- 
fezar  vinrent  auífi  l'habiter,  &  peü  aprés  ils 
s'emparérent  de  Kiufiyé,  de  Gorian,  de  Mer-> 
gab,  &  de  Badghis.  Alofs  Afadallah  fongea 
a  fe  rendfe  maitre  de  Ferah¿  qui,  l'année  pre- 
cedente, avoit  été  afllégée,  par  les  Afgans  de 
Galgeh.  A  cet  effet  ayant  fait  des  marches 
couvertes,  il  profita  d'une  nuit  fort  obfcure 
pour  faire  donner  l'aífaut  a  cette  ville,  dottt 
il  s'empara  aifément,  &  d'oü  il  ne  fe  retira, 
qu'aprés  avoir  pris  fes  furetés  pour  s'en  con- 
ferver  en  pfopré  la  pofleffion*  Dans  cet  in- 
tervalle,  Fath  Kuli  Khan  Turcman  avoit  été 
nommé  généralifiime  des  troupes  royales :  ce 
commandant  infortuné  ayant  rencontré  les 
Afgans  prés  de  Kiufiyé,  les  mit  d'abord  en 
déroute,  &  les  obligea  de  fe  fauver  pendant  la 
nuit,  du  cóté  de  Gorian ;  mais  comme  il  les 
pourfuivoit  avec  peu  de  troupes,  ayant  ren- 
contré une  de  leurs  compagnies  dans  la  plaine 
de  Rouzenk,  il  s'engagea  témérairement  au 
combat.  /  Les  Afgans,  s'apereevant  que  les 
nuages  de  Terreur  couvfoient  les  yeux  de  Ten* 
nemi,  lachérent  les  renes  á  leurs  courfiers,  &, 
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A^d  *H 6  brandiflant  leurs  fabres  enfanglantés,  tuérent 
le  general,,  &  dépouillérent  la  plupart  de  fes 
troupes  du  vétement  de  Texiftence.  Quelque 
temps  aprés  cette  affaire,  Mahmoud,  fils  de 
Mirveis,  s'avan9a  dans  le  deflein  de  reprendre 
Ferah,  &  entre  le  cháteau  de  Zemindaour,  & 
un  lieu  nommé  Dilarám,  il  en  vint  aux  mains 
avec  Afadallah,  qui  fut  tué  dans  le  combat : 
mais  Mahmoud,  par  llmpoffibilité  de  prendre 
Ferah,  s'étant  contenté  de  cette  vi£toire,  fe  re- 
tira  avec  précipitation  vers  Kandehar.  Dans 
ce  temps-la  le  roi  HuíTein,  d'heureufe  mé- 
moire,  réfidoit  á  Kazym.  Mahmoud  croyant 
quil  lui  étoit  expédient  d'aller  lui  rendre  fes 
hommages,  vint  fe  préfenter  á  lui  avec  fou- 
miflion ;  &,  par  fa  conduite  infirmante,  il  sim- 
para íi  fort  de  Pefprit  des  miniftres  de  cette 
cour,  qu'ils  lui  donnérent  le  nom  d'Huífein 
Kuli  Khan,  &  le  titre  de  Safi  Zemir,  qui  veut 
diré,  confcience  nette.  Ce  fut  á  ce  fujet  que 
les  beaux  génies  de  Kazvin  marquérent  l'é- 
poque  de  la  mort  d'Afadallah  par  ees  mots, 

c<  Afadra  feki  chahi  Irán  derid/' 
,  Le  chien  du  roi  dirán  a  dechiré  le  lion. 

Aprés  cela,  Zeman  Khan  s'empara  d'Hérat^ 
empoifonna  Abdalla  pére  d'Afadallah,  &  for$a 
l'arbre  de  la  vie  de  Giafar,  ainíi  que  des  autres 
captifs,  de  porter  le  fruit  fanglant  de  la  mort. 
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La  cour  alors  donna  le  commandement  dc^.1|¿6' 
l'armée  á  Sefi  Kuli  Khan*  &  l'envoya  avec 
des  forces  fuffifantes  á  Hérat ;  mais  ayant 
voulu  combatiré  Zeman  Khan  dans  la  plaine 
de  Cafar  Kalá,  il  fut  tué,  &  fes  troupes  totales 
ment  défaites.  Depuis  ee  temps,  les  Afgans 
avoient  pofledé  fans  diípute  cette  province,  & 
tenu  pendant  pluíieurs  années  fous  leur  domi- 
nation  les  pays  adjacens.  Enfin  les  éclairs 
étincelans  du  fabre  de  Nader  diílipérent  les 
ténébres  de  ees  troubles ;  &  le  pouvoir  de  fon 
bras  détruifít  jufque  dans  fa  bafe  toute  révolte 
&  toute  fédition. 


as 


SECTION  IIL 

Oütre  les  troubles  dont  nous  avons  parlé, 
d'autres  féditiorís  furent  fufeitées  par  les  Saink- 
hanis  d'Aftrabad,  qui  étoiént  une  tribu  de 
Turcmans,  alliée  aux  Kharezmiens,  mais  habi- 
tant  les  bords  de  Gergioun  &  de  Dechet-kei- 
gian.  Quoique  ees  peuples  fe  foumiíTent  quel- 
quefois  a  Tautorité  du  gouverneur  d' Aftrabad, 
en  general  ils  étoient  rebelles,  &  cojtnmettoient 
une  infinité  d'outrages.     Plufieurs.  corpa  de 
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a»¡lI¡^  tóNP**  avoieñt  été  auparavant  envoyés  pouí 
les  ranger  au  devoir,  mais  n'avoient  pu  lea 
réduire  entiérement ;  leurs  fureurs  &  Ieur  in- 
folence  augmentoient  tous  les  jours :  á  la  fin 
ñotre  vidkorieux  Nader,  fortant  comme  un  glo- 
rieux  foleil  de  l'horizon  de  ía  fortune  prof» 
pere,  fonja  ees  rebelles  d'imiter  les  hiboux,  & 
de  cacher  leur  tete,  pour  ne  pas  voir  fés'éblou- 
iflans  rayons. 
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#  SECTION  IV* 


Les  autres  défordres  furent,  la  révolte  ded 
Leczies  du  Dagheftan,  &  les  commotions  dans 
le  ChirVan :  &  voici  comme  ils  arrívérent. 

Une  troupe  de  Leczies,  établis  prés  de  Chir- 
van,  s'étant  joints  á  la  tribu  de  Rakhór,  qui 
habitoit  les  bords  de  Cheki,  commencérent  á 
pofer  les  fondemens  d'une  révolte.  Sur  cela 
Hufn  AH  Khan,  gouverneur  de  Chirvan, 
s'avan£a  avec  fes  forcés  pour  les  chátier ;  maii 
Iorfqu'il  fe  fut  mis  en  quartier  á  Cheki,  ees 
rebelles  tombérent  fur  lui  pendant  la  nuit,  le 
tnirent  á  tnort,  ainfi  que  fes  foldats,  &  fe  fai- 
firent  de  tous  les  effets  du  refte  de  fon  armée. 
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Quelque  temps  aprés  Hagi  Daoud  Melkourí*  ^¿¡J? 
ayant  joint  Ahmed  &  Sarkhai,  chefs  des  Lec- 
zies,  ils  tuérent  Ahmed,  gouverneur  de  Kebbe» 
&  marchérent  contre  Chirvan ;  ayant  échoué, 
ils  retournérent  au  lieu  d'oü  ils  étoient  partís* 
lis  revinrent  une  feconde  fois  pour  tenter  la 
méme  entreprife,  prirent  le  cháteau  de  Che- 
maki,  mirent  á  mort  Hufn  Khan  ,nouveau  gou- 
verneur du  Chirvan ;  &  s'appliquerent  autant 
á  renforcer  la  province  qu'á  s'en  aflurer.  Ha 
réclamérent  enfuite  la  protedion  de  la  Porte ; 
ils  en  obtinrent  un  ferman,  ou  un  o£troi,  qui 
fut  mis  fous  le  nom  d'Hagi  Daoud ;  &  Sarou 
Muftafa  Bacha  fut  envoyé  pour  les  afíifter  & 
les  foutenir.  Serkhaí,  dont  les  forces  étoient 
íupérieures  á  celles  d'Hagi  Daoud,  s'oppofa 
au  paflage  de  Muftafa ;  &  ayant  obtenu  á  forcé 
de  préfens  Todroi  en  fon  propre  nom,  il  dé- 
ploya  l'étendard  du  pouvoir,  &  envoya  Vaf- 
faru  Muftafa  contre  Cangeh. 


SECTION  V. 


Non  moins  affligeante  pour  la  Pcrfe  fut  la  re-  a.d.  171a. 

G  r  Nad.32. 

bellion  de  Melek  Mahmoud  Siftani.  Lorfqu'en 
Tannée  1132  (A.  D.  1719),  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Sefi  Kuli  Khan  fut  apportée  á  la  cour 
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AjSd13Í¿"  augure*  Hma'il  Khan  fut  nommé  general,  & 
re9Ut  1  órdre  dé  prendí* e  Hérat.  Cependant, 
córame  Melek  Mahnioud ,  goüverneur  de  Toun, 
avoit  potté  Tor^ueil  &  Tinfólence  jufqu'a  né- 
gliger  &  méprifer  lcfs  ordrés  de  la  eour,  le 
nouveau  general  énvóya  Fath  Ali  Khan,  gou- 
verneur  de  Mechehed,  avec  un  corps  de  Per- 
fáns  pour  attáquerTdun.  Cette  ville  fut  done 
afíiégée  pendant  un  mois  entiert  mais  un 
nommé  Pir  Móhammed,  domeftique  de  Fath 
Ali  Khan,  piqué  contre  fon  maitre,  s'enfuit 
du  camp,  &,  s'étant  retiré  dans  la  citadelle* 
informa  Melek  dé  la  foibleífe  des  afliégeans. 
Le  jour  d'aprés,  Melek  fit  une  fortie  avec  des 
troupes  completes :  &,  dans  Tadlion,  Fath  Ali 
Khan  fut  tué  d'un  coup  de  fufil.  Par  cet 
événement  Melek  accrut  fon  pouvoir,  refta 
tranquille  poíTeífeur  de  fa  province ;  &,  á  la 
décadence  du  general  Iímail  Khan,  il  agit  ou«* 
vertement  en  fouverain*  Ce  general  infortuné 
ne  poutfoit  fe  foutenir  long-temps  contfe  tant 
de  féditieux.  Aprés  la  mort  de  Fath  Ali  Khan, 
il  avoit  donné  le  gouvernement  du  Khoraflan 
a  Ali  Kuli  Khan  Chatnlou,  alors  gouverneur 
de  Mérou,  &  réfidant  dans  Mechehed ;  mais 
fentant  foa  pouvoir  décliner  de  jour  en  jour, 
&  né  trouvant  pas  Ali  Kuli  autant  dans  fes 
intérets  qu'il  l'auroit'  défiré,  il  voulut  le  dé- 
pofer.    Ali  Kuli,  ne  fe  reíTouvenant  point  du 
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verfet  du  livre  facré,  qui  dit,  "  Les  mauvais  A¿^lJ** 

€€  defleins  finiflent  toujours  par  la  ruine  de  ^^v^ 

€f  leurs    inventeurs,"    rafíembla    une   bande 

d'hommes  qui  lui  étoient  dévoués,  &  les  en- 

voya  dans  la  maifojí  d'Ifmail  Khan,  d'ou  ils 

l'arrachérent  par  forcé,  &  le  trainérent  en  pri- 

fon,  dénouant  ainíi  les  perles  du  bracelet  de 

fon  pouvoir.     C?pi   arriva   dans   Mechehed 

l'onziéme  du  mois  Moharrem  1 1 *c,  le  méme  10  octofa* 

172a. 

jour  que  les  Afgans  prirent  poíTeffion  d'Is- 
fahafl  :  le  gouvernement  tomba  alors  entre  les 
mains  des  principaux  chefs  de  Mechehed.  Ali  fct*  1733. 
Kuli  Khan  retira  d'abord  de  grands  avantages 
de  fa  trahifon ;  mais  dans  le  mois  de  Giumádil 
Avgli  de  la  iftéme  année  les  chefs  entrérent 
dans  fa  maifon,  &  le  mirent  á  mort.  Ils  dé- 
livrérent  enfuite  Ifmaíl  Khan,  &  le  rétablirent 
dans  fon  gouvernement,  duquel  toutefois  il 
n'eut  que  le  titre ;  car  ils  retinrent  Fad- 
miniftration  de  toutes  les  afíaires  importantes 
Enfin,  ils  envoyérent  ofFrir  á  Melek  Mah- 
moud  le  gouvernement  de  la  province,  oú 
celui-ci,  s'étant  rendu  en  diligence,  étendit  le 
tapis  du  pouvoir  fur  toute  fa  nouvelle  domi- 
nad on.  Le  fecret  deífein  de  ees  chefs  étoit  de 
fe  défaire  de  Mahmoud  á  fon  arrivée ;  mais 
tout  étant  en  une  grande  confuíion,  ils  jugé- 
rent  plus  ápropos  de  lenvoyer  avec  des  forces 
Níuffifantes  pour  réprimer  les  féditieux,  qui  der- 
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A£¿  ^-niérement  avoient  rempli  le  pays  de  défordres; 
Wme  il  eft  écfit  dans  le  livre  facré,  "  Si 
"  Dieu  n'élevoit  pas  nation  contre  nation,  la 
"  terrs  feroit  entiérement  corrompue*" 


SECTION  VI. 

Narra  tion  détaillée  de  ce  qui  concerne  Mah- 
moud  le  Galgien,  &  fon  arrivée  á  Isfahan. 

Des  que  Mahmoud,  fils  de  Mirveís,  eut  tué 
Afadallah  en  batallle  rangée*  il  apporta  lui* 
méme  la  noúvelle  de  fa  vi&oire  á  la  cour  de 
Perfe ;  &  fit  en  méme  temps  la  requéte  fui- 
vante,  "  Puifque  cette  a&ion  eft  fuffifante 
"  pour  prouver  mon  attachement  á  cette  courf 
u  je  demande  que  d'une  part  les  troupes  roy- 
ales marchent  en  Khoraífan ;  que  de  Tautre 
il  me  fóit  pennis  de  pafler  de  Kandehar  á 
u  Hérat,  afin  que  les  Abdalis  foient  attaqués 
4C  de  tous  cotes/ *  Les  miniftres  furent  affez 
foibles  pour  fouffrir  que  Mahmoud  en  impo- 
íat  á  leur  jugement,  par  cette  décevante  pro- 
pofition :  ils  lui  accordérent  fa  requete,  &  le 
confirmérent  dans  le  gouvernement  de  Kan- 
dehar ;  ils  lui  fírent  méme  préfent  d'une  vene 
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44 
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íbmptueufe,  &  dun  cimeterre.  Mahmoud, ^£l£¡.* 
en  conféquence,  partit  pour  le  Seiftan,  fous 
pretexte  de  recluiré  les  Abdalis  d'Hérat.  Dans 
cet  intervalle,  Chehded  le  Balougien  forma  des 
defleins  contre  le  Kerman  ;  mais  les  habitaos 
de  cette  province,  quittant  leur  capitale,  vin* 
rent  á  la  rencontre  de  Mahmoud,  qui,  pour 
fdTurer  leur  pays,  y  féjourna  neuf  mois ;  á  la 
fin  fa  préfence  devint  néceflaire  á  Kandehar, 
oü  des  troubles  nouveaux  s'étoient  eleves. 
Lorfque  Mahmoud  avoit  quitté  fon  gouverne» 
ment,  il  avoit  nommé  pour  teñir  fa  place 
Beigen  Solton,  uij  Lepzie,  qui  demeuroit  au- 
paravant  á  Ferah.  Le  nouveau  gouverneur, 
voyant  qu'il  y  avoit  peu  d'Afgans  dans  la 
ville,  s1  abo  u  cha  avec  Melec  Giafar  Khan  de 
Seiftan,  qui  étoit  emprifonné  á  {Candehar, 
dans  l'intention  de  fecourir  la  famille  de  Sefí; 
a  cet  effet,  avec  l'alfíftance  des  Perfans,  il$ 
mafTacrérent  tous  les  Afgans  qui  étoient  dans 
la  ville :  ceux  qui  étoient  campes  au  dehors 
apprírent  ce  fait,  s'afíerablérent,  entrérent  dans 
la  citadelle,  &  nurent  a  mort  ees  aflbeiés.  A 
ees  nouvelles,  Mahmoud  prít  en  háte  la  route 
de  Kandehar:  mais  l'anhée  d'aprés,  défírant 
^rdemment  d'avoir  le  Kerman  en  fa  pofleflion, 
il  raüembla  huit  mille  Afgans  de  Kandehar, 
de  Balougeftan,  &  des  Hezarés;  &,  s'étant 
mis  a  leur  t£te,  yint  pofer  le  fiége  devant  1$ 
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*i£i  sa*  v*^e  ^e  Kerman.     Aprés  qu'il  eut  commis  de 
S00^^^J  grands  ravages,  les  habitans,  voyant  qu'ils  ne 
recevoient  aucun  fécours,  capitulérent,  &  reiw 
dirent  la  villé.     Mahmoud  accepta  leur  fou- 
mi  ilion,  &  marcha  immédiatement  veré  Isfa- 
han.    Les  grands  de  la  cour,  qui  s'attendoient 
peu  á  une  telle  attaque,  avoient  á  peine  des 
armes ;  on  fe  hata  toutefois  d'en  préparer  en 
grande  diligence.     lis  furent,  cependant,  ob- 
ligas de  fournir  leurs  payfans  &  les  marchands 
(trés-ignorans  dans  l'art  militaire)  de  Tabres* 
de  lances,  de  cottes  de  maule,  &  d'armures 
completes,  leur  enfeignant  á  brandir  la  mafle 
d'armes  de  Ruftem  (anclen  héros  Perfan).  Ce 
fut  avec  des  troupes  fi  indifciplinées,  qu'ils 
s'avancérent  vers  le  champ  du  combat,  &  le 
Lundi  vingtiéme  de  Giumádil  Aval},  en  Fan- 
»4  F^iícr,  née   i  r  34,  répondant  á  celle  du  Boeuf,  les 
deux  armées  fe  rencontrérent  á  Kelounabad,  a 
quatre  parafanges  d'Isfahan.     Les  Perfans  fu- 
rent défaits    &  Ruftem  Khan  fut  tué,  ainíi 
qu'Áhmed  Khan,  maitre  de  rartillerie,  &  plu- 
fíeurs  autres  nobles  de  la  cour,  qui  voulurent 
teñir  ferme;  enfin  les  fournitures  du  camp, 
rartillerie,  tout  tomba  entre  les  mains  des  A£- 
gans,  &  ceux  qui  leur  échappérent,  fe  retiré- 
rent  á  Isfahan.     Deux  jours  aprés  Mahmoud 
arriva  á  Ferehabad,  oü  il  porta  la  défolation  & 
fit  des  ravages  au  delá  de  toute  licence  de 
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guerre.     C'étoit  dans  le  commencement  duA^1™- 
mois  Giumádil  Akhri  en  l'année  1 1 34 ;  alors  Avrü 
le  bienfaifant  foleil,  fouverain  de  Tunivers,  dé- 
ployoit  les  adatantes  banniéres  de  fes  rayona 
vivifians,  &  s'avancjoit  pour  prendre  poffef- 
íion  de  la  forterefle  du  Belier,   1'armée  du 
printemps  avoit  mis  en  fuite  les  troupes  de 
Décembre,  &  faccagé  le  camp  de  Janvier; 
les  gazouillans  oifeaux,  faifant  avec  leurs  dif- 
férens  ramages,  une  mélodie  variée,  arrivoient 
en  foule,   ainír  que  les  tumultueux  Afgans, 
pour  s'emparer  du  charmant  féjour  des  jar* 
dins;  les  roffignols,  efcortés  des  rofes  armées 
d'épiües,  venoient  comme  les  troupes  des  He- 
zarés  &  de  Balouge  pour  prendre  poflefíion 
des   odoriférans   bofquets.      Dans   ce   méme 
temps -les  troupes  de  Mahmoud,   s'élan^ant 
avec  violence  &  impétuofité,  commirent  les 
plus  horribleé  outrages:    les  habitans  de  la 
ville,  fouténus  par  l'efpérance  d'un  prompt 
fecours,  ne  voulurent  pas  délier  les  perles  du 
bracelet  de  leur  réfolution  j  ni  les  chefs  de 
Pétat,  confentir  á  la  reddition  de  la  ville,  fe 
flattant  de  repoufler  Tennemi.      lis  avoient 
lieu  de  Tefpérer  ainfi ;   car,  le  prince  Thah- 
mafp,  íils  du  roi  Huflein,  étoit  forti  á  la  fa- 
veur  d'une  nuit  obfcure,  dans  Pintention  d'af- 
feuibler  des  troupes,  &  de  lever  du  fecours 
pour   les   affiégés.     Des   que   ce  prince  fut 
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^iSd-'í?"  Éíoig11^  *cs  Afgana  bloquérent  la  ville,  &  en 
s-*^rw/ fermérent  toute  communication  avec  les  ha- 
bitans,  qui,  fe  voyant  de  plus  en  plus  inca- 
pables  de  fe  foutenir,  furent  plongés  dans  le 
plus  profond  défefpoir :'  alors,  le  feu  de  la  dé- 
treffe,  &  les  flammes  de  la  misére  commen- 
cérent  d'éclater  dans  cette  ville  infortunée.  La 
famine  y  fut  fí  grande,  que  le  peuple  fe  trouva 
contraint  de  manger  les  cadavres;  pluficurs 
enfans  a  la  mamelle  furent  dérobés  de  la  mai- 
fon  paternelle,  &  devores :  enfin,  la  calamite 
devint  univerfelle.  Ceux  qui  auparavant  avoi- 
ent  été  revétus  de  foie,  étoient,  ainíi  que  les 
vers  qui  l'avoient  produite,  obligés  de  fe  nour- 
rir  de  feuilles,  &,  quoiqu'accoutumés  á  fe  ré- 
galer  des  mets  les  plus  délicats,  forcés  £  dé- 
vorer  Pecoree  des  arbres.  En  un  mot,  Isfahan 
fut  réduit  aux  plus  terribles  extrémités,  & 
bientót  la  difette  d'hommes  fut  encoré  plus 
grande  que  celle  de  proviílons  *.  Les  chefs 
de  l'état,  voyant  cette  défolation  &  s'aperce- 
vant  que  leur  condition  étoit  défefpérée,  fe 
déterminérent  á  rendre  la  ville.  En  confé- 
quence  de  cette  réfolution,  le  onziéme  dtt 
mois  Moharrem,  en  l'année  du  Léopard,  ré- 
ioOctobrc,pondant   á  celle   de  l'hégire   U35f  ils  en- 

*  Le  rcíle  de  cette  defcription  eft  fi  extravagant,  fk  les 
images  en  font  fi  contrates  á  nos  idees,  qu'uneáradu&ion 
Utterak  auroit  étc  ¡nintelligíble  pour  «n  ledeur  £uropéea¿ 
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Voyérent  le  rol  Cha  Huflein  á  Ferehabad ;  k^d.1/»?' 
tnéme  nuit,  Mahmoud  envoya  fes  officiers  áv,-*ni^,^ 
Isfahan  pour  s'aflurer  des  tréfors  &  des  effets 
du  roi ;  &  le  quatoíziéme  du  mérae  mois,  il 
entra  dans  la  ville  Torgueil  de  Pharaon  &  la 
tyrannie  de  Chedad  (ancien  roi  d' Arable) :  ií 
ordonna  auflítót  qu'on  battít  monnpie  á  fon 
coin,  &  que  les  harangues  des  mofquées  fuf- 
íent  faites  en  fon  nom.  Quand  la  nouvelle 
de  la  prife  d' Isfahan  parvint  aux  oreilles  de 
Thahmafp  Mirza,  il  s'aflit  fur  le  troné  de  la 
royauté,  que  fon  pére  avoit  rempli  avec  tant 
«Tinfortune.  Les  beau  efprits  de  Kazvin  mar- 
quérent  la  date  de  fon  acceffion  par  ees  motó, 

u  Akhri  mahi  Moharrem." 

Dans  le  mois  Sefer,  un  détachementd'AfgansNovcmbre. 
fut  envoyé  pour  troubler  Chah  Thahmaíp 
dans  Kazvin ;  mais,  auífitót  qu'il  apprit  leur 
approche,  il  quitta  cette  ville,  &  prit  la  route 
de  TAzarbigian,  fuivi  feulement  de  quelques 
amis  choiíis.  Les  habitans  de  Kazvin,  voyant 
que  leur  roi  s'étoit  enfui,  &  que  Tennemi  étoit 
á  leurs  portes,  capitulérent,  &  admirent  les  " 
Afgans  dans  leurs  murailles.  En  ce  lieu  le? 
troupes  de  Mahmoud  commirent  toute  forte 
d'atrocités,  &  poufsérent  íi  loin  les  traitemens 
injurieux,  que  les  Kazviniens  en  mirent  la 
plus  grande  partie  á  mort,  chaqué  homme 
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AÑ^d!s6.3' tuant  celui,  de  leurs  cruels  ennemis,  qui  étoit 
^~v^^  logé  dans  fa  maifon.  Les  Afgans,  qui  étoient 
dans  les  jardins  &  dans  les  retranchemens  hors 
de  la  ville,  étant  confternés  de  la  mort  de  leurs 
compagnons  s'enfuirent,  &  retournérent  á 
Isfahan.  Quand  Mahmoud  apprit  ce  qui  ve- 
noit  de  fe  paíTer,  il  forma  le  deflein  de  maífa- 
crer  les  Perfans ;  &,  le  jour  méme  que  les 
Afgans  arrivérent  de  Kazvin,  il  fit  mettre  á 
mort  cent  &  quatorze  hommes,  confondant 
les  bons  avec  les  méchans,  &  les  grands  avec 
les  petits.  11  envoya  enfuite  des  troupes  con- 
tre  Chiraz ;  elles  bloquérent  cette  ville  pendant 
neuf  mois,  &  en  prirent  enfin  pofleílion. 
Mahmoud  continuoit  d'exercer  un  pouvoir 
abfolu  dans  Isfahan,  5c  dans  les  pays  adjacens, 
lorfque  fon  mauvais  génie  lui  confeilla  le  ma£- 
facre  de  tous  les  princes  du  fang:  en  effet,  il 
fit  égorger  les  jenfans  &  les  parens  d'Huífein^ 
au  nombre  de  trente  &  un,  &  envoya  leurs 
cercueils  a  Kom.  Peu  aprés  il  fut  faiíi  d'une 
violente  phrénéfie  &  d'une  paralyfie  mortelle, 
de  maniere  qu'ayant  perdu  Tufage  de  fes  fens, 
il  ne  fut  plus  en  état  de  gouverneur.  Son  ne- 
veu  Echeref,  qui  attendoit  impatiemment  fa 
mort,  de  concert  avec  quelques  Afgans,  le  fit 
ssAvrii,   aífaífiner  le  douze  du  mois  Chaban,  en  Tan- 

1723. 

née  1 1 36,  répondant  á  celle  du  Serpent,  & 
s'affit  avec  un  entier  pouvoir  fur  le  troné  de 
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fa  domínation  ufurpée.     Pendant  fon  rcgne,^^1^!3' 
Echeref  prit  pofleííion  du  Kerman,  de  Yezd, 
de  Benáder,  de  Kom,  de  Kazvin,  &  de  Te- 
hiran,  auffi  loin  que  Poulkerbi,  qui  eft  fron- 
tiére  de  l'Irak  &  du  Khoraflan. 


SECTION  VIL 

Les  conque  tes  des  Rufles  fur  les  frontiéres  de 
Tempire,  &  dans  le  Ghilan  étoient  aufli  rés- 
nuiíibles  aux  Perfans.  Dans  le  temps  que 
Chah  Thahmafp  ornoit  fa  tete  du  diadéme  de 
la  royauté  dans  Kazvin,  fon  grand  viíir  Ifmail 
Beg  fut  envóyé  en  Ruffie  pour  demander  de 
raffiftance :  en  cbnféquence  un  corps  des  Ruf- 
fiens  fut  ordonné  fous  le  commandement  d'un 
general  RuíTe,  &  ils  fe  mirent  en  quartier 
dans  la  ville  de  Rechet.  Le  gouverneur  de 
cette  ville,  ignoi^nt  par  quels  ordres  ils  étoient 
ainíi  venus,  entreprit  de  les  chaíTer ;  mais  ils ' 
le  vainquirent,  &  s'établirent  dans  la  ville; 
énfuite  ils  écrivirent  une  lettre  á  la  cour  de 
Perfe,  qui  contenoit  ees  mots :  € '  Nous  avons 
"  fait  un  long  &  pénible  voyage  á  la  requéte 
44  de  votre  cour  j  &  Tambaífladcur  de  Chah 
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*^.  as.8'"  Tháhmáfp  a  accórdé  á  la  nótre  fentiéré 
"  pofleffion  de  tos  frontiéres,  depúis  Ne'iaza* 
u  bád  jufqu'aux  bornes  d' Aftrabad,  fous  con- 

i 

■<c  dition  que  nous  garderions  les  Perfans,  & 
"  expülferions  leurs  ennemis,"  Sous  ees  pré*. 
textes,  ils  s'emparérent  des  places  qui  parurent 
leur  convenir  fur  les  frontiéres,  &  commirent 
méme  de  hoftilités.  lis  eurent  fi  peu  d'égard 
pour  les  intéréts  de  la  epur  de  Perfe,  qu'aveq 
un  renfort  de  dix  mille  hommes  ils  faifirent 
en  effet  de  tputes  les  frontiéres  jufqu'á  Neíaza-* 
bád,  tpujours  alléguant  lVccord  fait  avec  If- 
piail  Beg,  autorifé  par  la  haute  cour  de  Sefi. 
Ces  invafions  obligérent  Chah  Thahmafp  d'en- 
voy.er  un  corps  de  troupes  pour  réprimer  les 
Ruffiens.  Les  fprces  des  deux  nations  fe 
rencontrérent  dans  les  dehors  de  lqt  ville  de 
Rechet;  m^is  les  Perfans  furent  défaits,  les 
Ruffiens  prirent  Rechet  &  Kehdem,  &  gar- 
dérent  leurs  po.fíeffions  dans  ces  quartiers  fo- 
Jidement  &  fans  difpute  pendant  deux  ans. 
Alors  un  Kalander  nommé  Ifmaíl  Mirza, 
ayant  fufeité  des  troubles  dans  Maflbulé 
(comme  il  fera  dit  ci-aprés)  les  Ruffiens  s'em- 
parérent  de  Lahigián  &  de  Tigian,  dont  le 
Kalander  ayoit  été  en  poffeffion.  Quelquc 
temps  aprés  le  Czar,  avec  une  nombreufe 
jurmée,  marcha  par  la  voie  du  cháteau  Kezler 
a  Derbend.     Les  habitans  de  ce  díílrid  craU 
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gntnt  leí  ravages  des  Leczies  &  des  Tures,  A^  y*8- 
les  plus  formidables  ennemis  de.  la  Perfe,  fe 
fbumirent  au  Czar,  qui  ordonna  l'evacuation 
de  la  citadelle  de  Derbend,  &  y  mit  une  gar- 
sifón  de  trois  mille  moufquetaires  (que  les 
Ruíüens  appellent  Soldats) ;  puis,  pourfuivant 
fes  conquétes,  il  prit  Badkouieh  &  Sallan. 
Mais  enfin,  raflaflié  de  fes  vi&oires,  il  retourn^ 
dans  la  capitale  de  fon  empire. 


SECTION  VIIL 

Les  Tures  n'avoient  pas  fait  de  moindres 
conquétes  dans  l'Azarbigian.  Aprés  que  Chah 
Thahmafp  eut  quitté  Kazvin  pour  Tauris,  la 
í>orte  envoya  Ibrahim  Pacha,  gouverneur 
d'Erzeroum,  dans  la  Georgie;  Aref  Ahmed 
Pacha,  á  Erivan ;  Abdalla  Pacha  Kiuprili 
Ogli,  gouverneur  de  Van,  á  Tauris ;  &  Haf- 
fan  Pacha,  gouverneur  de  Bagdad,  á  Ker- 
manchah  &  á  Hamadan :  ees  deux  pachas,  a 
la  tete  de  deux  armées  innombrables,  elevé* 
rent  dans  les  airs  leurs  préfomptueufes  ban- 
uiéres,  6c  répandirent  la  crainte  &  la  défo-» 
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AñS  3702d,rencontrcrcnt  les  Afgans  dans  tbrahímabad  ; 
mais,  par  la  défeétion  de  leurs  auxiliaires  &} 
la  trahifon  de  quelques  révoltés,  ils  furent 
obligés  de  fe  retirer  á  Afterabad.  Les  habi- 
taos de  Tehiran  n'efpérant  plus  de  fecours  fe 
joignirent  aux  Afgans ;  les  peuples  méme  de 
Saouh  &  de  Kom,  qui  avoient  fi  long-temps 
tenu  tete  a  Echeref,  fe  foumirent  a  lui,  & 
mirent  leurs  villes  entre  fes  mains. 


SECTION  IX. 

Recit  fuccinft  de  la  fituation  des  affaires 
d' Echeref,  &  de  la  paix  faite  entre  lui  &  les 
Tures. 

La  troiíiéme  année  aprés  Tufurpatioa 
d'Echeref,  Ahmed  Pacha,  gouverneur  de  Bag* 
dad,  fut  elevé  par  la  Porte  au  poftc  de  géné- 
raliffime:  fa  nombreufe  armée  fut  renforcée 
encoré  par  Khanec  Pacha,  gouverneur  de  Ma- 
ban,  Abdurrhan  Pacha  d'Hamadan,  Kara 
Muftafa  &  Huflein  Pacha  de  MouíTeL  Les 
ordres  du  généraliflime  étant  d'aíTifter  le  roi 
de  Perfe,  &  de  reprendre  fon  royauííie  fur  les 
Afgans,  qui  l'avoient  ufurpé,  il  marcha  cote 
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d'Hamadan,  &  détacha  deux  corps  de  trouptís,^^1^ 
i'un  contre  Dizabad,  Tautre  contre  Kerdfera-* 
han.     II  envoya  auffi  un  arabajfladeur  á  Eche* 
ref  pour  lui  diré,  que,  "  Les  Afgans,  race  mi- 
**  férable,  ayant  ufurpé  un  royaume  fur  lequel 
*€  ils  n'avoient  aucun  droit,  &  dépouillé  de  la 
"  royauté  celui  qui  en  étoit  íyltan  legitime,  il 
"  redemandoit  ce  royaume  pour  lui."     Sur 
cette  a mb añade,  Echeref  quitta  Isfahan  pour 
íe  rendre  á  Kulpeikan :  il  dépécha  un  courrier 
á  la  capitale  pour  mettre  á  mort  le  Sultán  Hu£- 
fein,  &  par  Tépée  tranchante  le  for9a  de  boire 
la  coupe  amere  du  martyre :  ayant  enfuite  en- 
joyé la  tete  de  cet  infortuné  monarque  á  Tam- 
bafladeur  Ture,  il  lui  fit  diré,  qu'il  comptoit 
lui  donner  une  plus  pleine  réponfe  par  la  pointe 
ide  fon  cimeterre,  &  par  le  revers  de  fa  lance. 
Cette   conduite   enragea  á  un  tel  degré  les 
Tures,  &  alluma  fi  fort  les  flammes  de  leur 
reíTentiment,  qu'auffitót  Ahmed,  tous  les  pa- 
chas, Tarmée  entiére,  couvrirent  le  pays  de 
Jeurs  banniéres  depuis  Hamadan.   Les  armées 
fe  rencontrérent  prés  de  Chehrkerd,  &  le  feu 
jdu  combat  éclata  parmi  elles,  jufqu'á  ce  qu'en- 
fin  les  Tures  furent  vaincus,  &  mis  en  fuite. 
Echeref  retourna  alors  á  Isfahan,  &  l'annéé 
d'aprés  Ahmed  Pacha,  dont  les  enfeignes  fu- 
rent déployées  á  Hamadan,  conclut  une  paix 
jiypc  lui,  pour  aflurer  les  limites  des  deux  emr 
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A¿fed.36.3P^res:  *es  conditíons  de  ce  traite  furent,  que 
les  provinces  du  Khuziftan,  du  Loriftan  auflí 
loin  que  Ghezar,  &  Rengian,  Sultanie,  Khelk- 
hal,  &  Ardebil,  appartiendroient  á  la  Porte ; 
mais  que  la  partie  oriéntale  de  Tlrak,  &  les 
frontieres,  feroient  dans  la  pofleffion  des  Af- 
gans.  Ces  árdeles  étant  fermement  &  fmcére- 
ment  accordés,  chaqué  armée  retourna  dans 
fes  quartiers  refpectifs.  La  quatriéme  année 
du  régne  d'Echeref,  Ráched  Pacha  lui  fut  en- 
v©yé  de  la  part  d'Ahmed  Khan,  empereur  des 
Tures,  pour  confirmer  avec  lui  le  traite  en 
queftion,  &  le  congratuler  fur  fon  avénement 
au  troné.  Echeref  de  fon  cóté,  ayant  nommé 
pour  fon  ambaíTadeur  a  la  Porte  Mohammed 
Khan  Balouge,  celui-ci,  en  compagnie  de  pa- 
chas  certains,  fe  rendit  a  la  cour  Ottomane, 


mm 


SECTION  X. 

QüELs'étoient  les  prétendans,  qui,  pendant 
Tinterrégne  en  Perfe,  afpirérent  á  la  royauté, 
&  fe  révoltérent  hautement.  - 

Le  premier  de  ces  prétendans  fut  un  homme 
nommé  Sefi  Mirza :  il  commen9a  á  paroitre 
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fur  la  fcéne  dans  le  voifinage  de  Bakhtiari ;  A£¿ZJ? 
&  fa  véritable  hiíloire,  la  voici.  II  étoit  de  lav^^r^/ 
tribu  de  Carai,  &  dans  l'année  1137*  étant  a  ajo.  1724. 
Khalilabad,  il  prétendit  étre  un  prince,  fils  du 
dernier  fultan,  difant  que  fon  nom,  avant  qu'on 
Teüt  changé,  étoit  Abu'l  Máflbum  Mirza.  Sur 
cela  Mohammed  Huflein  Khan,  gouverneur 
de  Bakhtiari,  lui  íit  hommage,  &  reconnut  fon 
autorité  fouveraine.  Pour  foutenir  ce  premier 
fuccés,  Sefi  Mirza  envoya^á  Isfahan  pour  fe 
procurer  de  faux  témoins  fur  fa  naiífance  roy- 
ale :  il  y  trouva  méme  une  femme,  qui  fe  dé- 
clara  fa  fceur,  &  qui,  comme  telle,  fut  traitée 
avec  le  plus  grand  refpeót  par  le  peuple  dé^ii. 
Alors,  fe  déclarant  ouvertement,  il  écrivit  des 
caraftéres  fur  les  bords  de  fon  turban ;  il  porta 
fon  plumet  du  cóté  gauche ;  &  dans  les  chaires 
des  mofquées,  quand  le  nom  de  Chah  Thah- 
mafp  étoit  pronorice,  il  ordonnoit  que  le  fien 
füt  prononcé  immédiatement  aprés.  Les  ma- 
giftrats  de  Choufter,  ceux  de  Couhkeilouilf, 
tous  les  chefs  de  ees  diftridts,  furent  á  fa  ren- 
contre  &  fe  ceignirent  du  baudrier  de  la  fou- 
miífion :  en  conféquence,  il  nomma  de  fa  pro* 
pre  autorité  des  gouverneurs,  &  demeura  en 
fureté  dans  ees  quartiers,  jufqu'au  temps  oü 
Chah  Thahmafp  alia  réfider  en  KhoraíTan. 
Alors  le  trés-haut  conquérant  Nader  envoya 
fes  commandemens  fuprémes  á  ceux  qui  fou* 


%S  INTRODUCTION. 

AMtó.376?'teno^ent  &*&  Mirza,  leur  déclarant  que  la  na* 
K~mvm**/  iflance  royale  de  Chah  Thahmafp,  &  celle  de 
ce  prétendant,  n'étant  pas  reconciliables,  il 
leur  ordonnoit  de  Tarréter,  &  de  Tamener  a 
une  jufte  punition.  Sur  ees  ordres  Sefi  Mirza 
fut  faifi  &  mis  á  mort  par  fes  propres  partifana 
dans  le  témps  qu'il  réfidoit  á  Dehdechet.  Cet 
événement  arriva  vers  le  milieu  du  mois  Mo- 
Aoümray.harrein  dans  l'année  1140. 


SECTION  XI. 

Le  fecond  prétendant  fut  Seid  Ahmed  Ncvá- 
deh  Mirza  Daoud,  qui  avoit  été  peu  aupara- 
vant  gouverneur  de  Mechehed ;  &  voici  quel 
fut  fon  fort. 

Aprés  la  révolution  d'Isfahan,  &  le  départ 
de  Chah  Thahmafp  pour  TAzarbigian,  Seid 
Ahmed  fe  rendit  á  Aberkouh;  il  y  recla- 
ma la  conduite  en  chef  des  affaires  en  Fars 
&  dans  le  Kerman,  fous  le  fceau  de  Chah 
Thahmafp ;  il  dé9ut  ainfi  grands  &  petits,  & 
les  trompa  fous  de  faux  pretextes :  cependant 
il  forma  un  corps  de  troupes  de  toutes  les 
fortes  de  gens  qu'il  put  ramafler,  &  marcha  a 
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ffear  tete  vera  Bavanat  &  Meroudechet  en Fars,  Kk¿l¡£* 
qui  n'eft  qu'a  huit  pfarafanges  de  Chiraz.  Ze-  ^^^^ 
berdeft,  Afgan  de  nation,   fut  envoyé  pour 
s'oppofer  á  lui  par  Mahmoud,  gouverneur  de 
Chiraz*     Les  deux  armées  fe  rencontrérent  en 
Pelkhan,  &  en  vinrent  aux  mains.     Seid  Ah- 
med  fut  défait,  &  fe  retira  a  Aberkouh ;  mais 
les  habitans  de  cette  ville,  étant  pleinement  in- 
formes de  fes  tromperies,  fe  faifirent  de  lui  & 
le  jetérent  dans  une  prifon.     II  trouva  toute- 
ibis  le  moyen  de  s'échapper  aprés  deux  mois 
de  captivité,  &  s'étant  enfui  du  cote  de  Geh* 
ran,  il  y  raíTembla  fes  troupes,  &  repara  fa  for- 
tune ruinée.     De  Gehran,  Daoud  paífa  a  Da- 
rab  &  á  Neiriz,  oü  il  completa  fon  armée. 
Enfuite  il  fe  rendit  maitre  du  Kerman,  &  le 
quatorzc  du  mois  Rabielaveli,  en  l'année  de  »ooa** 
la  Brebis  répondant  a  celle  de  Thégire  1 140, 
il  prit  le  nom  d'empereur,  &  s'affit  fur  le  troné 
de  la  royauté.     II  ofa  méme  faire  battre  mon- 
noie  á  fon  coin,  &  porter  la  plume  &  le  dia- 
deme.    Qqelque   temps  aprés  un   corps  de 
v  troupes  ayant  été  envoyé  par  Echeref  pour  fe 
faifir  de  lui,  ü  fe  fortifia  dans  la  chateau  de 
Hufnabad*     Néanmoins  il  fut  enfin  pris  & 
conduit  á  Isfahan,  ou,  par  les  ordres  d'Echeref, 
fa  tete  fut  féparée  de  fon  cou  ambitieux,  & 
íoutes  fes  pretenfions  a  la  fóuveraineté  fu* 

¥ent  xéduites  au  néant, 
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SECTION  XII. 

éh!¡lS*  Un  autre  prétendant  fut  Mohammed  Ali  Ref- 
^"v-^  ségiani,  connu  fous  le  nom  de  Sefi  Mirza. 
w£'  ^ans  *e  mo™  Moharrem  de  l'année  1 142, 

répondant  á  celle  de  la  Poule,  ce  perfonnage 
obfcur  parut  a  Choufter  en  habit  de  derviche : 
les  peuples,  comme  faifis  de  folie,  dirent  auíli- 
tót  qu'ils  l'eurent  vu,  "  Cet  homme  a  les  yeux 
"  entiérement  femblables  á  ceux  de  Sefi  Mir- 
*c  za ;  il  n'y  a  done  nul  doute  que  ce  ne  foit 
*'  lui¿"  Dans  ce  tranfport  infenfé,  ils  s-'affcm-» 
blérent,  &  lui  firent  hommage  de  fidélité.  A 
ees  nouvelles,  le  gouverneur  de  Choufter,  ex- 
tremement  affligé,  fit  tous  fes  efforts  pour  ré- 
fduire  Mohammed  au  devoir  de  robéiflance ;  * 
mais  celui-ci  lui  ayant  échappé,  s'enfíiit  a  Ha- 
vi?é,  d'oü,  prenant  le  chemin  de  Bafra,  il  íé 
rendit  á  Bagdad,  Les  miniftres  Tures,  pen- 
fant  qu'un  prince  de  Perfe  feroit  trés-utile  á  la 
cour  Ottomane,  á  leur  défenfe  &  á  leur  fureté, 
reconnurent  fes  droits  fans  autre  examen,  & 
Tenvoyérent  á  la  capitale  de  leur  empire, 
Lorfque  Mohammed  fut  proche  de  Conftan- 
tinople,  le  grand  chambellan  vint  aú  devant 
de  lui,  le  condüifit  dans  un  palais,  &  il  lui  fut 
aíTigné  un  revenu  convenable  á  fon  pretenda  . 
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íang.  Peu  aprés  le  fultán  Ahmed,  empereur  ^j*  17** 
des  Tures,  ayant  été  dépofé,  notre  prétendant  ^nr^^ 
(au  fujet  duquel  il  s'étoit  elevé  pluíieurs  trou- 
bles)  fut  envoyé  a  la  ville  de  Saloni  (Theífa- 
lonique),  qui  eft  á  dix-huit  (journées)  de  Con- 
ftantinbple,  fur  les  bords  de  Frankeftan.  II 
fut  enfuite  transféré  dans  Tile  du  Leimon 
(Lemno8),  d'oü  enfin  il  fut  entiérement  con- 
gédié.  On  verra  la  fuite  de  fes  aventures  dans 
le  récit  de  ce  qui  fe  paífa  en  Tannée  1 157.       KD- ,744- 
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SECTION  XIIÍ. 

Seid  HaíTan  prétendit  auííi  á  la  coúróñne  de  a.d.  iras. 

*  Nad.  3<J. 

Perfe.  II  étoit  Kalander :  il  fe  rendit  de  Fera 
á  Kandehar,  oü  il  demeura  pendant  quelque 
temps,  tantót  demandant  l'aumóne,  &  tantót 
commettant  toute  forte  de  mauvaifes  aftions. 
Enfin,  il  partit  pour  Isfahan  fous  Thabit  de 
derviche,  accompagné  des  Afgans.  Aprés  la 
mort  de  Sefi  Mirza  Kerai",  Seid  HaíTan  s'aífo- 
cia  avec  une  bande  de  jeunes  gens  turbulens 
&  débauchés,  &  il  fit  alors  courir  le  bruit, 
<ju'il  étoit  Abbas  Mirza,  frére  du  feu  rou 
Ainfi  élevant  fes  vaines  idees  par  le  défir  de  la 
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aj>:  na»,  royauté,  il  s'affit  fur  le  chimérique  tr3ne  de  ía 
prétendue  domination;  máis  ayaot  quelque 
temps  áprés  raflemblé  un  grand  nombre  de  la 
populace,  &  trouvant  qu'il  ne  pouvoit  réufíir 
dans  fes  projets,  il  difparut  tout  á  coup  dans 
le  milieu  de  la  foule,  comme  une  veffie  fur  la 
furface  de  Teau ;  &  depuis  on  n'en  entendit 
plus  parler:  car  la  lampe  de  la  fouveraineté 
s'éteint  bientót  quand  elle  n'eft  pas  allumée 
par  la  vérité. 


SECTION  XIV. 

Cutre  tous  ees  impofteurs,  il  en  parut  un 
autre  prés  de  Chemeil  Bender,  qui  fe  difoit  fila 
du  dernier  fultan,  &  qui  prit  le  nom  de  Mo- 
hammed  M irza ;  mais  il  fut  furnommé  le  Ca~ 
yalier  aux  Anes.  Ce  prétendant  raflembla 
quatré  cu  cinq  cents  Árabes  de  Bender,  & 
s'avan9a  de  Chemeil  vera  Abdalla  Khan,  gou- 
verneur  de  Balougeftan,  oü,  ayant  refu  un 
renfort  de  Balougiens,  il  s'achemina  á  la  tribu 
de  Barzi,  qu'il  mit  dans  fes  intéréts,  &  avec 
toutes  fes  forcea  il  fe  rendit  a  Bender.  Dan* 
cette  place  il  en  vint  aux  mains  avec  Seid  Ah- 
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tttfed  Nerádeh  Mlrza  Daóud,  &  le  vainquit,  a.d.  1739. 

*  Nad.  30. 

lorfqüe  de  fon  boté  il  tenoit  aufli  l'étóndard  de 
la  xévoite  elevé  :  en  conféquene^  de  cette  vic- 
toire*  Mohammed  piit  pofleffion  des  deux  forts 
de  Chemeil  &  de  Meína :  mais  il  fut  enfin 
vaincti  par  un  corps  dfe  troupes  qu'Echeréf 
envoyá  contre  luí  j  atárs  il  s'enfuit  du  cote  de 
l'Indoftán,  &  toutee  íespiacies  qtt'il  avoi^prifes 
furent  remifes  daás  la  poíTeffion  des  Afgtift* 
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SECTION  XV. 

JKeNil,  ííls  d'Ibraham  Touti,  &  dont  la  pfé* 
fcffion  étoit  celle  de  Kalander,  parut  aufli  fur 
la  fcéne  en  Lahigian.  II  continua  pendant 
quelque  temps  á  quéter  á  la  tete  d'une  com- 
pagnie  de  derviches;  mais  ayant  enfin  raflem- 
h\é  une  nombreufe  fociété  de  g^ns  de  fa  robe 
au  village  de  Lekam,  il  eleva  íes  penfées,  de 
la  bañe  cabane  d'un  derviche,  au  trés-haut  pa- 
villon  d'un  monarque,  &  fe  dit  Ifmaíl  Mirza, 
fils  de  Chah  Huflein.  II  engagea  dans  fon 
parri  tous  les  religieux  de  Dechetvend  &  de 
Dilen,  &  déployant  les  banniéres  du  pouvoir, 
il  prit  pofleffion  de  Rankouh :  dans  ce  temps 

E  2 


3*  INTRODUCTION. 

a.d.  wt.  Mohammed  Riza  Khan  Abdallou  étoit  gou- 

Nad.  36.  *> 

verneur  du  Ghilan,  &  réfidoit  en  Lahigian. 
Aux  premieres  nouvelles  de  cette  révolte,  il 
s'avan9a  avec  trois  mille  hommes  contre  le 
Kalander>,&  ayant  engagé  l'aftion  avec  lui 
dans  les  parties  montagneufes  de  Dilen,  il  fut 
mis  en  déroute,  &  obligé  de  retourner  au  lieu 
de  fa  réfidence.  Le  mérne  jour  le  Kalander 
entra  dans  Lahigian,  dont  il  prit  poífeffion, 
ainíi  que  de  Timgian.  Mohammed  Riza  Khan 
ayant  levé  de  nouvelles  forces,  revint  á  la 
charge,  &  Tattaqua  a  Rankoúh.  Le  Kalan- 
der fut  vaincu,  &  s'enfuit  á  Kehdan,  oü  fes 
troupes  furent  renforcées  de  la  tribu  de  Cha- 
hiflbun,  &  de  quelques  autres ;  aprés  quoi  il 
prit  Maffoulé  dans  le  diftriól  de  Rechet,  &  de 
la  marcha  vers  Khelkhal,  dont  il  foumit  le 
gouverneur;  mais  dans  une  rencontre  avec 
un  corps  de  Tures  prés  d'Ardebil  il  fut  en- 
tiérement  défait.  Aprés  ce  défaftre,  s'étant 
rendu  parmi  ceux  de  la  tribu  Chahiflbun,  il 
en  gagna  un  grand  nombre  á  fon  parti,  & 
s'étant  ainíi  renforcé,  il  marcha  á  Mogan,  oü, 
ayant  donné  bataille  á  Ali  Kuli  Khan,  qui 
.étoit  entiérement  dans  les  intéréts  des  Ruífes» 
il  fot  encoré  vaincu,  &  fe  retira  á  MaíToulé  : 
enfin  un  corps  de  troupes  de  la  tribu  de  Cha- 
hiflbun, qui  s'étoit  joint  aux  Rufles,  &  plu- 
fisurs  habitans  de  MaíToulé,  qui  avoient  été 
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réduits  aux  plus  grandes  extrémités  par  le  peu  a.d.  172*. 

Ngd.  30* 

d'attention  du  Kalander,  réfolurent  d  anéaatir 
ce  fantóme  d'autorité.  En  effet,  ils  tam- 
bérent  tous  á  la  fois  fur  le  malheureux  Zenil, 
&  raflaíTmérent  dans  Maflbulé. 
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DE 


NADER  CHAH. 


PREMIERE  PARTIE. 


LIVRE  I. 

Depuís  la  Naiflance  de  Nader  jufqu'á  la  Ref- 
toration  de  Chah  Thahmafp  en  M  echehed. 


CHAPITRE  I. 

De  la  Famille  &deh  Naijfance  du  Grand  Em* 
.   pereur  VOmbre  du  Tout  Pwjfant. 

LES  amÍ8  de  la  profpérité,  les  nourriíTons  de 
la  fortune,  les  enfans  de  la  Providence  peuvcnt 
fe  pafier  des  vains  honneurs  d'une  naiflance 
illuftre,  &  de  réblouiflante  pompe  de  la  roy- 
auté :  c'eft  des  plus  bas  degrés  qu'íls  montent 
au  faite  des  dignités ;  &,  fortant  d'un  état  ob- 
fcur,  ils  en  avancent  avec  plus  d'éclat  dans  le 
fentier  de  la  gloire.  Le  tranchant  cymcterre 
acquiert  fon  mente  de  la  bonté  naturolle  de  fa 
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trempe,  &  non  de  la  mine  d'ou  il  a  été  tiré* 
Le  diamant  ne  doit  pas  fa  fouveraineté,  t  fur 
toutes  les  pierres  précieufes,  á  la  roche  dans 
laquelle  il  fut  formé,  mais  á  fon  propre  bril- 
Jant :  ainfi  le  grand  Nader,  cet  élu  du  Tres- 
haut,  cet  objet  de  fes  éternelles  faveurs,  deriva 
fon  incomparable  gloire  de  la  grandeur  innée- 
de  fon  ame.  II  ne  du  trien  á  Taffiftance  ni  de 
tribu,  ni  de  parqns,  ni  d'étrangers,  ni  d'amis;  ce 
fut  ál'aide  de  fa  propre  valeur,  don  de  Flmmor- 
tel,  qu'il  alluma  la  lampe  de  fa  nobleífe,  &  de- 
vint  Torigine  &  la  fource  d'une  race  royale.  Ií 
eleva méme  fi  haut  fa  puiíTance,  que  le  royaume 
de  Timur  fembla  caché  dans  le  fourreau  de  fon 
fabre,  &  que  les  dominations  de  Genghiz  & 
des  Tartares  parurent  fufpendues  conime  des 
anneaux  á  la  cháine  de  fa  fouveraineté,  ainíi 
que  dit  le  poete ; 

•  m 

i 

*  cc  Sa  main  lance  des  traits,  le  deftin  la  conduit,    ' 
"  II  eleve  fon  fabre,  &  la  vi&oire  füit. 
<c  Quand  fur  fon  front  paroit  la  colére  allumée, 
*'  Auffitót  du  foleil  l'ardeur  eft  enfiammée. 
"  L'amour  Pinfpire-t-il,  (t  fount  dans  fes  yeux  ? 
<c  Le  vent  llu  point  du  jour  le  difperfe  en  tous  lieu»| 
(í  Et  fi  la  falamandre  en  fon  feu  fe  retire 
Cí  Effrayée  á  Tafpeffc  de  fa  redoutable  iré, 
"  Parcourant  Punivers  avec  légéreté, 
w  Les  zéphyrs  de  Nader  anrjoncent  la  bonté." 

1/hiftorien  a  jufqu'ici  tracé  d'un  crayon  lé- 
ger  le  deífein  du  portrait  de  fon  héros,  maif, 
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comme  il  étoit  réfolu  de  décrire  tout  ce  qui 
concernoit  un  íi  célebre  conquérant,  il  falloit 
auffi  qu'il  dit  quelque  chafe  de  fa  famille  & 
de  fa  naifíance. 

Ce  grand  guerrier  étoit  de  la  tribu  de  Kirk- 
lou,  une  des  plus  confidérables  tribus  des  At 
chars,  racé  de  Turcmans,  autrefois  établis  dans 
le  Turqueftan,  mais  qui  depuis,  étant  tombés 
fous  la  domination  des  Mogols,  avoient  paffé 
en  Azerbigian. 

Sous  le  régne  de  Chah  Ifmáíl,  ees  Afchars 
vinrent  habiter  vers  la  fource  de  la  fontaine 
Meíab  Kiupe  Kab,  a  vingt  parafanges  de  Me- 
chehed,  du  cóté  du  nord  &  dans  le  voiíinage 
de  Mérou  ;  ils  y  campoient  en  été,  &  en  hiver 
ils  fe  retiroient  á  Deftegerd  Dérégez. 

Ce  fut  dans  ce  chateau  (rendu  fameux  par 
un  íi  grand  événement)  que  naquit  le  libé- 
rateur  de  la  Perfe  le  vingt-huitiéme  de  Ma- 
harrem,  Tannée  de  l'hégire  i  ioo,  qui  répond  a.d.  im$. 
á  celle  du  Crocodile.  II  fut  nommé,  comme 
fon  aieul,  Nader  Kuli  Beg. 

Des  l'áge  de  quinze  ans  il  entra  dans  la  car- 
riere  de  la .  gloire,  faifant  admirer  fon  intré- 
pidité  aux  Perfans  &  aux  Tures,  parmi  les 
grands  &  les  petits,  donnant  mille  marques  de 
fa  profpérité  future,  &  de  la  haute  fortune 
qui  deja  brilloit  fur  fon  vifage.  Ainíi  laube 
de  fe  yie  armonía  le  midi  de  fes  belles  adións, 
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&  manifefta  dé  bonne  heure  les  prodiges  du 
Créateur.  II  fut  en  general  connu  fous  le 
ñora  de  Nader  Kuli  Beg,  qui  fignifie  le  fer* 
viteur  du  merveüleux. 


CHAPITRE  IL 

Tremieres  Aftians  de  Ja  Majejié  VOtnbre  du 

Tres-bauU 

Par  les  décrets  de  cet  Etre,  qui  eft  le  foutien 
du  tiífu  de  la  nature,  le  fil  &  la  trame  de  la 
vié  des  fils  d'Adam  5  qui  ourdit  le  manteau  de 
l'exiftence  &  de  la  durée  poiir  orner  &  cou-< 
vrir  le  genre  humain ;  de  cet  Etre  éternel  qui 
ne  put  ni  étre  engendré,  ni  engendre^  &  qui 
n'a  nul  égal ;  quand  Nader  étoit  au  printemps 
de  fon  age,  &  que  le  jardin  de  rofes  de  fa  vie 
fleuriflbit,  il  défira  d'entrer  dans  le  lien  du 
mar  i  age.  A  cet  effet  il  rechercha  Thonorable 
alliance  de  Baba  Alibeg  Koufle  Ahmedlou, 
un  des  principaux  Afchars  d'Abiverd;  cet 
heureux  chef,  flatté  de  la  demande  du  jeune 
héroSy  lui  accorda  fa  filie  en  mariage,  malgré 
la  jaloufíe  de  pfufieurs  Afchar$,  rivaux  infor- 
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times,  qui  furent  contraiuts  d'embraffer  U 
trifteffe  au  lieu  (Tune  amante,  &  de  dormir  en 
la  cofnpagnie^  de  1&  confufion  aii  lieu  de  cglle 
4**  fucces. 

Nader  eut  de  ce  mariage  le  prince  Riza  Kuli 
Mirza,  qui  naquit  en  Tannée  1131,  un  Di-A^nit, 
manche  vingt-ciíjquieme  du  mois  Giujnadi- 
Javeli,  á  dix  heures  &  demie.  Cinq  ans  aprés, 
la  poufliére  de  la  mort  voila  les  charmes  de 
Faimabje  &  vertueufe  filie  de  Baba  Alibeg. 
ísíadir  prit  un$  autre  époufe,  qui  fut  mere  de 
Nafralla  Mirza  &  <TIm?ui  Kuli  Mirza,  deux 
précipufes  perles  de  cette  belle  coquille,  deux 
fcrilUntes  ^toiles  de  cette  conftellation. 

Jl  nf$ft  pas  néceífaire  de  raconter  tous  les 
lévénemens  qui  arriverent  depuis  Papparitioa 
de  la  fortunée  planéte,  dont  on  entrepend  ici 
de  décrire  le  coute,     On  ne  prétend  pas  non 
pliis  faire  le  détail  de  ce  qui  pafla  en  Dérégez, 
Abn^erd,   Mechebed,    &  plufieurs  cháteaux 
vpifins  ¿  ni  des  batailles  de  Nader  contre  les 
}nquiet$  Afclws,  Turcmans,  Kiurdes,  Ouz- 
begs,  <&  autres  tribus  guerriéres  ;  ni  des  trou- 
bles  que  lui  fufcitérent  les  envieux  qui  déíi- 
xjoieat  fa  perte,  ni  de  la  maniere  dont  ce  cou-f 
*ageux  héros  repouíía  ieurs  attaques,  &  remí^t 
fsnün  la  paix  dans  ce$  contraes.     La  relatic  jn 
¿irconftanciée  de  la  moiodre  partie  de  ees  fa/ts 
íendroií  cette  hiftoire  d'un  vokune  énon^e, 
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&  étendroit  cet  ouvrage  bien  au  déla  des 
bornes  qu'on  s'y  eft  préfcrites.  Ainíi  la  plume 
de  Thiftorien  fera  pafler  légérement  le  courfier 
de  la  narration  fur  les  principales  cirGonftances, 
&  réduira  les  événemens  dans  un  circle  étroit. 

Quand  la  fortune  eut  jeté  dans  la  confuíion 
le  banquet  de  la  terre  d'Iran,  divers  cris  de 
contention  furent  entendus  de  tous  cotes,  & 
chaqué  fein  fut  déchiré  par  les  ongles  de  Taf- 
fli&ion.  On  dit  un  commun  adieu  a  la  joie 
&  á  la  tranquillité,  pour  fe  livrer  á  la  triftefle 
&  á  TeHroi. 

De  toute  part  s'élevérent  des  aventuriers, 
dont  la  tete  fortoit  du  collier  de  Tindépen- 
dance,  &  qui  haufsérent  le  cou  de  la  révolte. 
Dans  ce  nombre  fut  Melek  Mahmoud  de  Si- 
ftan,  lequel  (comme  il  a  été  déjá  dit)  arbora 
l'enfeigne  de  la  rebellion  en  Mechehed. 

Jufqu'alors  Nader  ne  s'étoit  occupé  qu'á 
s'établír  dans  les  poíTeflions  qu'il  avoit  fur  les 
confins  d' Abiverd,  de  Kélat,  &  d'autres  lieux 
adjacens  du  défert,  II  relfembloit  á  un  faucon, 
qui  met  en  piéces  fes  énnemis  avec  les  ferres 
ianguinaires  du  courage,  &,  comme  un  lion, 
il  faifoit  rage  dans  fa  propre  forét ;  mais  quand 
ii  vit  que  le  ciel  avoit  abreuvé  les  peuples  de 
Tiran  du  vin  des  troubles,  melé  á  la  lie  des 
peines,  &  que  le  fort,,  compagnon  querelleur, 
avoit  dans  fon  ivreffe  brifé  fur  la  tete  de  cette 
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nation  aflíigée  la  coupe  qui  contenoit  ce  vin 
fatal,  il  parut  faifi  d'une  infpiration  divine :  il 
eleva  le  bras  du  pouvoir,  foutenu  de  la  prof- 
périté ;  il  raffembla  les  Afchars,  les  Kiurdes, 
&  les  autres  tribus  qui  habitoient  Abiverd, 
Dérégez,  &  Kélat ;  &,  fortifiant  cette  derniére 
place  avec  foin,  il  j  planta  Tétendard  de  l'au- 
torité. 

Ce  fut  ainíi  que  Nader,  avec  l'aide  du  Trés- 
haut,  entra  dans  la  carriére  de  fes  grandes  ac- 
tions;  &  comment  ce  lion  de  valeur,  qui 
émouflbit  les  griffes  de  tous  les  lions  de  ce 
temps,  auroit-il  pu  foufFrir  que  chaqué  vile  ' 

hyéne  fe  rendit  abfolue  ?  Comment  ce  mag- 
nanime  chef,  devant  lequel  les  plus  hardis 
baiffoient  le  cou  de  la  foumiffion,  auroit-il  pu 
fe  íbumettre  au  joug  d'une  fujétionhonteufe? 

Parmi  les  peuples  qui  fe  joignirent  á  lui,  les 
Afchars,  dont  il  tiroit  fon  origine,  &  les  Kiurdes 
de  Dérégez  &  d'  Abiverd,  deux  des  plus  grands 
diftri£ts  du  Khoraífan,  furent  les  premiers  qui 
s'attachérent  a  fes  intéréts,  &  qui,  foutenus  du 
bras  de  la  Providence  &  de  la  main  de  la  for- 
tune, repoufsérent  &  détruiíirent  fes  ennemis. 
Mais,  peu  aprés  ees  deux  tribus,  á  Tinftigation 
d'un  ftialin  Génie,  écoutérent  la  voix  de  la 
difeorde,  &  fe  féparérent  du  héros  qu'elleft 
avoient  fi  bien  fervi. 

Quelques  Afchars  fe  retirérent  dans  un  cha- 
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tcaü,  dont  les  fortifications  leür  parufent  póü* 
volt  réfifter  a  fa  Haütefle,  tandis  que  les  autres 
entrérerit  en  ligue  avec  Melek  Mahmoud. 
Plufieurs  d'entre  les  Kiurdes  fe  joignírent  au* 
habitans  de  Kabouchan ;  le  refte  forma  les 
noeuds  de  l'amitié  avec  les  Turcmans. 

Cependant,  trpis  cents  familles  de  la  tribu 
de  Géla'ir,  fous  le  commandement  de  Thab- 
mafp  Beg  Vakil,  de  Mohammed  Ali  Beg,  de 
Tarkan  Beg,  &  d'autres  chefs,  ne  laifsérent 
pas  ébranler  les  fondemens  de  leuf  lóyauté* 
mais  fuivirent  l'illuftre  conquérant  dans  la  for- 
tune adverfe,  comme  dans  la  profpére,  demeu- 
rant  a  Tombre  de  fa  tente  refplendiflaüte  com- 
me le  foleil. 

Ainíi,  avec  peu  d'amís  &  beaucoup  d'en- 
nemis,  Nader,  fe  ceignit  du  baudrier  de  Fin* 
trépidité ;  au  milieu  de  la  troupe  d'élite  de  fes 
adhérens  il  fit  fon  oreiller  de  la  felle  de  fon 

couríier  invincible ;  &,  élevant  les  banniéres 

» 

de  la  valeur  &  du  courage,  attaqua  avec  fu- 
reur  les  tribus  enneihis. 
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CHAPITRE  III. 

a 

Les  Troupes  intrépides  ejárent  dans  la  Terre 
facrée  de  Mecbebed,  avec  l'Intention  d'y 
diffiper  les  Mécontens. 

Ainsi  que  ¡'innombrable  armée  des  étoiles 
fe  réjouit,  &  triomphe  jufquau  moment  oü 
paroilTent  le*  troupes  des  rayons  du  foleil, 
ainíi  ees  peuples  inquiets  &  turbulens  furent 
difperfés  par  la  fplendeur  de  la  gloire  de  Na- 
der  ou  plut&t,  femblables  aux  chauve-fouris, 
qui  n'agitent  leurs  ailes  que  dans  les  ténébres, 
ils  s'enfuirent  á  l'éclat  de  la  luniiére  qui  en- 
vironnoit  Tilluítre  héros. 

II  a  été  dit,  que  ce  fut  en  KhoraíTan  que 
Melek  Mahmoud  annonfa  fes  prétentions  á 
rindépendance ;  fur  quoi  plufieurs  chefs  de 
tribus,  coníidérant  leur  propre  foibleíTe,  pla- 
cérent  volontairement  leurs  cous  dans  le  collier 
de  la  foumiflion,  &  ouvrirent  les  portes  de  la 
défobéiflance. 

<  Dans  ce  nombre  fut  Kalige  Khan  Papalou 
&  TAfchar  Imam  Kuli  Eirlou,  qui  tournérent 
le  dos  á  Nader  en  faveur  de  Melek.  Les  A& 
chars  ne  laifsérent  pas  d'alíéguer  plufieurs 
excufes  &  pretextes  pour  fe  difeulper  de  cette 
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áéfe£tion  ;  &  Melek,  qui  craignoit  extreme- 
ment  Tinvincible  guerrier,  lui  envoya  un 
meflager  de  coíifiaáce  avec  des  oíFres  damitié 
&  ees  paroles ;  "  Nous  ne  fommes  entres 
"  datis  le  KhoraíTan  que  pour  la  préfeirVatioA 
u  des  fidelles ;  fi  vouá  voulez  marchér  avec 
"Hous  dans  le  fentier  de  Tunanimité,  cet 
u  accord  établira  la  profpérité  commune  fur 

*  de  folides  fondemens,  &  arrétera  le  cours 

*  des  maux  publics." 

Nader,  pénétrant  le  deíTein  de  cette  íeinte 
douceur,  réfolut  de  fe  fervir  de  Tartifice  con- 
tre  Tartifice*  II  parut  done  accepter  la  pro- 
pofition  qu'on  lui  faifoit,  &  s'étant  rendu  á 
Mechehed,  il  y  demeura  pendant  quelques 
jour$,  'qu'il  employa  á  vaincre  la  froide  ré- 
ferve  de  Melek  par  mille  démonftrations 
d'amitié,  de  maniere  qu'ils  devinrent  infé- 
parables,  tant  en  particulier  qu'en  public. 

Aprés  avoir  gagné  ce  point,  Nader  dé- 
couvrit  fon  intention  aux  Afchars  &  aux 
Gélai'rs  de  fon  partí,  leur  recommandant  de 
le  teñir  préts  a  le  feconder  la  premiére  fois 
qu'on  s'exerceroit  au  jeu  du  gerid  bu  de  Ja 
javeline.  II  leur  enjoignit  d'obferver  alors 
avec  attention  le  moment  ou  il  fe  faiíiroit  de 
la  bride  du  cheval  de  Melek,  afin  de  tomber 
auflitót  fur  les  amis  &  fuivans  de  ce  chef,  & 
.de  les  précipiter  du  courñer  de  la  vie  dans  la, 
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Cfe  -complot  aurdit  &é  'fe&tag  itr  tóiltea 
de  l'hypodrome  de  Mechehed;  fi  le  Üéftlti; 
qui  tient  en  fes  mains  les  renes  du  couríier 
des  événemens,  ne  s'y  füt  oppofé :  en  effet, 
lorfque  Nader  attoit  donser  le  íignal  dont  ón 
étoit  convenu,  les  rayons  du  foleil  qui  dar- 
doient  fur  lui  Téblouirent  au  point,  qu'il  man- 
qua  la  bride  día  clftfgl  dc^MeJek.  Celui-d, 
ivre  du  vin  de  l'inattention  &  de  l'ardeur, 
a'óbferva  point  ce  iütouyfemá»t,  &  lorfque  tes 
jeox  fxírtrA  finís,  ils  retotimértenf  paiíibi$i*ent 
enfemble  á  Mechehed.  .  - 

Nader,  ayant  ainfi  manqué  fon  coup,  tour- 
nft.  fes  ptofée?  d'uil  autfe  cote  ;  ü  fut  ü  bien 
aaé&ager.  Khalige  Khan  &  Imán  KkK  Khan, 
qu'il  fe  Jeí3  i  reconcilia ;  n>ads  un  joiír  que 
Melek  s^tpit  éioigné  de  trois  parafangos  de  la 
c£e,  ü  &igag$a;o$s  déu*  theís  a  uñe  partie  de 
chafle*  &»  quand  ils  furept  parvenú^  á  Mek- 
h^fíaty  un  áfis  diftri&s  de<  Mech^hód,  il  les 
Snik  a  mort,.  regairdaat  cpmífte;  la  plus  haiare 
folie  de  laifler  écjiapper  jiqe  Wl}e'  proie  dtt 
piége,  &  d'épargner  des  traitres,  qui,  comrae 
le  fovrreauídu  fabre,  n'avoiéot  que  les  déhors 
áé  ífrítoofcente,  &  cachoicftt  dkns  leur  fein 
la  lame .  de  leurs  défirs  fanguinaires  &  tur- 
fcufens.      • 

YOL.  IX*  ff 
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/•  Aprcs  cette  expédition,  Nader  retourna  a 
Abiverd,  oü,  ráJTemblant  toutes  lea  tribus  de 
ees  qyartiers,  il  fejprépara  á  attaquer  Tennemi 
a  forcé  ouverte. 


.u. 
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,  CHAPITRE  IV. 

Commencement  de  la  Guerre  entre  Nad*r9 
VOmbre  du  ltés-baut9  &  Melek  Mabmúud 
de  Seiflan. 

La  mort  des  deux  chefs  frappa  Melek  Mah- 
moud  d'étonnement  &  de  terreur  ;  il  vit  bien 
que  l'arbre  de  l'oppoíition  ne  lui  produiroit 
que  les  fruits  amers  de  la  douleur,  &  que  le 
pefant  fardeau  de  rindépendance,  dont  fes 
épaules  étoient  chargées,  ne  pourroit  parvenir 
jufqu'á  la  ftation  de  la  profpérité.  Sa  fortune 
fembloit,  en  imitant  les  trilles  notes  du  rof- 
ügnol,  lui  répéter  ees  vers ; 

*  "Des qu'il parut,  je  yís de  mon deftin le conrs» 
«  C'eíl  lut9  dU*je,  qui  ricnt  obfeurcir  mes  beaus  jou»  " 

Cependant,  malgré  ce  que  la  raifoa  &  la 


V 
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prudehce  lui  di¿toit;  Melek  Mabmoud  l»er- 
fifta  daba  le  deífein  infenfé  d'étrt  l'eooebu  de 
Naden  A  cet  effet,  il  écrivij  aux  Kiurdes 
de  Tfehemeche  Rezak,  leur  demanda  de  fe 
raffipmbler  &  de  fe  joindre  á  lui  contre  TiU 
luftre /héroe,  les  mena^ant  de  fon  inimitié  en 
cas  de  refus.  Les  Kiurdes  lui  répondirent, 
que  fe  Hautefle  Nader  étoit  un  champion 
celebre,  que  fon  bras  s  etendoit  au  loin,  que 
fes  troupes  etoient  nombreufes,  fes  cháteaux 
bien  fortines,  &  qu'ainfi  l'attaquer  étoit  pour 
eux  une  entreprife  qui  furpaflbit  leurfc  fbrees. 

Melek,  s'apercevant  par  cette  défaite  que 
les.  Kiurdes  n'étojent  pas  inclines  pour  lui, 
&  trouvant  que  la  rofe  de  leur  réponfe  avoit 
l'odeur  .de  l'averíion,.  réfolut  de  fe  foumettre 
ceux  qu'il  ne  pouvoit  gagner ;  mais  ne  jugeant 
pas  á  propos  de  fe  haíarder  par  le  chemin  de 
ftélat,  Techetche,  &  Mehoud  qui  étoit  rem- 
pli  de  bois  épais,  &  bordé  de  forts  redouta- 
bles,  il  prit,  malgré  fon  impatience,  la  plus 
longue  route,  &  marcha  avec  fix  mille  hom« 
mes  par  la  vpie  de  Rudekan  pour  fe  rendre  en 
Khabouchan. 

Quand  il  fut  parvenú  jufques-lá,  un  mef- 
fager  des  Kiurdes  vint  le  fupplier  de  leur 
part  de  ne  point  paíTer  outre,  alléguant  le 
grand  dommage  qu'il  apporteroit  au  pays,  & 
Jes  défordres  qu'il  y  fufeiteroit.     Melek,  alors 
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arrl^á-'áu  dernier  període  xf uae  aveugier  obf 
ftinátioa,  loin  de  fe  rendiré  á  ees  pri¿rbs¿<  %t 
fee&jatírle ilfcfc  au  meflager  Kiurde,  &  le  éen* 
vbya  aákfi  tíhez  lui  avec  opp  robre. » ¡  tJtt  trfi 
outrage  énáafeima  les  KÜurdes  de  li  phas 
violente  eolere :  ils  prirent  les  armes,  ce  póé~ 
fentéiettt  tüx-memes  la  batdiHe ;  mate,  éyan» 
été  dé&its,  iüs  fe  retirfcrent  dans  léuis  fi*t> 
tenefíes.  Mekk  entra  done  fans  oppofition 
dans  le  Khabeuchan,  &  forma  le  d^flein  de 
faceeger  teus  les  forts  des  Kiurdes,  de  tna£» 
planter  leurs  ferames  &  lears  enfaas  en  Kho- 
raflan,  &  de  prenda  pofTeffion  de  leur  ter* 
ritoire.  II  commen^a  par  mettre  la  fióge 
devant  Zeíd  Aflou.  Alors  Nader,  s'avarupaiu 
avec  forcé  &  digaité,  comme  une  mer  ivritée, 
ou  comme  le  tonnerre  qui  grQnde  en  a'ap* 
prochant,  vint  au  fecours  des  Kiurdes.  Ge 
héros  rencontra  d'abord  á  deux  parafanges  de 
Khabouchan  un  partí  des  foldats  de  Melek, 
qui  efeortoient  les  munitions  &  l'aitillerie 
qu'on  avoít  fait  venir  de  Mechehed.  Auf- 
fitót  il  tomba  fur  eux,  en  tua  plufieurs,  &  mit 
les  autres  en  fuite, 

Melek  ignoroit  cette  perte,  &,  preflfcnt  le 
fiége,  émouflbit  la  pointe  de  l'épée  de  fes 
adverfaires,  quand  Nader,  a  la  tete  de  fe* 
jeunes  &  vaillans  champions*  svétant  jeté  ílif 
lui,  &  ayatit  rompu  les  raag&les  plus  ipats 
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déibfluarsié^  roWigea  de  íe  retirar  dans  iw 
retranchemens  de  fon  cam£r  &  délirra  le 
cháteau  du  détroit  du  danger. 

L'illuftre  vainqueur  fit  enfuite  íbrtir  de  la 
place  les  femmea  -&  les*  esfaas  des  Kiurdes ; 
&,  les  ayant  emmenés  avec  lui,  il  campa 
proche  des  murs,  du  c^oté  du  défert.  Cette 
méme  nuit  les  Kiurdes  qü^  la  crainte  avoit 
diíperfés,  comblés  d'une  joie  inexprimable  á 
la  náuwlle  d'un  lecours  fi  inatfendu,  /ortirebt 
<tes  eavertí»  oü  ils  s'étoient  caches,  &  fe 
rendirent  á  Taugufte  armée,  ou  ib  rénóuve- 
lérent  a  fa  Hautefle  leurs  ofFres  de  fervice. 

Lé  lendaríprin,  quand  le  roí  du.nfcidf;  le 
foleii,  fiamheau  du  .monde,  fortoit'  d$  foní 
pálais  de  1  orient,  .&  hrandiffbit  le  ütir^-dé 
fes  rajons,  Melek  Máhmoud  eleva  féfemfatfft 
du  cóiíráge* -&  pofa  les  fondemenr  deÜa.ha- 
taüle,.  rfiais  il  fin?  dé 90  dans  fon  audacieux 
efpoir.  \ 

Cómme  les  Afchars  &  les  Kiurdes  n'étoienfc 
pas  accoutumés  aux  armes  á  feu,  &  ne  com* 
battoient  qu'avec  des  lances  &  des  fabres, 
Nader  ne  trouva  pas  prudent  de  les  láifler 
vettir  á  un  engagement  contre  Fartillerie  de 
jVfelek ;  il  renvoya  done  les  Kiurdes  á  Acheta*" 
badf  &  toürtia  les  reines  de  fes  inteñtions  da; 
cote  d'j\biverd>  tandis  que  Mahmood;  aufli 
Ctmtent  d'svoir  échappé  ato  tel  dangerr 
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que  s'ü  avpit  rejij  únc  nbuvélle.Yicrfe  "fe*t 
en  nurchc  pour  le  Khoraflan, 
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JNWW  Kalá  &  les  autres  Cbdtettuxtíx :JPays 
d 'Abiverd  Jont  pris  par '  un  Bras  fuffimt  &, 
viStarieux. 
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Tous  les  cháteaux  d'Abwerdiqut  étoient  en 
la  pofleffion  des  tvrbulens  Afchars  étofcnt  alo** 
daña  les  intéréts  de  Mahmqud,  &  ootomeq* 
tórent  á  fe  déclarer  ouvertement  contre  Nadcr/ 
Dans  le  nombre  de  ees  confederes  ét<¿t  \m$: 
tribu  qui  hábitoit  Neiké  Kaló,  £  d$ux  para- 
íanges  d'Abiverd,  Quoique  le  froid  exceffif 
de  Thiver  füt  fuffifant  pour  diminuer  \$s  forces 
des  foldats,  cq>endant  Nadcr,  échauífé  par  fqn 
courage,  ne  fut  pas  détour^e  de  fon  deííein 
par  la  rigueur  de  la  íaifon.  1}  conduifit  fes 
hraves  foldats  contre  Neiké  Kalá,  &,  pour  cx\ 
íaper  les  fondemens,  comn(ien9a  par  détou^er 
le  cours  d'une  riviére ;  iqais  es  projet  fie  luí 
áyant  p»  réufli,  il  eleva  fes  batteries  cpntre 
]$$  murmulles  4u  foft,  &  les  rendit  1?  but  <¿e  fe* 
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boulets  furieux.  La  gañüfcni  fe  faifíflsnk  de 
la  cordé  de  la  foumiffion  dét&andí  grifce  ;&. 
I'obtint ;  fa  HautcíTc  la  fit  paflcr  á  Abhwfe^é 
lé  fort  fut  rale.'  T 

Apres  la  réduaion  de  ífclké  Kalá,  Nadar 

# 

marcha  cohtré  le  chlteaú  de  Bagvadé,  itíidence 
de  la  tribu  Kenderloue,  &  tint  ce  fort  étoite- 
ment  affiégé  pendant  trois  mote.  II  le  fit 
entourer  é&  mines,  áuxquelies  il  ídifoit  tra- 
vailler  avéc  une  extreme  diligeace,  lorfqu'eofin 
la  garnifon,- s'apercevant  du  preflant  danger; 
fe  prepara  &  faire  coulep  un  canal  dans'  ees 
mines,  áuxquelles  les  mineurs  mirent  incon- 
rinent  le  feu;  les  foldats  qui  s*y  trouvoient 
renfermés,  furent  envoyés  dans  le  féjour  de 
la  mort,  avec  des  coeurs  brülans  &  des  en- 
trailles  confumées,  &  une  partie  des  mura 
tomba.  Néanmoins  la  gamifon  tint  ferme, 
&,  remplilTant  la  breche  de  bois  &  de  pierres, 

ferma  le  paflage  á  Tennemu 

•      > 

Cette  attaqué  ayant  ainfi  ~  manqué,  Nader 
fit  élever  autour  du  cháteau  une  chauflee  large 
de  trois  coudées  &  haute  de  lieuf,  fur  laquelle 
ayant  fait  remonter  une  riviére,  la  chute  en 
fut  (i  violente  qu'en  deux  heures  detempa  le* 
fondemens  des  muraillescommencérent  de  s  aS» 
foibiir,  &  que  le  fort  devint  au  miiteUxde  til 
torrent  femblable  á  uñe  veffie  d  eau,  &  vétffi* 
cette  featénce»  "  &  fes  demeures  étoicnt  di- 
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que  s'ü  avoit  recu  une  nbávélle.  vitkf. 
en  marche  pour  le  Khoraflan, 


Naki  Kald  t 


viSlanmx.  ■*'  " 


Tous  les  ' 


¿Abiverifon'ff  ' 

.11  arr"' 

'//  .•títere  dani 

•íUJlefl'e  janien»  fes 

«,Abivetd.  ,    ....  .. 

™  ?  ..er  íivoit  goütí  g^ques  mh 

.dpoa  data,  cetje  viUe  .chjrie, .  cju'H, 

vigé  de.  i'arnjer  de  t¡auy«au  ;d'une  r&. 

^ión  inttépjde,  •  Keía  Khap)  .  sbsf.du  cha, 

a  de  Zaghehendi  .avoit  í-aíTeniblé^njs  coni- 

_¿nié  des  TuBtiátaSt  &  pout  étab^r ípnHn- 

■gKhdánce  a^oitísUluroé  k:  feu  de  la  fédition. 

j¿,ií¡ué  Nadta étsft  oeüuíéydu  ftégedu. Bag, 

«dé,  il.aoíoit'ínyoyé  un.  détachemenf  joro, 

M¿nd¿-pw5Ttebmafps_B«6YakilGél¡>ií)  & 

jfe?Bai*mg:fiegAfclíait,:ií9uj:^iniírei^teail, 

toafimerib  -  H  lenr;aj»it<)'rdonné-dgpEendT^ 

jófláffioíi  ,d.'une  tour  qwl  fe  ttouvoit  a,  la 

téie  ffoa  «aniL  duque!  2»giel»i¡d  recevois 


%^.  'uc>  •&  4'empé(^er  .^u'U  .iy'eiv  .fjpgft ^ 

%>  Mais  í^i£  .  ££a¿,  *y  a^t  atty<jué,  ,fe$ 

^    r^¿.  défit  honte«%ii€nt  ;  U  en  tpa;  ujpj 

^  X»  ^3*  Tang-pour  fe  faifir.  djaj 

^&T^     «>»  Sur  le  ípir  dujjouf 

f.       *^^  **  ;dé»  «1  éteadit  fef 

^g  -f  élite  au  d${Tu$ 

»  ^  Téharde,  oü  U 

-    -    *  •  t  •    . 

....  4  .-^yoit  cong?4iceA  & 

vatterbs  .yis-A-vfe  dw  fprt  .qu'il 

^  unir;     II   envoya  -4'abQrd  auekju$ 

^ierie  pour  reconíio^tre.  jes  euvirora,  4s 

Zaghehend*  &  venk  lui  rendre  compte  d$s 

mQUrvemeqs-  de  J'ejpnen^  ^  j£ai.s  <c$  détacha-» 

UMsnt  R*ayaat  pu-^le  rejoindre,  QÁ  jpur-lá,  ií  íe 

retira  vers  Je  foir  a,  Tehardé.  r 

»  ♦  *         .      '  "V  .  *  **    • 

Cett?  ménxe  nuit  un,  pajcti  de  Tartárea  de 
Mérou  arriva,  pour-fecouri^Kera  Khan :  celui- 
er,  fortaot  du  ahlte.au  v  placa  ..fes.  troupes, er¿ 
epabofcade*  &  rentra  fecKptSJpij&Htr  dan*  la 
place.. .  Le  detachement..:P^r*faj^  ^yantrj>rfo 
$ette  fbitie.  pQut:  une.  ftutp,  fc  jpe.  s'étant  pa& 
aper£u  de  ce  qui  s'étoit  pafle  eniuite>  fit  favoir 
%  &  Hautefíé  <j*e.  les  e.o¿^m&  fg  retkoient. 

Sur.  ce  fau*  ay»,  Nader|  <J&  le  matinv.ijjppta, 
for  fcn  cs^ríjer.  wfc,  ¥MW.  h.  «ufo: "  XMfa, 


* 

CS  Solfead: ;  i*  gtí)4&fe  Y3yar£  qp£  ^^%* 

r.,i»ifer4tóle!^byíftDrt  dflM-tefiW^WMÍWHSír 

fiurifrlftdif  hort  áit  *hkwx&>VN&  4cs  )ffl£P! 

que  les  yeux  ont  long-tems  r^fr^eV'Sf. 

Seigrfeüfr:  ¿fa  -fiécfe.  Quatf?  feítems  :<*?& 
quiaribicat  é*é?J¿$  principas  4K5RftíWrsí4ífc 
ocb  défÜrdrflí  fijreat  immoléf  ganlc\glídv^  dj^ 
©batimento  & .  Bíwet.  cqnQierge  d&  cbateatfo 
botaros  raal-feiAní,  fut  cond^mn?  r^  av<pir  \ 
tete  oafleB  d*un  a&ip  d*  qaoufq.ue^  felón,  la 
feoteace*"  üao  étoilQ  &mbojc^ql'fttteigp&.u 
Lftwftc  fe$  b£¿?itftp&  fut  tíapsféré  dan^ 
dautras  chátéaus,  &  &  Ha,uüeflV  jameaa  fe* 
vLftarieuic  á teodarefe » a  Abiyerd .  <  ( 

A  peine  Nader  ávoit  goütéj  queque*  ^o* 
mens  de  repoa  damc§tje  ville  «cl^ie,  qu'ilf 
fot  obligé  de,  &  »ro$r  de.  np^f  3#  dHjae  ré* 
fclutión  intcepide,  <  Keía  KJiaiij  qh^fdu  cha* 
teau  de  Zaghehendí.ftvok  f afiemblé  uufi  canpi- 
pagoié  <Jes  Tyccniiító,  &  pour  étab^r,fon~in- 
dépendance  wotí¡$iltííxiá  le  Jf^ ,  4e  1#  fédition, 
Lorfipié  íty#jr  éfoit  esffuf>4  du  fi^ge-du,  Bag-* 
vade,  il  .aaíofr  -óávoyé  jm.  détachemenj:  cona* 
feáitcjé  pfe?5Thabroíi§)«.B9g  Vakil  Gel^'i^  & 
jior  ^Echi3Tag;  BegxAfcW^  ppjí£  4<£i&4?*  ^  e%* 
bPafcment '  H  letó^y^o'rckínné-dgpi^n^ 
^bfl^ffio& ,  d^une  tour  q«l  fe  '  trouvok  a  1$ 
tUt  Ü'ud  canal,  ttuqueí  ^^c^ead  recevoit; 


fie».  «aux>  -&.4'empéeher;^tt'y:n?eQ-fjf^it  \$ 

coufs.  .  Mvs  Ken*  .&&n>  *y3Bt  «tttfljjé-jfe^ 
troupes,  les  défit  hoútettíe¿nen{  i  U  en  tü^  ua 
gjrand  nomíyje,  &  fit  Xeejierag  .Bq;  prifójwtaf 
A  ces-déf^éaUes-,  uo^Yell^Sj^ue  N^cter  «fe^utj 
á  Abiverd,  ii  aigutfa.  ainf*  qu'un  aigfc*  fes 
íeíjfea  dégo^ttaptes  deXang-pQur  fe  faifa  dj^ 
<;orbeai}x.  de  ZagHehen4f .  Sur  1$  íbk  dujjoujp 
qui  fuivit  .la^  prife  de.  B^vádé,  il  éte.ndit  fe* 

ail,es?  &  volant  avec  fes  hérq§  d'élite  aq  deflfu^ 

*  *  •       *  -   *  «.    •       1. 

des  ,montagn?Si  il  >V?§ta<  a  Tehardé*  ©u  il 
raffembla  Ta/finéc¡ .  qjj'il  ^ypit  cpnggíjiée*  & 
vint  poftef  fi?Sf  batteriss  jyis-A-vis  dw  fort  «qu/il 
vpulmtr  punir,  II  envroya  -4'abqrd  .quel(ju$ 
infopterie  pour  r.ecx)npo^trer.  les  eavirpn&,  d$ 
Zaghebendí  &  vena:  lui  rendre  compte  des 
mpuvenjeo^  de,  r^i^emi  ^  ^jxais  <ce  détacheh 
ment  a'ayaat  pi>  ;le  rejojijid^  cé  jpur-Iá,.  il  fe 
retira  vers  |e  feir  a  Tehardé^  r 

.  Cett$  méme  nuit  y^  patfi  de  Tartárea  de 

ci*  íbrtaot  du  chltq^  plantee  troupes..  £t¿ 
cmbufcadg>  &  rentra  íeeréteipij&ntj  dans  la 
place.. .  £e  detachement.JP^fa;^  ayant*j)rfe 
cette  fbrtie.pQur  uns  fuit;c,  $tjpe,  f'étant  pa& 
aper£u  de  ce  qui  s'étoit  pafle  enfuite*  fit  fayoir 
\U.  HauteflTe  <jij«.lie$  er«£mia  fe,  retiroient. 

Sur.  ce  feus  ayk,  Nad,e.r¿  d&  le  rostir»,,  ippsta, 
fyx  <w  (iourlycr.  gofo  iQmw  h.  «ufo: '  3>ak 


«  f 
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quand  il  fut  a  detix  parafanges  de  Tehardé  fe 
tout  proche  de  Zaghehend,  Kera  Khan  en 
íbrtít  a  la  tete  défesr  Turcmans,  &  tomba  fur 
lúi ;  tandis  que  Xti  Tartares,  fórtant  auffi  de 
leur  embufcade,  *  Fenveloppérent,  &  tous  en- 
femble,  donnant  de  Téperon  á  leurs  chevaux, 
&  le  fabre  levé,  Tattaquérent  de  toutes  parts. 
Mais  le  héros  s'appuyant  fur  le  bras !  dé  la 
Providencé, '  &  fur  la  promefle  de  ce  verfet 
fácf é',  "  S'il  y  en  a  cent  parmi  vous,  \W  eir 
•'vaincront  iriiUe/*  líe  fit  nulle  attention  ni 
au  petif  nombre  dé  fes  ptópres  foldats,  ni  auxr 
riomhreufes  fdrces  de  1  énnenu;  &,  tenant 
ferme  avec  fes  Áfchafs;  il  eut  bient&t  dil^étfé 
les  Tartares,  commé  le  vent  éparpille  Iesr  longp 
cheveüx  des  jeunes  adolefcens,  &  forcé  les 
Turpmans  a  prehdré  la  fuite.  '  Le  glorieux 
Vainqueur  étaríf  retourné  a  Tehardé,  avec  fes 
hardis  combattans,  les  Tartares  lúi  envoyérent 
qüelque¿-üns  d  entré  etix  en  une  poíture  fup- 
piiante¿  léty  en  óbtinrent  l*échange  de  toús 
leúrs  prifonniers  cohtre  Tér  feul  Teherag  Beg ; 
áprés  qúoi  ils  repritent,1^  íá  favéur  de  la  nuit, 
le  chemin  de  Mérqú,  ne  rempóitant  quo 
Pabattement  fe*ía  <louleur  dé  leur  teméraire 

*  • 

éxpédition. 

Le  Lendemaín,  quand  le  Multan  des  cieux 
déployóit  les  éhfelgnes  de  fes  rayón»  vi&o- 
rieux,Nader  avanza  les  fienñe»  íbntre  Zag- 


bobead,  mais  ;KjetaiChan.vQ7ant  fa  fortuna 
détnrittv  j&*:le  jour  de  fes  intqntioris  obfóuxá* 
fortit  du  cháfeaüy  &  demanda  grslce  foúá  coa* 
diírdn  d'obéifiaoce  &r  .dé  fervice.  Nader .  Ib 
trtóta  arec  cltmence,  Sc^envoya  fa  garnübn 
d¿  Turcmans  a  Abi verd.  Eüfqite  11  •  marcha 
contre  Chehed  Ñifla,  languiflant .  fans  ceflfl 
pour  la  prife  d'un  cháteau,  comme  il  lauroit* 
pu  faireí  pour  lqs  embraíTemens  d'une  aimable 
maitrefle. 

Les  Turcmans  d'Aliaili,  de  Yemereli,  de 
Teeca  &  de  Yém<n*t,  £  rinftigation  de  Said 
Sultán,  felgneur  du  Deroun,  s'étoient  ecartes 
¿U  fentier  de  l'obéiflance :  Nader  fe  determina  i 
les  fair^  tous  rentrer  dans  le  deyoir  tafldis  <jue 
Mohammed  HuiTein  Beg,  fils  de  $am  Beg 
Vakil,  un  des  plus  conftans  amis  de  la  famill$ 
de  Nader?  feroit  envoyé  de  Khabouchan  4 
la  tétp  d'un  partí  de  Kiurdes  contre  Meehehed* 
.  Said  alarmé  de  tous  ees  projets, .  &  fe  fen- 
fantin  capable  de  foptenir  1  etendard  de  l'op-r 
pofitiqn,  fe¡  rendit  avec  toutes  fes.  troupes  á 
Jíagbad,  qui  eft  a  trois  parafanges  de  Ñifla,  &; 
ge  la,  ayant  attei^t  la  cour  femblable  aux  cieux, 
U  prpteíty  de  fon  repeotiry  &  renouveia  fea 
pyomefles  dq  feryiee.  Alora  Nader,  s'étant 
pup  eq  marche  pour  retouyner  a,  Abiyerd, 
ípngédia  Mohammed  Huflein  Qeg.      . 

M^ntenant  Kera  Khan*  que  lea  férrea  de 
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tlnfantóe  a^cncnt  úáñ,.  &9*b&ctisak  ¿veo  id 
tnaLivitenticmé&r  tcimplata  de  wakélom  maüi 
a  far  Hauteffej  rima  ratte  tcahcftra  ayantécft 
décou  verte  par  u£  hbmmc  loyal  &  intógráj 
tous  tese  coafpirateurs  Juren*  frapipé*  de  l'épé* 
dú  chátiment,  6c  guarís  de  leiár  ambtonarv  d& 
íordonnée.  >     .  .    . 


r  •• . 


/  •  • 


CHAPITRE  VI. 


;   'O   r. 


jRfca  J&#  IGEwi  ejt'nommé  paría  Vúurttri^ 
fériaíé  pout  Commcatder^  en  lCbef  dans  Ú 
Ktíoraffah.*    &es mxwmrSikcéx.    r*'":  : ; 


•ir 


*        * 


Pe^dakt  due  fe'  Khoraffen  :éfóíé  ainfi  agitéj 
Riza  Kúli  fttiah  en  fut  fkit  commandant  pa* 
Tempereur:  tcfffqüll  étóir  en^martáié  pour 
fe  rendfe  dans  ¿er  pays,  il;  entendit  dé  tontea 
parts  la  ¿óuvelle  de  la  puifl&nce  fansr  cefS 
Crbiftanté  de  Nader,  dónt  toutes  les  oreillei 
étóient '  frappées.  II  re^at  etr  méme  teñiptf 
¿vis  que  fa  Hautfefler  aroit  ¥drihé:  ífe  ¿efifebí;  dfe 

fé:rétidre  eir  Kbafrouchan  p6ur  s'ünfr  étírofte* 

*  .  .        *  * 

métít  aux  Kaaráés,  &niarcfcer  aver  eiii*  piartir 
réduire  MbíelT;  lur  cjucfi  ce  general  pitá Ftifr 
mfetae  fe  ronte  efe  JJhaBpucKan,  '      - 


«KfOlFfc  g*  4ÍADET  OiAtí.'  & 

'i  Qoá&d  Náder  vit  que  fon  jwojet  étóit  ainíl 
4¿ccfatert  •&  trkverfé,  U  ib  contenta,  de  fes 
gtíetrlers  compagnoas, '  ¡&  fe  mil  en  marche 
avecj  etlít  corte*  Mechehed.  II  fit  faire  halte 
Jb  fon  <eouríier  léger  á  une  paraíangé  de  cette 
cité,  daíis  utte  ^ftatiorl  nommée  MirKoheriz; 
Auffitát  Mtlek  fe  rangea  en  ordre  de  bataillc 
pdu*  s'tippofer  au  cénquérant,  &  le  feu  dii 
toinbat  ñit  áltame.  Les  héros  qui  compo- 
foiéñt  les  troupes  de  Nader  ménagcrent  fi 
bien  leur  fabre  tranchant,  iqu'ils  tuérent  plu- 
ífeurs  ofleie*»  á  Mekk,  &  le  forcérent  luí- 
táéme  &  fe  retirer  pour  défendre  la  ville  avec 
tes'ailes  de  Ion  courage  caífées  par  les  faucons 
de  leurs  armes  redoutables. 

L'intiépide  vainqueur  fit,  pendant  tout  ce 
jour,  róder  fes  fiers  courfiers  autour  des  mu- 
ralles  de  la  cité,  &  alia  enfuite  pofer  fon 
camp  devant  Hagiterab,  chateau  du  diftriét 
de  Tcus,  a  trois  parafanges  de  Forient  de 
Metfhehed ;  &,  de  ce  lieu,  empéchant  que 
Meiek  ne  tirát  des  fecours  du  pays,  il  le  tenoit 
cotnme  bloque  dans  fes  mura.  Pendant  deux 
Oú  trois  jours  il  y  eut  piufieurs  efcarmoucfees 
atnft  environs  du  cháteau,  daña  lefquelle*  les 
foldats  de  Mahmoud  furent  ordinairement 
défaits  par  les  fabres  &  les  lances  de  lems 
eraemis,  alteres  de  íang. 

Melek,  connoifTant  la  valettt  de  N*der,  & 
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jugeant  qu'il  nt  gagnerok  wrt  d^eriveoit  & 
jiq  engag^ment  aveclui,  ne  fortit  point  de.  lá 
viüe,  &  fs  contenta  de  py  roainteuir,  tardía 
que  les  pays  d'alantour  fe  ctéclarqient:  pour 
Tilluftre  héros*  dorit  íes  troupes  futent  bientót 
afíéz  nombreufes  pour  eiitourer  la  cité,  '> 

Dans  ees  entrefaites,  Riza  &uli  Khajt  arriva 
en  Khabouchan  oü  Chah  Virdi  Beg  Cheik- 
hanlou  &  quelques  autres.de  íes  adhéreqs  lui 
perfuadérent  que,  íi  Nader  opprirooit  Melek, 
&  étendoit  ainfi  la  gloirq  de  fon  nom, .  fon 
propre  pouvoir  cefíeroit,  &  fon  autorité  fe 
trouveroit  anean tie.  Sur  ees  infinuaUon^, .  le 
general  dépécha  Kazem  Beg»  un  de  fes  procheá 
parens,  a  Nader,  lui  faifant  remontrer,  qu'il 
n'étoit  pas  prudent  d'en  venir  aux  m&as  ayec 
Melek,  &  le.  priant  de  ne  point  paílbí  outre 
contre  lui,  Sa  Hautefle  acquiefjji  ato  déftra 
du  general,  &  ayant  fait  retirer  fes  troupes, 
fut  lattendre  a  Hegiterab,  oü  il  fit  dre&r 
fes  tentes  fortunées.  Riza  Kuli,  ay#it  2¿or$ 
raíTemblé  tous  les  Kiurdes  de  Khabputhan, 
marcha  contre  Mechehed. 

Quand  Melek  apprit  que  le  fil  des  affaires 
étoit  entre  les  mains  de  Riza  Kuli,  connoif- 
fant  á  fond  la  capacité  de  cet  officier,  ainfi 
que  le  fort  &  le  foible  de  ion  armée,  il  regarda 
fon  approche  comme  un  préfage  de  conquéte : 
«vec  des  yeux  étincelans  d'ardeur  il  vipt  á  fa 
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rencontre,  aprés  avoir  laifíe  une  partie  de  fon 
artillerie  dans  Meehehed,  &  s'avan^a  hajr- 
diment  jufqu'á  Genabadl 
•  Le  general  de  fon  cfoé,  ayant  envoyé  fon 
bagage  a  Hagiterab,  pafla  contre  l'attente  de 
Mahmoud  par  Deméré^  &  vint  droit  a  Me- 
ehehed. II  campa  dans  .les  jardins  de  Khagé 
Rabi,  á  une  parafange  de  la  cité,  d'oü  il  en- 
voya  auffitót  notifier  fon  approche,  fommant 
les  habitans  de  fe  foumettre  á  fon  autorité,  Se 
de  lui  ouvrir  leurs  portes ;  ce  qu'ils  firent  des 
le  matin,  tombant  en  méme  temps  fur  les  par- 
tifans  de  Melek,  doiít  ils  fe  faiíirent  dans  les 
places  publiques,  &  qu'ils  chargérent  de 
chaínes,  tandis  que  quelques-uns  de  leurs 
chefs  furent  députés  pour  aller  apprendre  au 
general  cette  révolution. 

Cependant,  Melek,  a  fonarrivée  á  Genabad, 
trouvant  que  Riza  Kuli  Khan  avojt  pafle  par 
Deméré,  &  envoyé  fon  bagage  a  Hagiterab, 
ne  perdit  peiitf  de  temps ;  il  marcha  contre  ce 
cháteau.  La  roéme  nuit,  qui  étoit  celle  de 
rarrivée  du  general  á  Khagé  Rabi*  cette  fá- 
cheufe  nouvelle  ayant  été  apportée  dans  ce 
catnp,  Riza  Kuli,  fans  attendre  quels  feroient 
fes  fuccés  en  Mechehed,  fe  mit  a  la  tete  de 
toutes  fes  fotces  pour  marcher  fur  les  pas  de 
Melek,  &  s^oppofer  a  fon  eutreprife  fur  Ha» 
giterab. 


Les  áéüi  attrrées  eti  vínrént  ati£  fe3áifts>  & 
cétle  du  génétal  áttaijua  Mélek  dt  it>ús  c&tési 
mais  comrae  celui-ci  avoltr  bordé  la  fieanfc 
d'ártaktíéi  Rifca  KúH  fut  obliga  dé  fe  rctírer 
fáns  auttm  fucüés,  &  sTétünt  rendu  á  Toas»  ;ü 
y  £enthá  fá  téte  fui:  ftireitter  de  I'difiveté,  & 
fe  repofa  fur  la  couch'e  de  la  ftéglí¿ence ;  fóü 
afiíiéé  futait  fon  e*etrtple,  fictomba  tiahs  Fin* 
a&ion  de  la  parefle.  ; 

On  a  vu  plus  haut,  que  la  Hrflle  dé  Mé- 
chéhed  ávoit  énvóyédeá  dépútés  aü  géttéraí. 
Mais  cofnftié  il  avoit  qtiitté  fon  carilp  pendañt 
la  nüit,  iís  n'y  artriVérerit  qu'ápírés  cftfib  eá 
fu't  pañi,  &  fe  hátéreht  de  le  joindre  .póur  h£ 
&ppi*endte  que  cette  £láce  s'étoit  feumHej 
alors  Riza  Kuli,  pour  s'en  aíTuret-fá  poíTeffioé, 
détacha  un  corps  de  troupes  confidéraWe* 
fotis  le  commandement  d'Habid  *  Khan»  gbu- 
vérneür  d'Afraiatt  &  de  Kazem  fie£. 

Comme  MeleJc,  én  quittant  Mechebed, 
avoit  mis  fa  famille'&:  fon  férail  fous  la  garde 
de  Mahadi  chef  de  fa  maifoñ^  ce  fidéíle  fei> 
Viteur,  qui  fe  trouvoit  alors'  daas  la  citadelle, 
fe  retira  avec  fa  chargfe  dans  irtíe  tóur  pro*- 
cháine,  oü  il  fe  prepara  á  fe  défendre.  Eá 
meme  temps,  il  fit  fatoir  fa  fituation  á  Mdek ; 
célula  áccourut  á  fon  fecours  avec  fon  *a¿ 
"tiflerie,  &  étant  entré  par  la  porte  que  la  toiúr 
de  Mahadi  commandoit,  les   Kizzelebaches 
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effrayés  luí  livrérent  honteufement  leur  poíte. 
Melek,  étant  ainfi  rentré  en  poífeffion  de 
Mechehed,  camme^a  par  montrer  fon  ref- 
fentiment  aux  citoyens  qui  Tavoit  trahi  & 
abandonné. 

Nader  n'avoit  point  atténdü  le  fuccés  de 
tous  ees  événemens,  &  au  lieu  de  demeurer  á 
Hagiterab  jufqu'á  Tarrivée  du  general,  ainíi 
qu'il  Tavoit  d'abord  r¿folu,  il  s'étoit  retiré  a 
Abiverd.  Son  eíprit  claivoyant  avoit  d'abord 
prévu  que  Riza  Kuli  ne  garderoit  pas  long- 
temps  fon  aütorité  j  que  bientót  le  bouton  de 
fes  entreprifes  feroit  éclos  dans  le  jardín  de  la 
-  difgrace  ;  que  Tarbre  de  fa  faveur  ne  porteroit 
que  les  fruits  amers  du  repentir,  &  que  le 
bofquet  de  fes  affaires  ne  feroit  jamáis  reverdi 
par  le  printemps. 

En  effet,  Riza  Kuli,  aprés  étre  retóurné  en 

Khabouchan,  mareha*  de  nouveau  contre  Me- 

» 

chehed,  &  ayant  été  défait  une  feconde  fois  eü 
bataille  rangée  par  Melek,  fe  vit  dépouillé  de 
fon  aütorité,  &  incapable  d'arborer  deformáis 
Tétendard  du  pouvoir. 


Vol.  IX. 
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CHAPITRE  VII. 

Mohammcd  Khan  ejl  erwoye  pour  Comrnandér 
en  Kborajfan.  Melek  agit  en  Souverain ; 
Guerre  entre  lui  &  Nader. 

Dans  ce  temps  lesforces  de  Tempereur  étoient 
en  Azerbigian.  Auflitót  que  les  miniftres  de 
la  cour  apprirent  ce  qui  s'étoit  paffé  en  Kho 
raflan,  ils  rappelérent  Riza  Kuli  Khan,  & 
mirent  a  fa  place  Mohammed  Khan,  Turc- 
man  de  nation ;  mais,  avant  que  ce  nouveau 
general  füt  arrivé  dans  la  province,  Melek, 
n'y  voyant  plus  d'ennemis  qui  puflent  s'op- 
pofer  á  lui,  réfolut  de  s'emparer  de  Nichapour, 
&  chargea  fon  neveu  Melek  Iíhák  de  cette 
cxpédition.  La  tribu  de  Be'íatr  qui  étoit  en 
pofleffion  de  cette  ville,  ne  voyant  dans  tout 
le  Khoraflan  que  Nader  qui  püt  les  fecourft, 
lui  firent  favoir  leur  fituation,  &  lui  deman- 
dérent  fon  affiftance. 

Nader  leur  fit  une  réponfe  favorable  fuivant 
cette  fentence,  u  Combien  de  cites  n'avons- 
u  nous  pas  détruites  ?  &  nos  forces  ont  atteint 
"  méme  Beiat,"  Enfuite  il  leva  une  armée 
compofée;  des  Áfchars,  &  des  Kiurde*>  de 
Kclat,  de  Dérégez,  &  d'Abiverd,  puis  corop- 
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tatit  fur  l'appui  de  la  Providence,  il  fe  mit  en 
marche  pour  fecourir  Nichapoun  Les  Kiur- 
des  de  Khabouchan  fe  joignirent  á  l'augufte 
armée,  laqueile  á  fon  arrivée  battit  les  troupes 
de  Melek  Ishák,  &  lui  tua  plufieurs  foldats, 
tandis  que  lui-méme  fe  tenoit  á  couvert  dans 
un  chateau  bien  fortifié» 

Mahmoud  étant  averti  de  l'éxtrémité  oü 
ion  neveu  étoit  réduit,  envoya  pour  traiter 
de  la  paix  Mela  Mohammed  de  Ghilan,  un 
des  plus  hommes  de  bien  de  fon  temps. 

Sa  HauteíTe,  dont  lecoeur  noble  &  généreux 
étoit  toujours  enclin  pour  le  foible  &  le  mal- 
heureux^  confentoit  a  délivrer  Iíhák  de  l'étroit 
blocus  oü  il  le  tenoit  renfermé,  &  á  montrer 
fa  bienfaifance  á  Melek  Mahmoud,  lorfque 
les  Kiurdes,  fe  reflbuvenant  des  injures  paf- 
fées,  murmurérent  hautement,  &  formérent 
ie  deíTein  de  piller  les  pofleflions  d'Iíhák. 
Néanaioins,  ees  féditieux,  perfuadés  que  Na- 
der  ne  permettroit  pas  une  telle  violence,  fe 
contraigjnirent  pendant  quelques  jours  ;  mais 
enlin,  brülant  du  défir  du  pillage,  ils  fran- 
chirent  toutes  bornes,  &  rallumérent  le  feu  de 
la  contention. 

Auílitót  que  Mahmoud  refut  avis  de  cet 
obftacle  a  fon  pacifique  deflein,  il  fe  háta  de 
•'avancer  vers  Nichapour,  &  vint  camper  á 
Kedemgali.     Alors  Nader  deploya  les  en- 

O  2      * 
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felgnes  du  combat,  fe  mettant  a  la  tete  de  fes 
Afchars  &  de  fes  Kiurdes.  A  la  vue  d'un 
íi  terrible  adverfaire  Mahmoud  cháncela  dans 
fa  réfolution,  &,  pour  éviter  le  combat,  il 
^ntoura  fes  troupes  de  fon  artillerie,  *  Par  cette 
précaution,  il  n'y  eut  que  des  efcarmouches, 
dans  lefquelles,  fi  les  lances  &  les  (abres  re* 
dcutables  de  fa  HauteíTe  ébranlérent  encoré 
de  plus  en  plus  Tennemi,  il  n'en  fut  pas  en- 
tiérement  découragé,  puifqu'á  fon  tour  il  tua 
quelques  foldats  á  Nader  &  blefla  Ibrahim 
fon  frére- 

Comme  les  Kiurdes  étoient  toüjours  portes 
par  les  courfiers  eíFrénés  de  la  révolte  qui 
boivent  le  vin  de  la  diflention,  la  confufion 
fe  mit  parmi  eux,  &,  fe  débandant,  ils  retour- 
nérent  chacun  chez  foi.  A  la  nouvelle  de 
cette  défe&ion,  Melek  mit  le  fiége  devant  la 
ville  de  Nichapour,  que  fes  Labitans,  ainfi 
abaridonnés,  rendirent  auffitót ;  &  il  en  laifla 
le  gouvernement  a  Fathali  Khan,  qu'il  lui 
convenoit  d'attacher  á  fes  intéréts,  A  fon 
retour  á  Mechehed  il  arbora  la  fouveraineté 
&  donna  des  mandats  fupréme :  fa  folie  allá 
jufqu'á  lui  faire  prendre  le  diadérne,  &  or- 
donner  qu'oa  battit  la  monnoie  en  fon  nom, 
faifant  faire  une  couronne  fur  le  modele  dé  . 
celle  qu'avoient  portee  les  anciens  irois  de  la 
race  de  Ca'íart,  dont  il  prétendoit  defcendre^ 
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*MaJs  au  milieu  de  tout  cet  orgueil  une  fecréte 
voix  lui  répétoit  ees  vers  du  poete  Hafiz. 

•*  "  Quoiqu'un  vifage  brille,,  il  n'cft  pas  toujours  beau  : 

"  Tel  qui  fait  un  miroir  n'eft  pas  un  Alexandre.  ' 

<c  D'un  Turban  de  cote  le  mérite  nouveau, 
"  A  l'art  de  gouverner  doit-il  faire  prétendre  i" 

Lorfque  Mahmoud  eft  ainfí  au  faite  de  fa 
fauíTe  gloire,  Boukamiga,  ville  entre  Mechehed 
&  Abiverd,  fe  fouftrait  á  fa  domination.  Aufli- 
tót  il  envoie  fon  neveu  Iíhák  pour  la  réduire; 
les  habitans  de  leurs  cotes  dépéchent  vers 
Nader,  mais  avant  que  le  fecours  qu'ils  en 
attendent  puiíTe  arriver,  défefpérant  de  leur 
falut,  ils  ouvrent  leurs  portes  á  Iíhák. 

Cependant,  Nader  s'avantpoit  par  la  route  de 
Radecan  vers  les  plaines  de  Mechehed ;  & 
Mahmoud,  venant  á  fa  rencontre,  comptoit, 
aprés  Favoir  repouífé,  de  continuer  fa  marche 
jufqu'en  Khabouchan.  Les  deux  armées  en 
vinrent  aux  mains  á  Echeterpei*  proche  de 
Mechehed,  &  le  deílin  voulut  que  Nader 
perdit  deux  cents  de  fes  foldats,  tant  tués 
que  bleífés  &  faits  captifs ;  le  refte  de  fes 
troupes  ayant  pris  la  fuite,  il  fut  forcé  de  fe 
retirer  á  Kélat,  fuivi  feulement  de  deux  des 
íiens.  Alors,  rien  n'arréta  Mahmoud  dans 
fon  deífein  de  piller  le  Khabouchan. 

Les   envieux   &   les.  mal-intentionés   par 
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miles  Afchars  embrafsérent  cette  occafion  fa- 
vorable  pour  perfuader  aux  Turcmans  de 
fecouer  le  jougde  rpbéiflance  &  de  fejoindre 
á  eux,  afin  que,  profitant  de  1'échec  qu'avoit 
xeg:u  fa  Hautefíe,  Ton  s'emparát  d'Abiverd. 
Mais  Nader  accourut  de  Kélat  á  Abiverd  avec 
les  troupes  qu'il  put  raíTembler,  battit  les  mé- 
contens,  &  en  jeta  plufieurs  dans  la  caverne  de 
la  mort»  De  la  fa  HauteíTe  marcha  contre  Me- 
lek, conduifant  le  couríier  de  fon  courage  di} 
cóté  de  Khabouchan,  lorfqu'ayant  appris  prés 
de  Mei'ab  que  Melek  avoit  pillé  &  difperfé  les 
Kiurdes,  &  qu'il  revenoit  chargé  de  leurs 
dépouilles,  elle  retourna  á  Abiverd. 

V 

Les  affaires  étoient  dans  cette  íituation 
quand  le  nouveau  general  Mohammed  Khan 
arriva  dans  la  province.  Fathali  Khan,  établi 
par  Melek  gouverneur  de  Nichapour,  fe  rendit 
aufíitót  á  Mechehed  pour  concerter  avec  lu^ 
les  moyens  de  s'oppofer  au  commandant 
imperial.  Le  réfultat  de  leur  conférence  fut, 
que  Melek  fe  rendroit  inceífamment  á  Ni- 
chapour, &  que  Fathali  Khan  iroit  á  la  r en- 
contré de  Mohammed ;  mais,  par  íes  décrets 
du  ciel,  Fathali,  ayan  teté  battu,  fut  fait  pri- 
fonnier,  &  eut  la  tete  tranchée  par  le  glaiye 
delajuftice. 

Ce   revers  obligea   Melek  de   revenir  en 
háte  á  Mechehed  aprés  avoir  établi  fon  Qeveu 
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dans  le  gouvernement  de  Nichapour,    Néan- 
moins  il  le  rappela  bientót  pour  pourfuivre   s 
les  defleins  de  fon  animoíité  contre  Nader  ; 
&,   en'  attendant   fon   arrivée,   il   pofta  fes 
troupes  dans  un  jardín  proche  de  Mechehed. 

II  arríva  que  Nader,  par  l'infpiration  divine, 
déployoit  alors  les  banniéres  du  pouvoir  fur  le 
chemin  de  cette  cité  lacree,  &  étoit  deja  par- 
venú á  Genabad.  Pir  Mohammed,  qui  cora- 
mandoit  pour  Melek  dans  ees  quartiers,  s'étant 
avancé  pour  fermer  le  paflage  á  fa  HauteíTe, 
Hit  défait  &  obligé  de  prendre  la  fuite,  &  les 
auguftes  troupes  continuérent  leur  marche 
vers  Mechehed. 

A  deux  parafanges  de  cette  cite,  dans  un 
lieu  nommé  Couchea  Mahadi,  Nader  apprit 
l'intention  qu'avqit  Melek  de  le  combatiré,  & 
regardant  la  rencontre  fortuite  de  fes  propres 
mouvemens  avec  ceux  de  fon  ennemi,  comme 
une  faveur  de  la  Providence,  il  palla  juf- 
qu'á  Couh  Seukin  á  une  paraíange  en  avant* 
Par  la  méme  bonté  de  cet  étre  qui  favotffoií 
toujours  le  conquérant  fortuné,  Melek  líhak, 
qui,  fur  l'ordre  de  fon  oncle,  avoit  quitté  Ni- 
chapour,  arriva  ce  jour  méme  á  la  ftation  de 
Torco,  qui  n'eft  qu'á  deüx  parafanges  de  Me-  . 
chehed,  &  fur  le  midi  s'avan9a  vers  Bat#ke- 
cfced.     Mahmoud  de  fon  cote,  ayant  quitte 
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fon  camp,  vint  fe  ranger  en  ordre  de  bataille 
"*"  dans  la  plaine  du  combat. 

Alors  Nader  rempli  d'une  généreufe  ardeur 
fe  mit  á  la  tete  de  fes  braves  guerriers,  &  on 
en  vint  aux  mains  de  toutes  parts. 

Les  cimeterres  embrafant  le  mande  étin- 
celérent  jufqu'au  déclin  du  fultan  du  joury 
enfin  Tarmée  de  fa  HauteíTe  remporta  une 
viftoire  complete,  Melek  &  Iíhák  perdirent 
prefqu^  toutes  leurs  troupes,  leur  artillerie  &z 
Jéurs  munitions,  trop  heureux  de  pouvoir,  par 
une  fuite  précipitée,  fe  mettre  en  fureté  dans 
tín  chateau  voifin,  quilsfortifiérent.  Sa  Hau-* 
teífe,*  aprés  avoir  examiné  les  prifonqiers,  mit 
en  liberté  qeux  de  Mechehed,  &,  ayant  en- 
voyé  a  Kélat  ceux  qui  étoient  attachés  3 
Mahmoud,  elle  fe  prepara  a  les  fuivre  dans 
Cette  place. 

Melek  Mahmoud  fe  feroit  difficilement 
relevé  de  cette  défaite  fans  Tavis  des  perfides 
Afchars,  qui  lui  confeillgrent  d'envoyer  vera 
les  Kiurdes  de  Khabouchan,  &  vers  les  Tura» 
jnans  de  Deroun  &  de  NiíTa,  pour  les  invite* 
d'entrer  á  fon  fervice,  &  de  s'oppofer  á  Na-- 
der;  ce  que  tous  acceptérent,  joignant  Melek; 
&  rompant  ainfi  le  lien  de  leur  attachement  4 
fa  Hautefle. 
*    Quand  Nader  appjit  cette  nou velle,  il  r?* 
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folut  de  chátier  les  infidelles  Turcmans,  &  áu 
matin,  lorfque  le  foleil  comme  un  vaillant 
guerrier  s'élan^it  dans  la  plaine  du  firma^ 
ment>  il  quitta  Abiverd,  &f  ayant  fait  vingt- 
cinq  parafanges  en  un  jour,  ii  tomba  le  len-p 
demain  fur  les  Turcmans  de  Bagdad,  les  maf- 
facrant  &  les  tuant  fans  merci.  Enfuite  il  fit 
raflembler  le  peuple  de  Ñifla  j  &,  fe  Tétant 
reconcilié,  il  reprit  fa  marche  vers  Mechehed 
par  la  route  de  Meiab  &  Kiopekab.  Arrivé 
aux  environs  de  la  cité,  il  divifa  fes  intrépides 
foldats  en  deux  corps  ;  Tun  fut  place  en  em- 
bufcade  ;  puis  a  la  tete  de  cinq  cents  cavaliers, 
plus  légers  que  Tair  du  matin,  il  fe  rendit 
deyant  un  fort  nommé  Beh^r. 

Melek  fortit  alors  de  Mechehed,  &  s*avan9a 
pour  donner  bataille ;  mais  Nader,  efpérant 
de  le  faire  tomber  dans  fon  embufcade,  fe 
retira  aufíitót,  &  faifant  retourner  les  pieds 
d'éclairs  de  fon  cheval,  il  prit  fa  courfe  vers 
Beíkoir.  Comme  il  Tavoit  prévu,  Melek  prit 
cette  retraite  feinte  pour  une  fuite,  &  le 
pourfuivit  chaudement.  Bientót,  Nader  ju- 
geant  a  propos  de  faire  face  á  Tennemi,  ui* 
combat  tres-acharné  s'enfui  vit.  Toijtefois,  l'hi- 
ver  étoit  d'une  rigueur  extreme,  queja  neige 
&  les  pluies  étoient  tombées  en  abondance f 
&  que  les  armées  ne  paroiflbiént  que  comme 
des  gouttes  d'eau  fur  les  collines,  on  cefla  des 
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deux  cotes  de  fe  battre,  Melek  retouraant  $, 
Mechehed,  &  Náder  a  Abiverd. 

Bientót  aprés,  les  troubles  de  Mérou  aN 
tiréíent  Nader  dans  ce  quartier,  &  voici  eom- 
menrt  ils  arrivérent.  Autrefois  les  Kagiars 
ctoierrt  une  tribu  coníidérable,  &  établie  depuis 
long-temps  dans  iintérieur  <fe  la  Tille  de 
Mérou,  dont  les  Tartares  &.  les  Árabes  occu- 
poient  íes  dehors.  La  difíention  s'étant  miíe 
parmi  les  Kagiars,  chaqué  partí  demanda  du 
fecours  autf  Tartares  pour  fubjuguer  le  parti 
contrae.'  Les  Tartares  n'eurent  garde  de 
fe  refuíer  a  leur  folie:  ik  en  profitérent  pour 
s'élerer  fur  les  ruines  de  ceux  qu'ife  n'aífift- 
cíent  que  pour  les  perdre :  enfin*  ils  levérent 
le  mafque;  &,  fe  joignant  á  la  tribu  d'Yé- 
mout,  laqueBe  avok  quitté  le  Kharezme  pour 
teñir  fe  fixer  a  Karakourn,  ils.  fe  mirtnt  a 
piller  &  a  feccager  de  tous  cotes. 

Les  Kagiars,  trop  tard  réunis,  ne  pouvant 
fe  défendre  á  forcé  ouverte,  prirent  e:>  trahi- 
fon  quekjues-uns  des  chefs  de  la  tribu  d'Yé- 
maut,  &  les  mirent  á  mort :  fur  cela  les  Tar- 
tares s'éloignérent  d'environ  douze  parafanges» 
&  s*arétérent  a  Cal,  oü  étoit  la  fource  qui 
arroibit  les  cbamps  Mérouviens :  la,  aidés  des 
Turcmans  de  ce  voiímage,  ils  détournéreat  le 
cours  de  Teau  &  empéchérent  ainíi  que  les 
Mérouviens  ne  femafíent,  ou.  ne.  recueillidGfeat 
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les  fruits  de  leurs  femailles.  Melek,  inftruk 
de  ees  défordres,  nomma  un  des  Tartárea 
pour  gouverneur  de  ce  diftrid,  lequel,  aííifté 
par  les  Turcmans  &  par  les  raécontens  de 
Mérougiak,  etendit  le  braa  du  pouvoir,  & 
continua  pendant  trois  ans  les  rapiñes  &  le 
pillage.  Les  habkans  de  Mérou,  manquant 
d'eau  &  de  ble,  &  fe  voyant  íi  prés  de  ieur 
deftruñion,  fe  faiíirent  du  pan  de  la  robe  de 
bienfaifance  de  Nader,  &,  1  ayant  informé  de 
leur  malheureufe  fituation,  implorérent  fon 
affiftance.  L'excellent  coeur  de  fa  Hautefle 
iut  ¿mu  de  compaffion ;  les  étendards  victo- 
xieux  furent  déployés  fur  le  chemin  qui  coa- 
<luit  á  la  ri viere  Tajan,  &  le  bras  invincible 
¿'arma  pour  délivrer  les  Mérouviens  des  malas 
barbares  de  leurs  laches  oppreífeurs. 


CHAPITRE  VIII. 

Des  sljfaires  de  Serbias. 

Les  troupes  Auguftes,  ayant  atteint  la  riviére 
Tajan,  la  trouvérent  íi  débordée  quf elles  furent 
qbligées  de  s'arréter,  ne  pouvant  en  aucune 
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maniere  la  traverfer.  D'un  autre  cote  le 
pays  retentifíbit  de  la  mauvaife  volonté  que 
portoit  á  Nader  la  tribu  de  Serkhés,  qu'on 
prétendoit  fe  píéparer  á  s'oppofer  á  fon  paflage. 
Ainíi  cet  aigle  conquérant,  dont  le  grand 
coeur  auroit  été  outré  d'abandonner  fa  proie, 
quitta  fecrétement  les  bords  du  Tajan  pour 
*ller  ravager  cette  tribu  commandée  par  Mou- 
gioud  Kuli  Khan,  Sultán  Giagatai. .  A  peine 
notre  intrépide  héros  s'étoit  mis  en  marche, 
que  la  nuit  furvint,  accompagnée  d'une  fi 
<  viplente  pluie  que  fa  noire  nuance  en  fut 
prefque  changée  en  couleur  d'eau,  &  que, 
•1$  courfier  du  firmament  parut  arrété  par 
répaiííeur  du  limón  qu'une  fi  longue  inon-. 
dation  avoit  formé. 

Malgré  ees  obftacles,  Tarmée  fe  répandit 
de  tous  cotes  comme  un  torrent  qui  roule  au 
hafard  fes  vagues  impétueufes :  les  chevaux 
ne  pouvoient  ni  avancer,  ni  étre  retenus  dans 
cette  bourbe  glifTante ;  les  cavaliers,  "•  ayant 
perdu  la  voie,  furent  obligés  de  demeurer  fur 
leurs  felles  jufqu'au  point  du  jour,  &  alora» 
ils  s'apej^urent  qu'ils  étoient  aux  pieds  dea 
murs  de  Serkhés. 

Quand   Mougioud  Kuli  Khan  vit  la  ca- 

.    lamité  qui  alloit  fondre  fur  iui,  il  ne  trouva 

d'aut^  reíTource  que  dans  la  foumiííion ;  &, 

.'  ouvrant  les  portes  de  la  repentanqe>  il  envoya 
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fon  propre  pére  á  Nader  avec  un  préfent  & 
ToíTre  de  fervir  fous  lui fc.  les  autres  chefs 
fuivirent  fon  exemple.  Le  íeul  Mohabali 
Khan,  Sultán  Giagata'í,  tenoit  ferme  dans  le 
cháteau,  ou  Nader,  qui  n'avoit  pas  fon  ar- 
tillerie,  ne  pouvoit  Tattaquer:  mais  les  ha- 
bitans  de  Serkhés,  s'étant  faiíis  de  lui  &  de 
fes  adhérens,  les  conduifirent  á  fa  Hautefle, 
qui,  maitrefle  abfolue  de  ce  diftrift,  en  tranf- 
planta  trois  mille  familles  á  Kélat  &  dans  le» 
environs  d'Abiverd,  oü  bientót  elle  alia  étendre 
Fombre  de  fa  grandeur  fur  la  tete  de  fea 
cfcmpatriotes. 


*± 


CHAPITRE  IX. 

Siége  du  Cháteau  de  Kourgan.     RéduStion  des 
Tartares.  Autres  Evénemens  de  ees  Temps. 

Le  cháteau  de  Kourgan  ft'avoit  poinjt  encoré 
été  attaqué,  qüoiqu'il  fut  dans  le  nombre  de 
céux  qui  apparterioient  aux  inquiets  Afcharss 
Achour  Beg  Papaloü,  qui  en  étoit  feigneur* 
avoit  Tavantage  d'étre  allié  á  la  famille  de 
Nader.     Cet  homme  imprudent  n'en   avoit 


<* 
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p&s  mfcins  laifíe  germer  dans  fon  coeur,  let 
femences  de  Foppoíition,  &  en  agiflbit  íi  fes 
ancienncs  Kaifons  avee  notre  héros  n  eufTent 
jamáis  exifté.  II  étoit  appuyé  par  Giafer 
Kuli  Beg  Chadlou,  un  des  chefs  de  Kha~ 
bouchan>  &  il  laña  en  fin  la  patience  de  fa 
Hautefle,  qui,  avan^ant  fes  vi£torieufe&  ban- 
niéres  contre  Kourgan,  fit  élever  autour  de  ce 
chateau  de  hautes  tours  &  de  puifíantea  bat- 
teries. 

Giafer  Kuli  s'aper^ut  bientót  de  fa  propre 
foibleííe,  reconnut  fes  faut$*s,  &  en  refut  un 
généreux  pardon  du  conquérant,  qui  le  laiíTa 
fe  retirer  avec  íes  troupes :  mais,  loin  de  fuivré 
l'exemple  de  fon  confederé,  Achour  Beg  per^ 
liña  dans  fon  obftination,  &  foutint  le  fiége. 

Les  cireonftaiices  les  plus  favorables  cón^ 
couroient  alors  en  faveur  de  Nader,  Lá 
mauvaife  adminiftration*  fous  le  régne  de  la 
fámille  royale  de  Sefi>  avoit  depüis  long- 
temps  caufé  bien  des  défordres }  le  KhóraíTan, 
ainfi  que  les  autres  provinces>  s*en  étoit  ref- 
fenti,  &  les  frontiéres  avoient  été  coiitinuellfe- 
ment  infeftées  par  les  Ouzbegs  de  Kharezme  &é 
par  les  Turcmails.  Dans  les  preniiéres  an- 
néea  de  la  vie  de  Nader,  Chirgazi,  jprince  de 
Kharezme,  envoyoit  fréquemment  fesOuzbegs 
pour  faire  ees  ravageantes  excurfíons:  en  fin 
ils  furent-totalement  vaincus  &  chalíes.  Alors 


IIISTOIRE  DE  NADER  CHAH.  W 

Chirgazi,  forcé  de  cefier  fes  hoftilités,  tourna 
fes  vucs  fur  un  projet  de  commercc,  &  en- 
vbya  de  toutes  parts  de  nombreufes  caravaneo 
chargées  de  fes  marchandifes.  Melek,  toujour*  * 
ardent  &  avide  pour  le  g&in,  ayant  apprig 
que  quelques  marchands  Kharczmiens  étoieat 
arrivés  en  Khoraflan,  fit  inviter  leurs  caravaneo 
par  les  habitaos  de  Tchetché,  diftridi  qui  étoit 
dans  fes  intéréts :  la,  leur  ayant  fait  chercher 
querelle  fur  certains  droits,  il  les  fit  tous 
mettre  á  mort,  &~  faifit  leurs  effets.  Cettfc 
aífaire  arriva  dans  les  texhps  que  la  rendmmée 
du  pouvoir  de  Nader  rendoit  la  vie  au  Kho- 
raflan affligé,  &  que  fon  fabre  alteré  de  íang 
faifoit  trembler  tous  les  cceurs.  Chirgazi,  in- 
ftruit  des  merveilles  qu'opéroit  ce  bras  tout- 
puiflant,  crut  qu'il  ne  pouvoit  mieux  s'adref- 
fer  popr  la  vengeance  du  tort  qu'il  avoit  re$:u. 
II  envoya  done  une  ambaíTade  á  fa  Hautefle, 

r 

lui  offirant  fes  fervices,  &  la  fuppliant  de  lui 
faire  reftituer  fes  eíFets.  Nader,  ayant  trouvé 
que  Famitié  de  ce  prince  lui  feroit  avantageufe, 
re$:ut  fon  ambaffadeur  avec  bonté,  lüi  fit 
rendre  les  marchandifes  qu'il  demandoit,  & 
figna  un  traite  d'alliance  avec  fon  maítre. 
Chirgazi  de  fon  ecté^  en  reconnoiflance  d'uii 
li  roble  procede,  envoya  cinq  cents  de  fes 
gardes  choifis,  nomnles  Altoun  Geloú,  pouí 
fe  joindre  aux  foldats  de  Naden     C  es  troupes 
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arrívérent  devant  les  mürailles  de  Kourgafy 
&  furent  comblées  d'honneurs  par  Tintrépidei 
héros*  Dans  le  méme  temps  les  Kagiars,  ne 
poúyatit  plus  teñir  dans  Mérou,  fe  rendirent 
au  camp,  &  y  baisérent  les  pieds  de  fa  Hau- 
tefle,  fe  mettant  fous  les  ailes  de  fa  puifFante 
protedion. 

D'un  autte  cóté  Chali  Thainafp,  quí  fe  trou- 
voit  alors  en  Mazenderan,  envoya  Hufn  Ali 
Beg,  un  de  fes  miniftres,  pour  s'informer  de 
l'état  réel  de  cette  armée  conquérante,  qui 
s'élevoit  comme  le  foleil  de  Thorizon  du  Kho- 
raflan,  &  qui  de  jdur  en  jour  répandoit  de 
nOuveaux  rayons  fur  le  monde,  enflammant 
les  oreilles  de  toüs  les  hommes  du  rapport  de 
fa  gloire.  Ce  fut  auffi  pendant  le  fiége  de 
Kourgan  que  óe  miniftre  frotta  fes  yeux  avec 
le  collyre  du  «marche  pied  de  fa  HauteíTe,  & 
étendit  la  main  du  déíir  vers  íe  bofquet  de  fon 
Auguíle  fervice,  afín  d'y  cueiller  les  rofes  de 
la  profpérité.  Nader  fit  la  plus  honorable  ré- 
ception  á  cet  envoyé,  ainíi  qu'aux  troupes 
royales  qui  Taccompagnoient ;  il  voulut  méme 
les  reconduire  une  partie  de  leur  route  dans 
le  Khoraflan. 

Comme  les  Tartares  de  Deroun  avoient  de 
nouveau  elevé  leurs  tetes  fortant  du  collier  de 
fa  révolte,  fa  HauteíTe  fe  determina  á  les  cha- 
tier  fans  retardement.     A  cet  eífet,  elle  laifía 


HISTOIRE  DE  NADER  CHAH*  7» 

Zoheired-doulé  Ibrahim  Khan  avec  des  forces 
fuffifantes  pour  continuer  le  íiége  de  Kour- 
gan,  &  marcha,  avec  les  cinq  cents  Ouzbegs 
de  Kharezme,  &  un  détachement  de  fes  pro- 
pres  foldats,  contre  le  fort  de  Khourmend,  de- 
meure  des  Turcmans  ;  elle  en  forma  les  fiége 
aprés  avoir  ravagé  les  pays  d'alentour.  Ce 
fut  en  vain  que  la  garnifon  eflaya  de  réíífter ; 
toutes  les  fois  qu'elle  faifoit  une  fortie,  chacun 
de  fes  foldats,  devenant  Te  but  des  moufquets 
des  troupes  de  Nader,tomboit  fous  leurs  coups; 
de  maniere  que  dans  peu  la  forterefíe  fut  prife 
d'aíTaut,  Les  habitans  de  Khourmend  ayant 
imploré  la  clémence  de  Nader,  il  leur  par- 
donna,  &  élevant  le  drapeau  de  la  conquéte, 
il  retourna  viétorieux  á  Kourgan.  A  fon 
arrivée,  Achour  Beg,  jugeant  que  toute  réfift- 
ance  étoit  vaine,  rendit  la  place  &  fe  foumit. 
Alors  fa  Hautefíe,  ayant  récbmpenfé  la  valeur 
des  gardes  de  Chirgazi,  par  des  préfens  en 
chevaux  &  en  robes  de  prix,  les  renvóya  ho- 
norablement  á  leur  prince.  Enfuite  elle  fon- 
gea  á  repondré  á  la  confiance  des  Kagiars, 
en  puniíTant  les  Tartares  leurs  ennemis ;  &, 
ayant  pris  la  route  de  Tchetché,  Houzkhan 
&  Abbafabad,  elle  éclaira  les  plaines  de  Mé- 
rou  de  fes  rayonnantes  banniéres.  Le  géné* 
reux  conquérant  envoya  d'abord  un  meflage 
rempli  de  bonté  aux  Tartares ;  mais,  ceux- 

VOL,  IX.  h 
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ci  ayant  períifté  dans  leur  défobéiflance,  il 
s'avanfa  contre  cux  j  &,  aprés  plufieurs  en- 
gagemens,  il  les  défit,  &  tranfplanta  ceux 
d'entre  eux  qui  échappérent  á  fon  cimeterre 
vengeur.  Aprés  cette  viftoire,  Nader  sim- 
para de  Mérou,  &  de  tous  les  tréfors  qui  ap- 
partenoient  á  la  tribu  d'Yémout,  partageant 
ees  richefles  entre  fes  vaillans  guerriers :  il 
pardonna  enfuite  á  cette  tribu,  la  rétablit  dans 
la  ville,  la  reconcilia  avec  les  Kagiars,  &,  les 
comblant  également  de  fes  faveurs,  il  enrola 
plufieurs  d'entre  eux  dans  fon  fervice.  Quant 
aux  Árabes,  il  en  fit  paíTer  les  familles  á  Abi- 
verd;  &  il  reprit  le  chemin  du  Kh  ora  flan, 
aprés  avoir  mandé  l'heureufe  nouvelie  de  fon 
retour  aux  habitans  de  Mechehed. 


CHAPITRE  X. 


Sa  Majejié  Cbah  Thahmafp  s*  avance  vers  le 
Kbaboucban  paur  rencontrer  Melek  Mab- 

.  moud.  Nader  joint  VArmée  impériale.  Evé- 
nemens  de  ees  Temps  heureux. 

Qüand  les  troupes  invincibles  fe  mirent  en 
marche  pour  foumettre  Mérou,  Melek,  dé- 
livré  des  ferres  tenaces  de  fon  redoutable  a&- 
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Verfaire,  commenfa  á  refpirer,  comme  dit  le 
poete : 

*  "  Le  soleíl  de  ses  feux  a-t-¡l  caché  l'éclat  ? 

"  Q¿*e  *a  chauve-sourís  dans  Pair  plañe  &  s'ébat." 

II  faiíit  cette  occaíion  favorable,  &  pafla  de 
Mechehed  á  Giouin  &  á  Esfarain,  dans  Tef* 
poir  de  rencontrer  Chah  Thahmafp,  de  le 
vaincre,  de  le  fubjuguér,  &  de  brifer  le  lien 
de  fon  empire.  Alors  le  bruit  de  la  valeur 
de  Nader  retentifíbit  dans  tout  le  KhoraíTan  j 
alors  le  jardin  de  rofes  de  cette  región,  peu 
auparavant  íi  prés  d'étre  entiérement  defleché, 
fe  trouvoit  rendu  á  fa  prendere  fraícheur  paf 
l'eau  claire  du  brillant  fabre  de  fon  héros ; 
alors  Abiverd  étoit  illuminé  par  fes  enfeignes 
refplendiíTantes. 

Chah  Thahmafp,  ayant  appris  en  Chahroud 
la  marche  de  Melek  vers  Giouin,  prit  la  róute 
de  Giageren  &  Esfaraín  avec  fon  armée  com- 
mandée  par  Fathali  Khan  Kagiar,  comptant 
d'étre  aflifté  par  Tilluftre  guerrier,  Tornement 
du  troné  de  la  dignité,  auquel  il  renvoya 
Hufn  Ali  Khan  avec  une  feconde  invitation 
de  le  joindre.  Cependant  Melek  avoit  pris 
Giouin,  &  fe  hátóit  de  faire  le  fiégedes  autres 
cháteaux  aux  environs,  lorfqu'il  apprit  la 
marche  de  Nader:  auííitót,  quittant  toutes 
les  entreprifes,  il  retourna  précipitamment  a 

H  2 
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Mechehed.  Sk  Hautefle  n'étoit  pas  loin  de 
cette  ville  quand  Huíh  Ali  Khan  atteignit  fon 
armée.  A  la  priére  de  ce  dernier,  Sa  Hautefle 
tourna  du  cóté  de  Khabouchan,  pour  fe  rendre 
auprés  de  Tempereur :  mais  ayant  confidéré, 
avec  fa  prudence  ordinaire,  qu'aprés  les  vio- 
lentes querelles  qu'elle  avoit  eues  avec  les 
Kiurdes,  ils  pourroient  á  fon  arrivée  fe/mu- 
tiner,  &  donner  de  fácheufes  impreflions  á 
Chah  Thahmaíp,  elle  étoit  fur  le  point  de  re- 
broufler  chemin,  quand  le  grand  ordonnateur 
de  tóutes  chofes  íit  naitre  des  événemens  qui 
,  détruiíirent  les  juftes  craintes  du  héros,  que 

fans  cefle  il  píotégeoit,  comme  il  eft  dit, 
"  Cent  mille  enfans  furent  mis  á  mort,  tandis 
"  que  la  lumiére  du  jóür  fut  confervée  a 
"  Mo'ife." 

En  conféquence  de  ees  décrets  éternels  il 
arriva  TafFaire  fuivante.  Lorfque  Chah  Thah- 
mafp  étoit  en  Khoraflan,  Fathali  Khan  fon 
general  conduiíit  plufieurs  tribus  voifmes  á  fa 
cour,  &  entre  autres  une  tribu  de  Kiurdes ; 
mais  peu  aprés,  voyant  que  Tempereur,  ainíi 
foutenu,  fe  croyoit  en  droit  de  fe  livrer  á  des 
caprices  infenfés,  il  fit  le  projet  de  femer 
la  diviíion  autour  de  lui  afin  de  s'emparer  en- 
tiérement  de  la  conduite  des  afiaires,  Dans 
ce  deífein,  il  ordonna  á  Negef  Ali  Beg  Chad- 
lou,  chef  des  Kiurdes  de  Tehemeche  Kezak, 
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de  fe  mettre  en  marche  avec  fa  tribu  pour 
Mechehed,  &  d  y  occuper  Melek  par  divers 
petits  engagemens  jufqu'á  ce  que  le  refte  des 
troupes  royales  puflent  joindre.  Un  ordre  fi 
déraifonnable  indigna  Negef ;  il  refufa  de  s'y 
foumettre  ;  fur  quoi  Tempereur,  á  Tinftigation 
de  Fathali  Khan,  lui  fit  trancher  la  tete.  Les 
Kiurdes,  furieux  de  la  mort  de  leur  chef,  fe 
mutinerent ;  &,  ayant  rompu  les  murs  du 
cháteau  dont  on  avoit  ferme  les  portes,  ils 
s'enfuirent  á  Beiam-peté,  qui  eft  á  une  pa- 
rafange  de  Khabouchan.  LáVétant  aflem- 
blés,  ils  firent  foulever  les  autres  Kiurdes,  & 
les  troupes  d'Afterabad.  Aprés  le  premier 
mouvement  de  colére,  ees  peuples,  ayant  ré- 
fléchi  qu'ils  étoient  fon  armes,  virent  qu'ils 
n'avoient  de  reíTource  qu'en  la  prote&ion  de 
Nader:  ils  oubliérent  done  leurs  anciennes 
querelles  avec  lui,  &,  lui  ayant  porté  leurs 
plaintes  fur  le  traitement  cruel  qu'on  leur 
avoit  fait,  ils  entrérent  á  fon  fervice.  Ce  fut 
dans  la  ftation  de  Me'íab  fur  la  route  de  Kha<- 
bouchan,  que  le  héros,  avec  Tafp^ét  de  Neii- 
man,  re9ut  le  ferment  de  fidélité  des  Kiurdes, 
&  accepta  pour  époufe  la  filie  de  Sam  Beg 
nouveau  chef  de  Tehemeche  Kezak,  commq 
un  gage  de  Fattachement  qu'ils  lui  vouoient. 
Ainfi  felón  cette  fentence,  *'  Les  hommea  pro- 
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"jettent,  mais  Dieu  difpofe  de  tout,"  lea 
cbofes  tournérent  d'une  maniere  contraire  aux 
intentions  de  Fathali  Khan,  &  aux  foup9ons 
de  Nader.  Sa  Hautefle  n'oublia  rien  pour 
appaiíer  les  Kiurdes,  &  pour  prevenir  de  nou-» 
veaux  malheurs  :  elle  envoya  quelques  Afchars 
á  Mohammed  HuíTein  Beg,  fils  de  Sam  Beg, 
le  priant  de  demeurer  en  paix  jufqu'a  Tarrivée 
des  troupes  toujours  auguftes.  Du  meme  lieu 
elle  renvoya  Hufn  Ali  Khan  á  l'empereur  & 
á  fon  general  avec  ce  mefíage,  u  Quoiqu'il 
u  ait  été  trés-imprudent  de  creer  des  animoíités 
t6  parmi  les.  troupes  dans  le  temps  qu'on  devoit 
«'  les  flatter  &  les  ^xciter  a  combattre  Ten- 
"  nemi,  néanmoins,  puifque  la  Providence 
"  Tordonne,  je  me  rendrai  á  Tarmée,  &  j'y 
"  ménerai  les  Kiurdes  qui  ont  caufé  le  dé-» 
w  fordre,  &  qui  font  á  préfent  appaifés." 

Le  jour  d'aprés,  quand  le  fonverain  des 
aftres  éclairoit  par  fa  radieufe  préfence  la  falle 
du  banquet  des  cieux,  fa  Hautefle  arriva  avec 
fes  troupes  á  Khabouchan ;  &,  dans  fa  pre-? 
miére  entrevue  avec  Chah  Thahmafp,  elle  fit 
une  telle  apologie  íiir  les  ofiences  des  Kiurdes, 
qu'elle  éteignit  tout  reflentiment  des  deux 
cotes.  A  la  priére  de  Nader,  le  gouverne- 
ment  de  Khabouchan  fut  donnc  á  Mohammed 
HuíTein  Beg ;  &,  le  vingt-deux  de  Moharrern 
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de  Tannée  1138,  les  enfeignes  fubjuguant  lenseptem- 
monde  quitterent  Khabouchan,  pour  s  avancer 
vers  Mechehed. 

Nader  envoya  d'abord  un  meflage  á  Melek 
pour  Texhorter  á  la  foumiffion,  maís  ce  re- 
belle  faifi  par  les  ferres  de  Tobílination,  &  dé- 
voué  par  le  fort  á  fa  chute,  perfifta  dans  la  ré- 
volte,  &  ferma  les  portes  de  la  ville. 

Le  fecond  de  Sefer,  l'armée  arriva  daña  les  ^  Septem- 

brc 

dehors  de  Mechehed,  &  défilant  par  la  mon- 
tagne  Seukin,  vis-á-vis  la  citadelle,  vint  cam- 

r 

per  dans  la  demeure  facrée  de  Khagé  Rabi. 
Melek  inquieta  leur  paflage  par  le  canon  de 
fes  batteries,  &  fit  retentir  dans  leurs  oreilles 
le  fon  de  la  défobéiflance.  Nader,  avec  fes 
vaillans  guerriers,  combattit  lesrebelles  jufqu*- 
au  foir,  &  fe  retira,  comme  le  foleil  cou- 
chant,  dans  fa  tente.  Le  matin  d'aprés,  Mah- 
moud  prévit  l'éclipfe  de  Pétoile  de  fa  profpé- 
rité  par  la  fplendeur  des  rayons  de  la  glpire  de 
Nader,  lefquels  brilloient  autour  de  la  ville 
comme  le  naiíTant  luminaire  des  cieux.  Chaqué 
jour  fa  HauteíTe,  avec  fes  Afchars  &  fes  troupes 
choifies,  en  venoit  aux  mains  avec  l'ennemi 
qui  faifoit  de  fréquentes  forjes. 
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CHAPITRE  XI. 

Mort  de  Fathali  Khan  Kagiar. 

Lorsque  Tempereur  étoit  en  Beftan,  on  lui 
apporta  la  nouvelle  de  Tapproche  de  Mah- 
moud,  &  celle  des  troubles  d'Afterabad.  La 
faifon  étoit  alors  trés-rigoureufe,  & larmée  en 
íbuffroit  beaucoup. 

Dañs  ees  conjon£hires  Fathali,  qui,  en 
quelques  occafions,  avoit  rendu  de  grands  fer- 
vices  á  l'état,  ayant  re9u  quelques  dégoüts  de 
la  part  des  miniftres,  &  voyant  la  foiblefíe  de 
Chah  Thahmafp,  demanda  la  permiflion  de  fe 
rctirer  á  Afterabad,  fous  pretexte  d'y  le  ver  des 
troupes,  promettant  de  rejoindre  1'armée  a 
Tentrée  du  foleil  dans  le  figne  du  Scorpion. 
Les  miniftres  furent  furpris  d'un  deíTein  fi  á 
contre-temps,  &  le  défappreuvérent  comme 
étant  préjudiciable  au  bien  de  Tétat  j  mais  ils 
diflimulérent,  &  attendirent  une  occafion  fa- 
vorable  pour  perdre  Fathali  Khan.  Comme 
il  ne  leur  étoit  pas  poffible  d'exécuter  leurs 
mauvaifes  intentions  á  l'infju  de  Nader,  fans 
lequel  on  n'ofoit  décider  la  moindre  affaire, 
ce  fut  en  fa  préfence  qu'ils  portérent  leurs 
plaintes  á  lempereur  contre  le  general.     Sa 
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HauteíTe  fit  obferver  qu'il  feroit  injnfte  de 
condamner  Fathali  a  la  mort,  ajoutant  que  la 
prifon  étoit  un  chátiment  fuffifant  pour  ía 
faute,  &  oíFrant  á  fa  Majefté  d'envoyer  le 
coupable  á  Kélat  pendant  le  fiége  de  Meche- 
hed,  aprés  lequel  on  lui  rendroit  fa  liberté. 
L'empereur  parut  confentir  á  cette  propolition; 
&,  le  quatorze  de  Sefer,  de  cette  mérae  année,  90  septem- 
Fathali  fut  aírete,  &  confiné  dans  le  camp  de 
Nader.  Chah  Thahmafp,  perfuadé  que  fa 
HauteíTe  ne  confentiroit.  pas  á  la  mort  de  celui 
dont  elle  avoit  protege  la  vie  &  qu'elle  avoit 
pris  en  fa  garde,  choifit  le  temps  ou  notre  hé- 
ros  afliftoit  au  confeil  d'état  pour  faite  im- 
moler le  malheuréux  general*  Par  fon  ordre, 
un  oíficier,  qui  nourriíToit  dans  fon  cceur  le 
feu  de  la  haine  contre  Fathali,  &  un  Kagiar 
nommé  Mahadi,  qui  avoit  á  venger  la  mort 
d'un  de  fes  amis,  fe  rendirent  au  camp  de 
Nader,  dont  les  gardes  ne  leur  firent  aucune 
pppolition,  croyant  qu'ils  venoient  de  la  part 
de  leur  maitre.  Ainíi  ees  émiífaires,  aprés 
avoir  tué  Fathali,  apportérent  fa  tete  fanglante 
aux  pieds  de  Tempereur. 

Alors  fa  HauteíTe  prit  les  renes  de  Pempire; 
elle  nomma  Kelbeli  Beg,  fils  de  Baba  Ali  Beg, 
commandant  des  gardes,  &  Chahvirdi  Beg 
Cheikhlou  commandant  des  moufquetaires,  lui 
donnant  auífi  le  gouvernement  de  Sebzour. 
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CHAPITRE  XII. 

Vñje  de  Mechehed. 

Apre  s  ja  mort  de  Fathali  Khan,  Nader,  fup- 
porté  par  la  Providence,  fe  ceignit  du  baudrier 
de  la  réfolution,  &  continua  le  fiége  de  Me- 
chehed. Chaqué  jour  il  formoit  une  nouvelle 
attaque,  &  chaqué  jour  il  battoit  Tennemi. 
Melek  de  fon  cóté,  ardent  á  faifir  les  occa- 
íions  favorables,  ayant  appris  la  mort  du  gene- 
ral, fit  une  fortie  dans  le  deffein  d'attaquerle 
camp  imperial  avec  fa  redoutable  artillerie; 
mais  Nader,  quittent  en  háte  Khagé  Rabi, 
viñt  s'oppofer  á  fa  marche.  Les  deux  armées 
fe  rdncoñtrérent  á  une  denlie  parafange  de  la 
ville ;  celle  des  rebelles  fut  mife  en  déroute  -, 
plufieurs  des  officiers  qui  la  commandoient 
fürenfr  jetes  fur  la  terre  de  la  deftr-u&ion,  & 
entre  autres  Ibrahim  Khan,  maitre  de  Tar- 
tillerie. 

Melek,  s'étant  ainíi  honteufement  retiré 
dans  la  ville,  s'y  tint  renfermé,  &  ne  hafarda 
plus  de  paroitre  dans  la  plaine  du  combat. 
De  jour  en  jour  il  fe  trouvoit  plongé  plus 
avant  dans  le  précipice  de  la  confufion  &  du 
découragemcnt ;  &,  pendant  deux  mois  que 
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dura  le  íiége,  il  perdit  prefque  tous  fes  aflbciés, 
qui,  alarmes  de  fa  fituation  défefpérée,  l'aban- 
donnoient  l'un  aprés  Tautre.  Enfin  Pir  Mo- 
hammed,  un  des  principáux  miniftres  de  ce 
rebelle,  voyant  que  la  fortune  de  fon  maitre 
étoit  femblable  á  une  image  peinte  fur  Teau 
ou  aux  vagues  de  la  mer,  réfolut  de  fonger 
á  fes  propresintéréts  en  s'attachant  á  ceux  de 
Nader.  A  cet  effet,  il  envoya  fecretement  á 
fa  HauteíTe,  lui  faiíant  diré  que,  íi  elle  vouloit 
lui  promettre  fureté  &  protedtion,  il  s'enga- 
geoit  á  faire  main  baíTe  fur  les  gardes  qui  fe 
trouvoient  á  la  porte  de  la  ville  du  cote  de 
Miroli  Amivié,  &  a  ouvrir  cette  porte  cette 
nuit  méme  á  fes  foldats,  auxquels  il  donneroit 
un  fignal  pour  entren  Suivant  ees  mefures, 
la  feiziéme  nuit  de  RabiuíTani,  en  Tannée 
1118,  quand  le  voile  de  Tobfcurité  couvrok  29  Novem- 

,  .  bre,  1725.. 

la  face  des  cieux,  &  que  la  lune  condtiifoit 
les  troupes  des  étoiles  pour  afliéger  la  ville 
du  firmament,  Nader  quitta  Khagé  Rabi ;  &, 
á  la  tete  de  douze  mille  hommes  d'infanterie, 
$'approcha  de  cette  porte,  ©íi  il  fe  mit  en 
embufeade,  attendant  le  íignal  dont  on  étoit 
convenu.  Pir  Mohammed  fut  fidelle  á  fu 
promeíTe ;  il  tua  les  gardes,  jeta  leurs  tetes 
par  deífus  les  murailles,  &  ouvrit  la  porte. 
Sa  HauteíTe,  accompagnée  de  fes  lions  de 
jguerre  &  de  fon  heuíeufe  fortune,  entra  dans 
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la  ville  ;  &,  s'emparant  de  tous  les  qüartiers 
par  oü  elle  paflbit,  elle  penetra  jufqu'á  la 
place  facrée,  Se  aux  quatre  jardins,  ou  Te- 
hehar  Beg.  Les  foldats  qui  gardoient  les 
Tours,  ayant  pris  l'épouvante,  abandonnérent 
leurs  poftes,  &  fe  retirérent  dans  le  cháteau. 
Le  lendemain  Melek  fit  un  effbrt  pour  re- 
couvrer  la  ville,  &  attaqua  deux  de  fes  qüar- 
tiers :  mais  Nader,  avec  fes  intrépides  héros, 
s'engagea  le  fabre  levé  avec  les  ennemis,  & 
en  dépouilla  plufieurs  des  Feuilles  du  palmier 
de  leur  vie ;  il  for9a  le  reíle  á  fuir  vers  le 
cháteau.  Enfuite  fa  Hauteffe  viíita  la  maifon 
facrée,  baifa  le  plancher  gardé  par  les  anges, 
&  puis  retourna  á  fon  camp.  Le  lendemain 
elle  attaqua  le  cháteau,  &  comme  Melek  ne 
vit  nul  efpoir  de  falut,  il  demanda  gráce, 
quittant  toutes  les  marques  de  fa  prétendue 
royauté,  &  fe  remettant  lui-méme  entre  les 
mains  de  fon  vainqueur. 

Nader  fit  mettre  á  mort  un  nommé  Mahadi, 
qui  avoit  toujours  foufflé  le  feu  de  la  rebel- 
lion  dans  l'ame  de  Melek  ;  mais  il  traita  avec 
bonté  &  générofité  le$  autres  chefs  des  troupes 
rebelles.  Quant  á  Melek,  il  fe  revétit  de 
Thabit  de  la  pauvreté,  fuivant  cette  fentence, 
<4  LaiíTe  le  monde  á  ceux  qui  font  du  monde ;" 
&,  changeant  fa  cour  royale  en  la  demeure 
de  Derviche,  il  fe  retira  dans  1.a  cellule  de  la 
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tnaifon  facrée.  Pir  Mohammed,  pour  récom- 
penfe  du  fervice  qu'il  avoit  rendu,  fut  fait 
gouverneur  de  Giam,  &  but  le  vin  de  la 
coupe  de  fes  défirs,  ayant  été  decoré  du  titre 
de  fultan. 


CHAPITRE  XIIL 

L,es  Troupes  de  Nader  tnarchent  vers  Kha- 
boucban.     Aff aires  de  ees  Temps. 

Qüand  les  clefs  de  Mechehed  furent  au  pou- 
voir  du  héros,  Tornement  du  troné,  il  fe  de- 
termina á  réíider  pendant  quelque  temps  dans 
cette  ville,  II  envoya  une  compagnie  de  fes 
Afchars  d'Abiverd  pour  garder  les  frontiéres, 
&  fit  venir  á  Mechehed  le  refte  de  fes  troupes, 
fon  férail,  &  le  prince  Riza  Kuli  Mirza. 

Sa  HauteíTe,  des  le  commencement  de  la 
guerre,  avoit  réfolu  que,  íi  elle  prenoit  Me- 
chehed, elle  feroit  dorer  la  Tourelle  de  la 
Mofquée  facrée :  elle  donna  done  fes  ordres 
aux  plus  hábiles  ouvriers  qu'on  püt  raflembler, 
pour  exécuter  ce  magnifique  deífein,  &  pour 
batir   vis-á-vis   celle-ci   une  autre  Tourelle 
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qui  s'élevát  au  deffus   des  conftellations,    & 
devínt  un  pillier  du  fírmament. 

Aprés  avoir  reglé  les  affaires  du  Khoraflan, 
Nader  fe  mit  en  marche  pour  Khabouchan, 
afin  d'y  enfiler  les  perles  des  bonnes  inten- 
tions  qu'il  avoit  eues,  étant  en  Beiam-peté  ; 
fnais  comme  quelques-uns  des  chefs  de  Tírale 
&  de  l'Azarbigian,  jaloux  de  fon  pouvoir,  ne 
ceflbient,  par  leurs  malicieufes  infinuations, 
d'irriter  Chah  Thahmafp  contre  lui,  felón 
cette  fentence,  "  II  ne  dit  pas  un  mot  qui  ne 
"  foit  obfervé  par  le  délateur  attentif,"  cet 
empereur  le  rappela  avant  qu'il  püt  exécuter 
fes  hauts  projets.  Un  tel  ordre  n'eut  pas 
Feffet  que  les  ennemis  de  Nader  en  avoient 
attendu  :  á  peine  un  foible  ouvrier  auroit  pu 
fe  réfoudre  á  fe  défifter  d'une  entreprife  mé- 
chanique  aprés  de  íi  heureux  commencemens, 
combien  plus  un  tel  héros  devoit-il  étre 
éloigné  de  renoncer  au  fruit  de  fes  glorieüx 
travaux.  Nader  prit  done  le  parti  de  régler 
les  affaires  avec  fon  fabre  tout-puifTant ;  &, 
fe  rapprochant  de  Khabouchan,  il  fit  dreffer 
fes  glorieufes  tentes  á  trois  parafanges  de  cette 
ville.  Dans  le  méme  temps  Chahvirdi  Khan, 
gouverneur  de  Sebzour,  s'avan^oit  vers  Kha- 
bouchan. Mohammed  Khan,  qui  y  com- 
mandoit,  envoya  á  Nader  une  lettre  que 
Tempereur  lui  avoit  écrite,  par  laquelle  il  lui 
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faifoit  favoir  qu'au  foleil  couchant  il  mon- 
teroit  á  cheval,  &  que,  fuivi  d'un  feul  de  fes 
officiers,  il  fe  rendroit  dans  la  place.  Quand 
au  matin  Nader  fut  que  Chah  Thahmafp  avoit 
exécuté  cette  réfolution,  il  quitta  fa  ftation,  & 
vint  camper  á  YouíTefabad  á  l'oueft  de  Kha- 
bouchan,  empéchant  ainfi  qu'on  n'entrát,  ou 
ne  fortit  de  la  place  de  ce  cote.  Un  partí 
Kiurde,  s'étant  avancé  pour  troubler  fa  marche 
&  ayant  allumé  le  feu  du  combat,  fut  dé- 
tait  &  mis  en  fuite. 

Néanmoins,  Chah  Thahmafp,  toujours  en 
proie  aux  pernicieufes  inftigations  de  fes  mi- 
niftres,  auxquels  fa  fbibleíTe  d'efprit  étoit  par- 
faitetaent  connue,  envoya  des  lettres  circulaires 
dans  toutes  les  provinces  de  fon  empire,  & 
particuliérement  aux  gouverneurs  de  Cra'ili, 
de  Mazenderan,  &  d'Afterabad,  dans  lefquelles 
il  accufoit  Nader  de  trahifon,  &  demandoit 
du  fecours  contre  lui.  II  écrivit  aufli  á  Melek 
Mahmoud,  á  Iíhak,  &  a  quelques-uns  des 
principaux  officiers  de  Tarmée  de  Nader,  ex- 
hortant  les  uns  á  s'oppofer  á  fa  HauteíTe,  & 
les  autres  á  quitter  fon  fervice.  Melek  Mah- 
moud tint  d'abord  fecret  le  mandat  de  l'em- 
pereur  j  mais,  confidérant  enfuite  que  Nader 
en  auroit  bientót  connoiífance,  il  le  lui  com- 
muniqua.  Bien  qu'une  telle  conduite  de  Chah 
Thahmafp  enflammát  de  colére  le  cceur  de  fa 
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Hauteffe,  elle  diffimula,  &  prétendit  ignorer 
ce  qu'on  tramoit  contre  elle.  Peu  aprés  quel- 
ques  troupes  étant  venues  renforcer  la  gar- 
nifon,  &  ayant  été  jointes  par  un  autre  coips, 
tous  enfemble  firent  une  fortie,  &  attaquérent 
Nader  &  fes  Afchars.  L'a&ion  fut  Tangíante, 
la  poufliére  s'éleva  j  ufqu'au  firmament ;  mais 
Nader  fut  vainqueur :  la  plupart  de  fes  enne- 
mis périrent dans le champ de bataille;  dautres 
furent  mis  dans  les  chaines  de  la  captivité ;  le 
jrefte  chercha  fon  falut  dans  une  fuite  préci- 
pitee ;  un  boulet  atteignit  &  tua  Giafer  Kuli 
Beg  Chadlou.  Le  lendemain  la  tribu  de  Ka- 
ragiourlou,  fameufe  par  fa  bravoure,  s'avanfa 
vers  la  ville  pour  aflifter  Chah  Thahmafp ; 
mais  Nader,  lui  coupant  le  chemin,  tomba  fur 
elle,  en  fit  un  grand  carnage,  &  le  nombre 
des  prifonniers  fut  trés-confidérable.  Comme 
il  étoit  imponible  de  s'aíTurer  de  tant  d'enne- 
mis  au  milieu  d'un  défert,  &  en  méme  temps 
pour  jeter  Tépouvante  parmi  ceux  qui  feroient 
tentés  d'imiter  une  telle  témérité,  on  creufa 
une  large  foíTe,  dans  laquelle  on  jeta  tous  ees 
prifonniers,  mais  ils  en  furent  bientót  retires, 
fa  HauteíTe  trou  vant  que  Thumanité  fe  révoltoit 
contre  un  genre  de  mort  (i  affreux,  &  aimant 
mieux  leur  rendre  la  liberté.  Cependant,  la 
faifon  devenoit  de  jour  en  jour  plus  rigoureufe, 
&  les  affiégés  en  fouífroient  extrémement. 
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En  vain  ils  firent  propofer  un  accommode- 
ment  a  Nader ;  ce  conquérant,  juftcment  ir- 
rité, ne  leur  répondit  qu'avec  la  pointe  de  fon 
cimeterre»     Ces  malheureux,  voyant  que  fa 
Hautefle  refufoit  d'accepter  leurs  offres,  lui 
promlrent  enfin,  íi  elle  vouloit  lever  le  fiége, 
de  la  fuivre  á  Mechehed,  dj  conduire  Chah 
Thahmafp  avec  eux,  afín  qu'il  rétra&át  les 
ordres  donnés  dans  fes  lettres,  &  que  tout  fue 
reglé  felón  le  bon  plaiíir  de  Nader.     Qijoique 
les  troupes  de  l'invincible  héros,  dans  leur  ex- 
treme attachement  pour  lui,  euíTent  regardé  la 
neige  qui  couvroit  la  terre  comme  une  couche 
d'Hermine,  cependant,  quantité  de  beftiaux 
&  pluíieurs  chevaux  ayant  péri  par  le  froid, 
fa  Hautefle  d'ailleurs  étant  portee  á  la  merci 
&  á  la  clémence,  elle  accorda  la  demande  qu'on 
lui  faifpit;  &,  de  retour  á  Mechehed,  elle 
envoya  des  chevaux  de  l'écurie  royale  pour 
amener  Chah  Thahmafp.     Les  miniftres  de 
cet  empereur  défefpérérent  alórs  de  trouver  de 
nouveaux  moyens  de  nuire  á  Nader  &  d'autres 
reflburces  pour  fe  conferver  le  pouvoir  fous 
le  nom  de  leur  maítre  :  la  nouvelle  d'un  nou- 
veau  revers  vint  augmenter  leur  décourage- 
ment.  Mohammed  Ali  Khan,  ayant  été  mandé 
par  Chah  Thahmafp,  avoit  quitté  le  Mazen* 
deran ;  mais,  s'étant  arrété  en  Giagerem,  dif- 
trifl:  de  Craili,  il  y  avoit  été  attaqué  par  Ra- 
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him  Khan,  alora  armé  contre  Cherfeddin,  un 
des  chefs  d'Afterabad.  Ccttc  attaque  im- 
prévue  avoit  forcé  Mohammed  a  la  fuite,  & 
il  avoit  abandonné  á  Rahitn  les  tréfors  de  Pem- 
pereur,  qu'il  efcortoit.  Cette  perte  fo^a  Chah 
Thahmafp  a  ne  plus  différer  de  quitter  Kha- 
bouchan ;  il  fe  rendit  a  Mechehed  vers  la  fin 
de  l'année :  &  aufíitót  fa  Hautefle  dépécha 
vers  Rahim  Khan;  &,  fe  faifant  rendre  les 
richefles  de  lempereur,  les  dépofa dans le  tré- 
for  royal. 

La  nuit  de  larrivée  de  Chah  Thahmafp, 
Nader,  dont  l'ame  délivrée  de  ¡'embarras  du 
corps  re9ut  dans  la  región  du  fommeil  des 
rayons  de  la  divinité,  fongea  qu'il  voyoit  une 
groiTe  poule  d'eau  qu'on  nomme  Kou;  &, 
qu'ayant  pris  un  fufil  pour  tirer  cet  oifeau  il 
Tavoit  blefle  &  emporté  :  qu'aprés,  étant  dans 
fa  tente,  il  avoit  vu  vis-á-vis  de  lui  une  fon- 
taine  avec  un  large  baífin  rempli  d'eau,  dans 
lequel  étoit  un  poiíTon  blanc  áufli  gros  qu'un 
agneau,  &  qui  avoit  quatre  cornes  tres-fortes; 
qu'ayant  ordonné  aux  gens  de  fa  fuite  de 
prendre  ce  poiffon,  ils  n'avoient  pu  y  parvenir, 
mais  qu'ayant  lui-méme  étendu  la  main,  il 
Tavoit  faiíi.  Le  matih  fa  Hautefle  ayant  ra- 
<;onté  fon  fonge  á  fes  amis,  un  d'entre  eux  lui 
répéta  aufíitót  ees  paroles  connues,  "  Si  tu 
fonges  des  oifeaux  ou  des  poifíbas,  tu  ne 
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"  mourras  pas  fans  étre  parvenú  á  l'empire." 
En  effet  ce  fonge  montra  fur  le  miroir  de  la 
viíion  la  face  de  la  vérité :  car9  comme  le  Kou 
eft  la  plus  grande  poule  d'eau,  ainfi  l'empire 
de  ce  conquérant  fut  la  plus  grande  domina* 
tion  du  monde ;  le  poifíbn  avec  quatre  cornea 
repréfenta  les  quatre  royaumes  qui  dépendirent 
de  Nader,  la  Perfe,  1'Inde,  le  Turkeftan,  & 
le  Kharezme,  lefquels  furent  tous  quatre  en  fa 
pofieífion. 


CHAKTRE  XIV, 
Evénemens  de  VAnnee  1 139, 

Le  vingt-fixiéme  de  Regeb,  le  fultan  des  iu-  a.d.  172c. 
minaires  céleftes  fe  tranfporta  dans  la  ville  du 
Belier.  Les  boutons  á  demi  éclos  des  rofes, 
femblables  á  de  beaux  adolefcens,  &  revétus 
du  manteau  printanier,  s'ébattoient  dans  les 
réduits  des  jardins  &  fur  le$  bords  des  ruiífeaux. 
La  tulipe  nouvelle  époufe  de  la  ríante  faifon, 
&  les  arbuftes  odoriférans,  s'épanouiíToient  Se 
fleuriflbient  á  l'envi  dans  les  demeures  des 
bofquetq.     Les  mains  adroites  de  la  nature 
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A£¿  ****-  peignoient,  des  couleurs  les  plus  éclatantes, 
les  joues  des  rofes  fauvages  &  le  jaímin.  Le 
roífignol,  amoureux  de  la  rofe,  aiguifoit  Tépéc 
de  fa  langue  pour  vaincre  fes  rivaux.  La 
colombe,  éprife  du  cyprés,  gémifloit  tendre- 
ment  fur  les  branches  de  cet  arbre  chéri,  dont 
les  feuilles  fembloient  s'acérer  comme  des 
poignards  pour  fervir  de  gardes  á  fes  plaifirs. 
£11  ce  temps,  les  Kiurdes,  qui  n'avoient  pas 
plus  de  ftabilité  que  les  ondes  ou  que  les  nu- 
ances  du  printemps,  refusérent  d'obéir  aux 
ordres  qu'on  leur  donna :  ils  firent  méme  fou- 
lever  les  habitans  de  Kélat  &  de  Dérégex,  a  la 
tete  defquels  fe  mit  un  nommé  Sheker ;  tandis 
que  les  Tartares  de  Mérou,  excites  par  Melek, 
fonnoient  la  trompette  de  la  révolte. 

Zoheireddoulé  Ibrahim  Khan  fut  envoyé 
pour  chatier  les  mécontens  de  Dérégez,  qui, 
couvrant  leur  face  du  manteau  de  l'infamie, 
en  vinrent  aux  mains  avec  lui,  &  forcérent 
pluíieurs  de  fes  foldats  á  boire  la  potion  amere 
de  la  mort.  Le  gouverneur  de  Déroun,  les 
Turcmans  d'Yemereli,  &  d'Alieili,  Moham- 
med  Huífein  Khan,  Zafranfou,  &  Chahvirdi 
Khan  joignirent  la  chaine  de  cette  féditieufe 
confcdération ;  &,  ayant  á  forcé  ouverte  af- 
fifté  les  Kiqrdes,  únrent  Ibrahim  Khan  affiégé 
dans  Dérégez. 

Sur  ees  mauvaifes  nouvelles,  Nader  s'avan^a 
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avec  lempereur  contre  Dérégez.  Dans  fa^.1^6' 
marche,  il  re9ut  avis  qu'un  corps  de  Kiurdés 
avec  leurs  familles  s'étoient  mis  en  route  pour 
Khabouchan.  Auffitót  fa  Hautefle,  laiflant 
Chah  Thahmafp  dans  un  cháteau  nommé 
Deftegerd,  fitué  entre  Mechehed  &  Khabou- 
chan, vint  fondre  fur  ees  Kiurdes,  -&  s'empara 
de  tous  leurs  effets ;  elle  faccagea  aufli  les  en- 
virons  de  Khabouchan,  &  méla  ainfi  Tamer- 
tume  á  la  douceur  dont  ils  avoient  rempli  la 
coupe  de  leur  efpoir.  De  la  tournant  vers 
Dérégez,  Nadery  chátia  la  tribu  coupable,  & 
en  tua  plufieurs  avec  le  fabre  de  la  juftice. 
Ceux  qui  échappérent  a  ce  fabre  redoutable 
prirent  la  fuite  dans  Pintention  de  fe  retirer 
aupre9  des  chefs  de  Khabouchan :  un  parti 
fut  détaché  pour  les  pourfuivre ;  ils  furent  at- 
teints  par  les  couríiers  aux  pieds  tempétueux, 
&  Tédifice  de  Texiftence  de  cette  tribu  perfide 
fut  ¿onfumé.  Solimán  Cheikhanlou,  com- 
mandant  des  rebelles,  étant  tombé  au  pouvoir 
de  Nader,  eut  les  yeux  arrachés  par  fes  ordres, 
afín  que  ceífant  de  voir  il  fervít  d'exemple  a 
ceux  qui  voyoient.  ^Sa  HauteíTe  ayant  en- 
fuite  afliégé  Khabouchan,  &  le  chef  de  cette 
ville  ayant  de  nouveau  promis  obéiflance  & 
foumiílion,  les  viftorieufes  banniéres  reprirent 
le  chemin  de  Mechehed,  Ibrahim  Khan  fut 
envoyé  á  Mérou  pour  y  réduire  les  Tartares* 
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A^137*6qui,  manquant  d'eau,  rendirent  la  place  &  fe 
foumirent ;  tandis  que  les  Kiurdes,  rompant 
encoré  leur  promeíTe,  obligérent  Náder  de 
marcher  une  troiñéme  fois  contre  eux.  Toutes 
ees  commotions   étoient   agréables   á   Chah 
Thahmafp ;  il  s'en  réjouiflbit  au  fond  <Ju  coeur, 
quoiqu'extérieurement  il  -  montrat  beaucoup 
d'égards  pour  Nader,  qui,  á  fon  arrivée  de- 
vant  Khabouchan,  trouva  fes  ennemis  plus 
que  jamáis  unis  contre  lui.     Un  d'entre  eux, 
nommé  Biremali  Khan,  voyant  qu'ils  n'arri- 
veroient  jamáis  au  but  de  leur  haine,  propofa 
aux  Kiurdes  de  fe  rendre  au  camp  de  Nader 
fous  pretexte  d'un  accommodement,  mais  en 
effet  pour  y  faifir  une  occalion  favorable  de 
remporter  quelque  avantage  fur  Pilluftre  con- 
quérant.     Les  Kiurdes  aflez  enclins  á  une 
telle  perfidie,  n'osérent  pourtant  pas  le  tenter; 
non  qu'ils  fe  défiaflent  de  ceux  qui  la  leur 
confeilloient,  mais  ils  craignirent  d'étre  acca- 
bles  par  le  pouvoir  de  Nader  des  le  moment 
de  leur  arrivée,  &  mis  hors  d'état  non  feule- 
ment  de  fuivre  ce  projet,  mais  encoré  tous 
les  autres  qu'ils  méditoient.     Biremali  Khan, 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  rien  gagner  de  ce  cote, 
fe  tourna  de  celui  de  Tempereur,  auquel  il 
perfuada  de  ce  retirer  á  Nichapour.     Chah 
Thahmafp,  dont  le  penchant  tendoit  toujours 
a  Terreur,  qui  voyoit  fes  propres  defleins  dé* 
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truits  &  fa  fortune  chancelante,  fuivit  avide-*^1^* 
mcnt  le  pernicieux  confeil  qu'on  lui  donnoit ; 
&,  ayant  pris  congé  de  Nader,  il  fe  retira  en 
effet  á  Nichapour.     Sa  HauteíTe  n'en  perfifta 
pas  moins  dans  la  volonté  de  punir  les  Kiurdes; 
&  tint  leur  ville  étroitement  afliégée.     Ceux- 
ci9  alarmes  de  la  fituation  oü  ils  fe  voyoient, 
implorérent  l'affiftance  des  guerriéres  tribus  de 
Chadlou  &  de  Karagiourlou,lefquelles  auífitót, 
éperonnant  le  couríier  de  la  témérité,  accou- 
rurent  á  leur  fecours.     Dans  cet  intervalle,  les 
habitans  de  la  place  firent  une  fortie ;  mais 
leader,  dont  les  pas  étoient  conftamment  fuivis 
par  la  vidoire  &  par  la  profpérité,  les  mit  en 
fuite.     Alors,  tombant  fur  les  tribus  qui  ve- 
noient  au  fecours  des  aíliégés,  il  les  attaqua 
avec  une  forcé  capable  d'ébranler  les  planétes ; 
&,  aprés  en  avoir  poufle  pluíieurs  dans  la 
cáveme  de  la  mort,  il  for9a  le  rene  á  fe  retirer 
avec  précipitation.     Quand   les  Kiurdes  fe 
virent  dans  l'abynie  de  la  foibleíFe  -fie  de  la 
calamite,  ils  fe  mirent  á  la  merci  du  rain- 
queur,  qui,  les  traitant  avec  une  clémence  peu 
méritée,  voulut  bien  recevoir  leur  ferment  de 
fidélité  tant  de  fois  violé :  il  fit  plus,  par  un 
excés  de  bonté  il  rendit  la  liberté  aux  priíbn- 
niers ;  il  prit  méme  á  fon  fervice  Mohammed 
Huífein  Khan,  gouverneur  de  Khabouchan, 
ainíi  que  le  fíls  de  Chahvirdi  Khan,  &  d  autres 
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^Ñad/ao*'  c^e^s  Kiurdes.  Enfin,  ayant  laifle  unís  per-- 
fonne  de  confiance  pour  régler  les  affaires  du 
pays  foumís,  il  prit  la  route  de  Meidan  afin 
de  s'aboucher  avec  Tempereur  a  Nichapour, 
qu'il  quitta  peu  aprés  pour  retourner  á  Me- 
chehed.  Dans  une  hiftoire  telle  que  celle-ci 
on  eft  obligé  de  pafler  fur  bien  des  circón- 
flanees,  dont  le  récit  deviendroit  fatigant; 
ijéanmoins  on  doit  obferver  que  l'alliance  de 
fa  Hautefle  avec  Baba  Ali  Beg  fut  en  grande 
partie  la  caufe  de  fon  élévation,  ainíi  que 
Fautre  alliance  dont  il  a  été  fait  mention.  Sur 
ees  deux  puiflantes  familles,  >  dans  lefquelles 
Nader  étoit  entré  par  fes  deux  mariages,  il 
plut  au  Trés-haut  de  pofer  le  fondement  de 
la  profpérité  de  ce  héros  fameux,  &  de  ren- 
forcer  la  fabrique  de  fon  pouvoir,  tellement 
qu'enfin  les  Afchars  &  les  Kiurdes  trouvérent, 
malgré  la  grande  importance  de  leurs  tribus, 
que  leurs  forces  réunies  ne  pouvoient  teñir 
contre  le  valeur  de  Nader,  &attachérent  ferme* 
ment  á  fon  ferviefe  le  nceud  de  leur  engage- 
ment.  Sans  le  concours  de  tous  ees  événe- 
njiens,  comment  celui  qui  porta  l'illuftre  guer- 
rier  au  faite  des  grandeurs  eüt-il  pu  arriver? 
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CHAPITRE  XV. 

Melek  Mabmoud  &  IJbakfont  mis  a  mortpar 
Orare  du  Roi  de  l'Univers. 

Les  Tartares  de  Merou,  qui  ne  s'étoient  f°u- A^¿  ^ 
mis  á  Ibrahim  Khan  que  par  néceffité,  pro- 
fitérent,  pour  fe  révolter  de  nouveau,  du  temps 
que  Nader  employoit  á  réduire  les  Kiurdes;  &, 
fe  faiíiflant  entiérement  de  la  place,  ils  y 
arborérent  Tétendard  de  la  rebellion  au  nom 
de  Melek  Mahmoud,  qui,  par  fes  lettres, 
les  excitoit  fans  ceíTe  á  cette  conduite  fé- 
ditieufe.  Outre  ees  inftigations,  Nader  avoit 
á  reprocher  á  Melek  d'avoir  mis  fa  vie  en 
danger  en  lui  cachant,  pendant  quelque  temps, 
la  lettre  que  Tempereur  lui  avoit  écrite  de 
Khabouchan.  D'aprés  toutes  ees  offenfes, 
fa  Hauteffe,  confidérant  le  danger  qu'il  y 
auroit  á  laiífer  un  rebelle  fi  dangereux  dans  le 
pouvoir  de  nuire,  ordonna  la  mort  de  Melek 
Mahmoud  &  d'Iíhak  á  Mohammed  Khan 
Tehallé,  dont  Mahmoud  avoit  fait  périr  le 
frére  par  l'épée  de  l'injuftice.  Melek  Mo- 
hammed Ali  ne  furvécut  pas  long-temps  a 
Mahmoud  fon  frére.  II  fut  envoyé  á  Ni- 
chapour,  &  remis  entre  les  mains  de  Birmali 
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*¿£i  sp.*  Khan  Be'íat,  lequel  vengea  fur  lui  le  fang  de 
'  Fathali  Khan  fon  frére  j  ainíi  furent  juftifiés 
ees  vers : 

Toute  tete  ne  peut  porter  une  couronne ; 
Celui  qu'á  la  grandeur  Dieu  n'a  pas  exalté, 
Etend  en  vain  fon  bras  pour  envahir  le  troné, 
II  n'atteint  que  malheur  &  que  calamite. 

Aprés  ees  exécutions  Nader  remit  les  enfana 
&  le  refte  de  la  famille  de  Mahmoud  entre 
Iqs  mains  d'Afadalla  Khan  dernier  gouverneur 
<}e  Seiftan,  qui  depuis  peu  étoit  entré  a  fon 
fervioe,  &  le  renvoya  dans  fon  pays. 


^■*" 


• 


CHAPITRE  XVI. 

Les  Troupes  auguftes  fe  mettent  en  marche 
pour  Kain  qfin  de  cbátier  Hujfein  Khan* 
Defcription  de  la  Batalle  de  Sencan. 

Quand  les  étendards  vi£torieux  étoient  dans 
la  citée  facrée,  Huflein  Soltan,  un  des  prin- 
cipaux  chefs  de  Seiftan,  imitant  fon  parent 
Melek,  fe  mit  á  la  tete  de  quelques  mécontens, 
chafla  le  gouverneur  que  Nader  avoit  établi 
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dans  fes  diftri£ts,  &  tint  tete  au  détachement  Aifci1¡"' 
qui  fut  envoyé  contre  lui.  n^^v^/ 

Sa  Hautefle,  qui  avoit  alors  réfolu  de 
punir  les  Afgans  de  Sencan,  fe  mit  en  marche 
le  dix-feptiéme  de  Zoulheggé  á  la  tete  de  huit  *?  JuaicN 
mille  guerriers  indornptés :  elle  étoit  accom- 
pagnée  de  Tempereur,  &  foutenue  par  le  bra* 
tout-puiífant'  de  la  Providence  éternelle.  Aux 
premiers  rapports  de  fon  approche,  la  bafe 
du  pouvoir  des  rebelles  fut  ébranlée.  Melek 
Kelbali  fils  de  Mahmoud,  &  Melek  Latfali 
fon  neveu,  avec  quelques  autres  chefs  de 
Seiftan,  s'enfuirent  vers  Isfahan,  &  joignirent 
Echeref  le  Galgien,  fe  ceignant  eux-mémes 
du  baudrier  de  la  foumiffion  envers  lui.  Huf- 
fein  Soltan  fe  reaferma  dans  fon  cháteau; 
ruáis,  á  Tarrivée  des  troupes  viótorieufes,  il  fe 
repentit  de  fa  té  me  rite ;  il  confefla  fa  foiblefle 
en  demandant  gráce,  &  il  fut  écouté  favora- 
blemente Cette  affaire  étant  ainfi  terminée, 
les  troupes  auguftes  prirent  la  route  de  Sencan, 
&  s'arrétérent  trois  jours  á  Asfendin.  Le 
quatriéme  jour  Nader,  ayant  quitté  cette  ville 
&  ayant  mis  fon  armée  en  ordre  de  bataille, 
la  fit  marcher  vers  Mamjanabad.  Entre  cette 
place  &  Zirécouh  les  chemins  étoient  íi  rem- 
plis  de  fable,  qu'on  fut  obligé  d'y  mettre  bas 
les  canons  par  la  dificulté  qu'on  trouvoit  de 
Jes  trainer ;  mais  oix  les  traína  enfin  au  moyea 
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A£&a*'d'vin  partí  d'hommesrobuftes  montes  fur  de& 
w*PV***'chameaux.    Nader  conduifoit  ce  détachement, 
monté  fur  fon  chameau  comme  le  foleil  fur  le 
troné  du  firmament-,   &  donnant  Texemple 
d'un  courage  infatigable.     Les  troupes  furént 
un  jour  d'été  tout  entier  dans  ce  défert  fa- 
blonneux,  oü,    á  grand'  peine,    on   pouvoit 
tseptem-  trouver  de  Teau.     Le  fecond  de  Sefeí  Tarmée 
campa  dev¿nt  le  chateau  de   Behadin,  dans 
lequel  étoit  une   tribu   d' Afgans,  qui,  ayant 
fait  mine  de  fe  rendre  &  de  ne  difputer  que 
fur  les  arricies  de  la  capitulation,  retinrent  les 
invincibles  troupes  pendant  pluíieurs  jours  en 
ce  lieu.     Sa  HauteíTe  laffée  cnfin  de  ees  délais 
réfolut  de  forcer  le  chateau  ;  alors  les  Afgans, 
voyant  leur  deftru&ion  inevitable,  vinrent  fe 
foumettre,  promettant  d'envoyer  leur  chef  au 
fort  de  Nei'azabad,  &  d'en  amener  les  habitans 
á  fa  HauteíTe.     Aprés  cetté  convention  le  chef 
fe  rendit  á  ce  fort ;  mais  il  manqua  á  fa  parole, 
&  ne  revint  point.     Nader,  irrité  de  cette 
trahifon,  fit  paíTer  au  fil  de  Tépée  tous  les  Af- 
gans de  Behadin,  mit  leurs  tréfors  au  pillage, 
&  rendit  leurs  familles  captives :  les  autres 
habitans  de  cette  contrée,  qui  s'étoient  aíTociés 
avec  les  Afgans,  fe  mirent  á  la  merci  de  fa 
HauteíTe,  &  réparérent  leur  faute.  La  plupart 
.  des  cháteaux  d'alentour  furent  rendus  j  mais 
le  gou verneur  de  Sencan  refufa  obftinément 
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de  fe  foumettre,  &  fit  demander  dú  fecours  A^¿  *¡*6t 
aux  Afgans  de   Bakherz,  de  Couffiéi  &  dev-^>r^,# 
Gourian.     Nader,  voyant  cette  réíiftance,  fit 
venir  de  Mechehed  un  renfort  d'artillerie  & 
des  batteriés,  attendant  en  ce  lieu  rarrivée  de 
Tarmée  entiére. 

Le  quatorziéme  du  méme  mois  les  auguftes  21  septcm- 
étendards  furent  déployés  devant  le  cháteau, 
&  on  le  bombarda  auffitót  de  tous  cotes. 
Dans  le  nombre  des  chofes  remarquables  qui 
arrivérent  alors  fut  celle-ci.  Pendant  qu'on 
faifoit  jouer  les  batteriés,  Nader  fe  trouvant 
á  la  tete  des  ingénieurs  auxquels  il  donnoit 
fes  ordres,  un  d'eux,  aprés  avoir  tiré  un  canon 
d'un  enorme  poids,  allúit  le  rccharger;  fa 
HauteíTe,  comme  avertie  par  une  infpiration 
fecréte,  fe  retira  á  cinq  ou  íix  pas  de  diílance  ; 
dans  l'inftant  le  canon  creva,  &  répandit  de 
tous  cotes  les  étincelles  de  la  deftru&ion ; 
Sáid,  gouverneur  de  Deroun,  &  plufieurs 
foldats  Mérouviens  furent  tués.  L'effroi  fe 
répandit  fur  tous  ceux  qui  avoient  couru  un 
íi  terrible  danger ;  mais  le  magnanime  héros, 
qui  avoit  jeté  Tañere  de  fon  coeur  dans  la  mer 
de  la  réfignation  á  la  volonté  du  Trés-haut, 
ne  poüvoit  étre  alarmé  par  les  vagues  des 
malheurs,  &  paf  les  tempétes  des  accidens 
funeftesj  &  celui-ci  fut  regardé  comme  un 
préfage  de  la  deftruftion  de  fes  ennemis.  Vers 
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á&.laS? le  f°ir»  quand  le  foleil,  vaillant  guerrief,  fe 
retiroit  de  la  plaine  azurée,  établifíaiit  fon 
camp  a  Toccident ;  quand  la  lune  couronnée 
d'or  étendoit  fon  brillant  drapeau  pour  con- 
duire  Tarmée  des  étoiles ;  les  gardes  avancées 
des  troupes  invincibles  entourérent  le  cháteau, 
fur  lequel  elles  tinrent  attachés  des  yeux  auífi 
vigilans  que  ceux  des  planétes ;  les  météorea 
ardens  des  canons  jetérent  leursfeux  de  toutes 
parts.  Le  jour  d'aprés  l'attaque  fut  continuée 
avec  la  mérae  vigueur ;  enfin  le  tonnerre  des 
batteries  ayant  fait  trembler  les  fondemens  de 
la  place,  ainíi  que  la  garnifon  qui  la  défendoit, 
la  moitié  d'une  tour  tomba;  &  les  bravea 
affiégeans,  donnant  1'aíTaut,  s'en  emparérent. 
Les  Afgans  voyant  alors  qu'il  ne  leur  reftoit 
plus  de  partí  á  prendre  que  celui  de  fe  rendre, 
leur  commandant  fe  revétit  de  la  robe  de  re- 
pentance,  &  vint  demander  gráce  j  mais  lui 
ayant  été  accordé  de  retourner  dans  le  cháteau, 
il  s'y  remit  fur  la  défenfive,  croyant  avoir  gagné 
aflez  d$  reláche  $,  la  garnifon.  Gette  perñdie 
enflamma  Nader  d'une  telle  colére  qu'il  or- 
donna  un  aífaut  general,  au  moyen  duquel, 
s'étant  rendu  entiérement  maitre  de  la  place, 
il  pafla  hommes  &  femmes  %u  fíl  de  l'épée ; 
&,  faccageant  tous  les  territoires  d'alentour, 
il  enrichit  fon  armée  d'un  butin  coníidérable. 
Aprés  cette  cooquéte,  on  refut  avis,  de  la 


HISTOIRE  DE  NADER  CHAH.  109 

garnifon  de  Bakherz,  que  fept  ou  huit  mille  *¿*  lj£- 
Afgans  d'Hérat  s'étoient  avances  jufqu'a  Tei- 
badd  pour  fecourir  le  cháteau  de  Sencan. 
Les  auguftes  troupes  fe  mirent  auílitót  en 
marche  pour  venir  á  leur  rencontre,  &  cam- 
pérent  en  Abadkaf,  á  une  parafange  de  Sencan, 
auprés  d  un  cháteau  trés-fort.  Le.  lendemain 
les  Afgans  fe  préparérent  á  l'attaque,  &  eurent 
méme  l'audace  de  s'avancer  jufqu'á  deux 
parafanges  du  camp  Perfan,  oubliant  ees  vers 
du  poete : 

*  Quand  contre  la  fouris  le  chat  vient  á  combatiré, 

II  eft  un  tigre  fier  ; 
II  n'eft  qu'une  fouris,  quand  il  prétend  fe  battre 

Contre  le  tigre  altier. 

En  effet,  les  Perfans  avojent  toujours  trem- 
blé  devant  les  Afgans,  &  ne  s*étoient  jamáis 
trouvés  en  bataille  rangée  contre  les  peuples 
du  Khoraflan.  Nader,  qui  lifoit  dans  le  coeur 
de  fes  foldats,  &  qui  leur  connoiflbit  cette 
crainte,  crut  qu'il  feroit  imprudent.  d'en  venir 
d'abord  á  ün  engagement  general;  il  penfa 
qu'en  menant  fucceflivement  fes  troupes  á  la 
charge  il  les  raíTüreroit  par  degrés,  &  pourroit 
enfuite  les  lácher  toutes  á  la  fois  comme  autant 
de  lions  affamés  pour  leur  proie.  Suivant 
ce  deflein,  il  rangea  fon  armée  en  bataillea  la 
diftance  néceflaire  pour  pouvoir  fe  fervir  des 
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^nS.37o!5,  móuíquets  &  des  fleches ;  il  l'entourá  de  forte 
retranchemens,  &  commanda  que  chacun 
tint  ferme  dafis  fon  pofte,  fans  s'ébfánler  pour 
aller  á  l'ennemi  jufqu'á  ce  qu'ori  eüt  eífayé 
fes  forces.  Enfuite,  montant  fon  courfier  aux 
pieds  légers  du  zéphyr,  il  fe  mit  á  la  tete  de 
cinq  cents  hommes,  &  alluma  le  feu  du  combat ; 
tandis  que  fes  troupes,  que  fes  órdres  feuls  pou- 
voient  reteñir,  étoient  embrafées  desflammesde 
Fémulation,  voyant  les  Afgans  fauchés  comme 
l'herbe  par  les  fabres  de  leurs  compagnons,  & 
confidérant  avec  tranfports  leurs  étendards 
.  rougis  du  fang  de  ees  ennemis  redoutés.  Cette 
maniere  de  fe  battre  continua  pendant  quatre 
jours,  &  les  Perfans  fortirent  vi£torieux  de  la 
plupart  de  ees  fortes  d'efcarmouches.  Enfin 
la  cinquiéme  nuit,  lorfque  la  lune,  femblable 
á  niluftre  guerrier,  tenoit  ferme  dans  la  plaine 
des  cieux,  les  Afgans  imitérent  la  légéreté  des 
étoiles  qui  voltigeoient  dañs  le  firmament ;  8c, 
quittant  le  combat  pour  la  fuite,  reprirent 
précipitamment  la  route  d'Hérat.  Sa  Hauteífe 
ne  jugea  pas  á  propos  de  les  pourfuivre  ;  &, 
ren^iettant  á  un  autre  temps  fon  expédition 
d'Hérat,  il  tourna  les  renes  de  fon  fuperbé 
courfier  du  cóté  dé  Mechehed.  " 
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CHAPITRE  XVIL 

Evinemens  deVArmée  VHégire  1140. 
Le  moñárqüe  cóurotíné  d'or,  le  íbleil,  aprésA.D.  irar. 

•  t    n  •  /•  <  Nad.  40. 

avoir  montre  14  magnifícente  dans  la  maifon  ^-v-^ 
des  PoiíFóns,  pafla  dans  cclle  du  Belier  le 
feptieme  áú  ifcois  de  Chaaban.  Le  printemps, 
fuivi  des  nuéea  ondoyantes,  &  armé  des  lancea 
&  désjaveHúes  dea  rayón»  de  l'aftre  du  jour, 
marcha  eontre  les  troupes  de  Thiver,  &  écrivit 
fur  lesplainéfr  le  Dipióme  de  Texpulfion  deJanvier. 
Dei .     Le  plañe  verdoyant  étendit  de  noüveau 
íes  branches  dans  le  jardín  de  roíes,  &  la  fe  te 
du  notível  an  fut  célébrée  avec  pompe   & 
fplendeun 

La  Providence  qui  difpofe  de  tout  á  ion 
gré  avoit  ordonné  la  chute  de  la  maifon  de 
Sefevi,  &  écrit  fa  ruine  avec  la  plume  du 
deftin  •  ainíí*  chaqué  jour,  il  arrivoit  quelque 
événement  qui  tendoit  a  ce  but.  Les  mi- 
riiílres  de  l*empereur,  joignant  la  folie  á  l'ob-* 
ftination,  &  l'endurciífemcnt  du  cosur  a  la 
foibleífe  de  l'entendettient,  amenérent  par 
leur  mauvaiíe  conduite  la  décadence  de  l'ent* 
pire j  ils  concertoient  fans  ceífe  des  mefures 
préjudiciables  au  gouvernement.    Le  bruit  de 

VOL.  IX.  *         K 


11  *  BISTOIRE  DE  NADER  CHAH.. 

Ai£jLl™ '^eur  honte  étoit  répandu  dans  toute  Tétendue 
de  la  domination  Perfane,  &  paflbit  méme 
jufqu'a  Tenncmi  étranger.  Nader,  pour  ar- 
réter  le  cours  de  ees  maux,  cherchoit  á  gagner 
le  cceur  de  Chah  Thahmafp  en  lui  donpant 
toutes  les  fatisfa&ions  qu'il  pouvoit  défirer, 
&  táehóit  de  prérénfr  les  defleins  des  mal-; 
intentionnés  en  adoüciíTaat  par  .  de  bonnes . 
paroks  leur  éfprits  perveárs*  11  effayaí  fur-tout 
de  porter  les  miniftres  á  quitter  la  conduite 
des  affaires  jufqu'au  temps  oü  les  expéditions 
d'Hérat  &  d'Isfahan  feroi^ent  termin^es,  apréfc 
lefquelles  il  leur  promettoit  de;  leur  laifler  re- 
prendre  les  renes  du  gouvernement.  Ces 
bommes  corrompas  furent  fourds  a  la  voix 
de  la  raifon ;  non  feulement  ils  abandonnérent 
U  pourfuite  des  ennemis  naturels  de  l'état^ 
ils  tournérent  méme  tous  leurs  projets  contre 
fa  Hautefle  qui  en  étoit  le  foutien. 

I/cmpereur  avoit   fait   plufieurs,  mftances-v 
rcitérées  a  Nader  pour  Tengager  á  mener  fon 
armée  vi&orieufe  contre  Isfahan  ;  mais  le  fage 
héros  luiavpit  toujoursrepréfente  Timprudence; 
qu'il  y  auroit  á  laifler  derriére  foi  des  rebelles 
aufll  dangereux  que  Tétoient  Íes  Afgana  &  la 
neceflité  qu'ii  y.  avoit  de  les  réduire  avant  que 
de  fonger  á  toute  autré  entreprife.     Malgré 
ees  juftes  remontrances  Tempereur  perfiíloit- 
d¿ms  fon  aveugle  déiir,  &  croyoit  que  le  refu&- 
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de  commencer  par  l'expedition^  d'Isfahan A¿2¿.147^ * 
taehoit  en  Nader  des  intentions  dangereufes« 
Enfin  il  fut  convenu  que  Nader  partiroit  de 
Mechehed,  &  Chah  Thahmafp  de  Nichapouf; 
&  que,  fe  rencontrant  á  Sultnabad,  ils  mar* 
fcheroient  avec  leurs  forces  réunie9  contre 
Herat.  Cet  arrangeniént  ayant  été  fuivi»  on 
s'appliqua  á  faire  les  préparations  néceífaires 
pour  cettc  importante  expédition:  mais,  au 
moment  du  départ,  íes  miniftres  battirent  une 
nouvelle  marche  fur  le  tambour  de  la  diícorde  $ 
&,  fortant  du  cercle  de  la  convention,  prirerit 
avec  l'empereur  la  route  de  Mazenderan.  Ha 
convinrent  entre  eux  que  Nader  auroit  feule- 
ment  la  conduite  de  Texpédition  d'Hérat,  & 
¿tablirent  Mohammed  Ali  Khan»  fils  d'Aflan 
Khan>  commandant  en  ehef  des  forces  de 
l'Irak  &  de  l'Azarbigian  5  faifant  en  méme 
temps  diré  á  fa  HauteíTe  de  pouríuivre  fa 
marche  contre  Hérat  tandis  qu'eux  mémes  fe 
rendroient  á  Sebzour.  En  conféquence,  Nader 
conduifit  fon  armée  par  Khaf  &  par  Bakhurz ; 
il  fit  plufieurs  ftations  avec  fes  banniéres  re- 
fplendiíTaqtes,  ainfi  que  la  lune  dans  fes  diffé- 
rentes  phafes.  Les  miniftres  de  l'empereur 
employérent  ce  temps  a  femer  des  bruits 
fácheux  fur  l'état  des  affaires  dans  le  Khoraif- 
fan,  &  alarmérent  tous  les  peuples  de  ees 
quartiers,  exerjant  fur  eux  un  pouvoir  injuíle, 

K  2 


■114  HBTOIRE  DE  NADER  CHAH, 

•  » 

AnS  1¿¡7,qu,il3fircnt  fur-tout  refíentir  á  ceux  qüi  avoícnt 
des  liaiíbns  avec  Farmée  de  Nader,  dans  l'in- 
tention  defaire  naitre  des  diíTentions  nouvelles. 
Quand  fa  Hautefle  vit  la  fituation  des  chofes, 
&  s'aper^ut  de  Tartifice  des  miniftres,  elle 
rebroufla  chemin  &  rcvint  á  Mechehed ;  mais 
ees  hommés  turbuletis  n'en  pourfuivirent  pas 
moins  leurs  projets,  &  táchérent  méme  de  fe 
tendré  feuls  pofTeffeur&  du  cháteau  de  Meche- 
kan,  qui  appartenoit  á  la  tribu  d'Abergairi,  & 
qui  étoit  fitué  entre  Sebzour  &  Nichapour. 
Cette  tribu  étoit  attachée  aux  intéréts  de  Nader, 
ce  qui  rendant  les  miniftres  pius  ardens  á  fa 
deftruótion,  ils  quittérent  Sebzour,  attaquérent 
&  prirent  le  cháteau,  &  en  mirent  les  habitans 
dans  les  chaines  de  la  c^ptivité.  Cependant, 
Nader,  ayant  appris  que  Moufli  Danki,  un 
des  chefs  des  Abdalis  d'Hérat;  s'étoit  avancé 
avec  un  corps  d'Afgans  pour  piller  le  diftri£t 
de  Beiar  Kemand,  fe  mit  en  marche  pour  lui 
couper  le  paífage;  ii  avoit  déji  atteint  Ni- 
chapour, quand  il  re£ut  avis  de  la  prife  de 
Mechekan.  II  écrivit  immédiatément  aprés 
á  Tempereur,  que,  íi  fon  intention  avoit  été 
de  réduire  la  tribu  d'Abergaíri,  il  l'avoit  fu£- 
fifamment  remplie,  &  qu'il  étoit  temps  de 
fonger  á  Tentreprife  -contre  les  Afgans  qu'il 
avoit  tant  déíirée,  le  fuppliant  de ,  ne  pas 
s'arreteí  á    Mechekan,    mais   d'amener   fes 
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troupes  á  Scbzour,  afín  de  s'oppofer  conjointe-  A£±4o!* 
ment  aux  progrés  de  Moufli.  Chah  Thah- 
mafp  répondit  en  ees  mots,  "  Voudriez-vous 
*'  venir  á  Mechekán  oü  il  n'y  a  point  d'eau  ? 
u  Nous  ne  voulons  pas  aller  á  Sebzour  oü  il 
"  n'y  a  ni  ble  aÍ  provifions."  En  me  me 
temps  les  miniftres  de  la  cour,  ne  fe  fouvenant 
plus  de  ce  qui  leur  étoit  arrivé  á  Khabouchan, 
envoyérent  dans  toutes  les  parties  du  Kho- 
rafTan  pour  déclarer  que  Nader  étoit  degradé 
de  fes  dignités,  &  n'avoit  plus  la  conduite 
des  affaires.  Nader  fentit  dans  la  rofe  de  k} 
réponfe  de  Tempereur  l'odeur  de  la  mauvaife 
volonté  &  de  la  diflinujlation,  &  s'aper£ut, 

*  "  Q^e  plus  de  ce  jardín  fes  pas  il  approchoit, 
"  Plus  forte  fe  trouvoit  l'odeur  qu'U  refpiroit.'9 

En  conféquence  il  envoya  Mohamme4 
HuíTein  Khan  á  Khabouchan  pour  s'aflurer 
de  cette  viHe  dont  il  étoit  gouverneur,  ainí| 
que  pour  empecher  les  Kiurdes  de  joindre 
Ch^h  Thahmafp,  &  de  fupporter  Chahvirdi 
Je  plus  méchant  des  miniftres.  Enfuite,  fa 
Hautefle  s'avanfa  vers  Sebzour  á  ta  tete  de 
íes  troupes  nombreufes  comme  les  étoiles. 
De  la  elle  envoya  une  lettre  remplie  de  bien- 
veillance  á  Chah  Thahmafp,  lui  remontrant 
combien  il  étoit  peu  convenable,  &  méme 
indigne,  a  un  empereur  de  faire  la  guerre  á 
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^^d!lo! ^es  ^ujets>  &  lfi  priant  de  ne  pas  punir  tróp 
févérement  les  fautes  de  la  tribu  deja  aíTez 
maltraitée.  Quand  Nader  vit  qü'il  ne  re- 
cevoit  aucunc  réponfe  fatisfaifante,  il  s'ap- 
procha  de  Mechekan,  précifement  lorfque  les 
courtifans  de  Chah  Thahmafp  aiguifoient 
Tépée  de  Tinjuílice,  &  exer9oient  millé 
cruautés  contre  les  habitans  de  ce  cháteau. 
A  Tarrivée  de  Nader,  les  miniftres  de  1'em-r 
pereur  firent  fermer  les  portes  du  fort  contre 
ce  héros,  &  fe  mirent  en  défence.  Sa  Hau- 
teffe  leur  envoya  un  meflkger,  pour  s^inforriiey 
des  raifons  d'un  tel  procede,  &  pour  leur  de- 
iiiander  Tentrée  du  cháteau.  Elle  attendi{ 
leur  réponfe  jufqu'au  milieu  dujour:  enfirvfa 
patience  étant  laíC?e,  i}  fit  planter  fes  canon$ 
contre  les  murs,  $c  envoya  dcclarer  la  guerre 
áux  confederes.  Ceux-ci  firent  auflitót  une 
fortie,  &  cqmmencérént  Tadtion  avec  des 
armes  á  feu ;  mais  Tempereur,  coníidérant  les 
redoutables  librees  de  rinvincible  conquérant, 
n'attendit  pas  Tévénement  du  combat;  ¡l 
pouífa  fon  cheval  a  travers  la  mélée;  8c> 
s'avanfant  vers  Nader,  il  lui  fit  des  excufes 
fur  le  paffé,  promettant.  pour  l'avenir  de  ne 
plus  rompre  fes  conventions  avec  lui,  &  de  ne 
plus  s'oppofer  á  fes  deífeins.  Néanmoins 
cette  confiance  apparente  n'étoit  qu'une  per- 
fidíe  dans  ce  monarque,  qui,  au  milieu  du 
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tumulte,  remit  le  fceau  imperial  á  Mohammed  A¿£¿  x470*,# 
Ali  Khan,  Fenvoyant  avec  la  dignité  de  vice- 
roi  en  Irak,  tandis  que  Chahvirdi,  auteur  de 
toas  ees  troubles,  s'enfuyoit.  Nader  fit  placer 
Chah  Thahmafp  auprés  de  lui ;  &,  lui  per- 
mettant  de  fe  repofer  fur  la  couche  de  la 
tranquillité,  il  le  traita  avec  le  plus  grand  re- 
fpeít ;  mais  il  éloigna  de  lui  les  princes  &  les 
miniftres  de*  la  cour.  Cette  meme  nuit  plu- 
iieurs   des  foldats  de   Tempereur   prirent  le 

* 

chemin  de  Mazenderan  dans  le  deflein  d'y 
exciter  une.Iedltibn;  mais  Nader,  regardant 
avec  indifference  leurs  entreprifes,  &  trouvant 
teur  vie  ou  leur  mort  de  peu  d'importance, 
ne  voulut  point  qu'on  s'opposát  á  leur  marche* 
Le  lendemain  il  envoya  Chah  Thahmaíp 
á  Mechehed,  accompagné  de  Tcherag  Beg  & 
de  pluíieurs  oíficiers  de  confiance.  Dans  le 
défir  qu'avoit  Nader  de  s'oppofer  á  Moufli, 
il  conduiíit  de  nouveau  fes  troupes  fur  les 
pas  de  ce  chef ;  mais,  ayant  atteint  Mahoulat, 
il   y  apprit  que  fa  pourfuite  étoit  vaine,  & 

r 

que  Moufli,  aprés  avoir  pillé  Befar  Kemend, 
avoit  depuis  deuxjoursprisle  chemin  d'Hérat, 
En  retournant  fur  fes  pas,  fa  Hautefíe  s'ap- 
procha  du  cháteau  de  Feizabad,  qui  apparte- 
noit  á  Mirza  M^dadi  gouverneur  de  Geliíi : 
mais  on  lui  en  ferma  les  portes,  en  refufant 
4e  recojijioitrg  fon  pouvoir.    Alors  les  braves 
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^íSd^o.7 "gucnierB,  auxquels  il  ne  coütoit  riéu  de 
prendre  des  Villes,  montérent  a  Taflaut,  prirent 
le  fort,  &  íirent  le  gouverneur  prifonnien 

De  la,  l'augufte  &  vi&orieufe  armée  ft 
remit  en  marche  pour  Mechehed,  oü  Nade* 
rendit  á  l'empereur  íbp,  pouvpir  &  fa  dignite» 


■■■       iiiimn&S&m 


CHAPITRE  XVIII. 

JDefcription  de  la  Bataille  entre  Ibrabim  Khan% 
&  ¡es  Kiurdes  Q?  Turcmañs}  dans  le  Lku 
appelé  Kermé  Khan. 

Áü  nombre  des  ennemis  du  pouvoir  de  Nader, 
&  parmi  ceux  qui  cherchoient  une  occafion 
d'exciter  des  mouvemens.  fe  trouvoient  les 
Turcmans  de  Tehké,  d'Yemréli  &  de  Salour, 
qui  habitent  les  diftri&s  entre  Deroun  & 
Aftrabad  íur  les  frontiéres  du  Défert.  lis 
commettoient  journellement  des  vol¿  &  des 
brigán  dages  dans  le  pays  de  Mehein  &  de 
Deroun  ;  mais  enfin  Faigle  des  banniéres  vio 
torieufts  étendit  fes  ailes,  &  s'avan^a,  pour 
les  fairé  fentrer  dans  le  devoir.  Les  auguftes 
prdres  fureñt  donnés  aux  Kiurdes  de  Tche~ 
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meche  Rezek,  &  de  Karagíourlou  de  joindre  *&*%? 
1'armée  pour  faire  cette  expédition  :  ees  peu- 
pies,  a,  Tinfligatíoa  de  Mohammed  Huflela 
Khan,  refuíerent   d'obéir,  &  s'aflembtérent 
féditieufement  prés  de  Mané  &  4e  Se1»^ 
Khan  dans  un  endroit  nommé  Kermé  Khan. 
Lorfque  1'armée  fot  en  marche  vers  Mehein, 
Nader    envoya    Ibrahim    Khan    &    Rahim 
Khan  avec  des  forces  nombreufes  contre  ees 
rebelles,  &  lui-méme  prit  h  route  de  Kélat 
&  d'Abiverd  pour  tomber  fur  lee  Turcmans. 
Durant  cette  expédition,  il  fe  donna  une  ba- 
taille  entre  Ibrahim  Khan  <&  les  Kiurdes,  dans 
laqueUe  ees  deraiers  furent  d'abord  mis  en 
déroute,  &  plufieurs  d'eijtre  eux  tués  j  mai$ 
vers  le  foir,  quand  les  troupes  viétorieufes  f<* 
retiroient,  un  corps  de  Kiurdes  les  pourfuivit 
&  renouvela  le  combat.     L'arraée  d'Ibrahim, 
incapable  de  conferver  le  terrain,  fut  défaite 
bonteufement,  &  prés  de  mille  d'entre  eux 
furent  tués.     Ibrahim  fe  retira  avec  fa  troupe 
dans  un  fbrt  appelé  Youzbachi ;  pour  Rahin* 
&  les  autres  officiers  ils  s'enfuirent  dans  leurs 
propres  habitatioos.     Trois  ou  quatre  jours 
aprés,  Ibrahim  profita  de  la  nuit  pour  s'échap* 
per  de  la  forterefíe,  &  marcha  précipitamment 
vers  le  cháteau  de  Raz.     Dans  le  méme  temps 
farmée  de   Nader  s'étoit  avancée  jufqu'au 
íiéfert  de  Kaptchak j  ayant  maflacré  les  Turo 
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jj^^mans,  &  mis  leur  pays  au  pillagc,  il  s'en 
revenoit-fur  fes  pas.  Pendant  que  Nader 
étoit  en  marche,  il  apprit  la  nouvelle  de 
raffaire  de  Kermé  Khan,  &  comme  les  confins 
de  Mané,  Sémel  Khan,  &  Deroun,  étoient 
couverts  de  montagnes  efcarpées,  &  que  la 
neige  rendoit  le  chemin  fort  difficilé  pour  les 
chevaux,  il  erivoya  fes  bagages  a,  Mechehed 
par  la  route  de  NiíTa  &  d'Abiverd,  lui-méme 
avec  Tempereur  marchant  contre  les  Kiurdes 
par  Gili  Kermab.  Un  grand  nombre  de 
foldats  furent  employés  a  débarrafier  les  neiges, 
&  Tarmée  trayerfa  du  cóté  de  Semel  Khan  & 
Kermé  Khan.  Ce  fut  dans  ce  lieu  qu'Ibra- 
him  &  fes  troupes  arrívérent  au  fortir  de  leur 
fortereíTe  ;  &,  á  la  préfence  de  Nader,  baiflant 
lá  tete  de  honte,  ils  frappérent  la  terre  du 
front  de  rhumilité.  Nader,  conformément  k 
ce  qu'exigóit  la  juftice,  envoya  Ibrahim  en 
jprifon  á  caufe  de  fa  mauvaife  conduite,  & 
infligea  la  méme  punítion  á  Mohammed 
HuíTein  Khan,  qui  s'étoit  comporté  féditieufe- 
ment  parmi  les  Kiurdes,  Les  rebelles  con- 
tinuérent  leurs  hoftilités  pendant  plufieurs 
jours:  ils  faifoient  des  forties  de  plufieurs 
diíFérens  forts,  &  allumoient  le  fcu  de  la 
guerre ;  mais,  de  tous  leurs  combats,  ils  ne 
rapportoient  que  honte  &  que  dóuleur,  et  á 

« 

Ja  fin  un  gránd   nombre-  d'entre  eux  périti 
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Alors  fe  voyant  réduits  á  Textrémité,  ils  fe^1^* 
foumirent  &  vouérent  obéiffance  á  Nader, 
promettant  qu'apres  le  départ  dé  Tarmée 
royale,  le  plus  grand  nombre  íTentre  eux  fe 
tranfpórteroit  á  Mechehed.  Nader  fe  mit  ea 
marche  pour  la  ville  facrée ;  &,  dans  fa  routet 
il  rendirla  liberté  á  Mohammed  HuíTeiu  & 
a  Ibrahim  Khan. 

Les  Kiurdes,  fuivant  leurs  promefles,  fe 
Cranfplantérent  avec  leurs  famillesá  Mechehed, 
&  y  regurent  des  établiflemens  qui  les  at» 
tachérent  fermement  au  fervice  de  Tétat.  C* 
fut  alors  quq  Rahim  Khan  fut  mandé  devant 

s 

Ja  préfence  augufte,  &  honoré  du  eouvernf-* 
ynent  {T  Afterabad, 


CHAPITRE  XIX. 

Troubles  d'J/terabad :  fa  Hautejfe  sy  tránfi 
p§rte.  Zoulfikar  Khan  ejl  mis  ¿  morí  par 
fÉpée  du  Pouvoir. 

On  a  rápporté  précédemment  que  le  méme 
jour  que  Nader  attaqua  les  miniftres  mal-in- 
'tentionés  qui  itoient  en  Mechekan,  Chah 
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4ÍM.l4a' Thahmafp,  de  fon  autorité,  donna  le  f$eap 
royal  &  la  dignité  de  vice-roi  á  Mohammed 
Ali  Khan.  Ce  feigneur  prit  aufíitot  un  corps 
des  gardes  de  l'empereur,  &  marcha  á  Beftam. 
II  nomina  fon  coufin  Zou'lfikar  Khan  gou- 
verneur  de  Mazenderan,  &  fe  rendit  enfuite  á 
Afterabad»  Peu  de  jours  aprés,  y  trouvant 
de  Toppoíition,  &  ne  voyant.pas  jour  áreuffir 
dans  fes  intention$,  il  donna  le  gouvernement 
de  cette  place  á  Alia  Kuli  Khan  Kagiar,  &  fe 
rendit  en  háte  dans  le  Mazenderan.  Dans  le 
n>éme  temps,  Mohammed  Rahim  Khan,  que 
Nader  avoit  établi  gouverneur  d'  Afterabad,  s  y 
tranfporta:  fur  cela  Alia  Kuli  Khan  gagna 
Hezargaib  &  Demgan,  oíi  il  fe  jpignit  á  une 
troupe  de  Kagiars,  puis  retourna  á  Afterabad, 
&  y  excita  une  fédition  parmi  le  peuple.  Les 
habitaos  de  la  ville  &  des  pays  voifins  com- 
mencerent  á  fe  piiler  mutúellement,  a  brúler 
les  maifons,  &  a  fe  maflacrer  les  uns  les  autres 
avec  fureur.  Rahim  Khan,  incapable  de  ré- 
íifter,  fe  retira  á  Craili ;  &  Alia  Kuli  Khan 
prit  pcfleffion  d' Afterabad.  Enfuite  Alia  Kuli 
£Qvpya  un  q^e^ager  dans  le  Mazenderan  pour 
demander  du  fecours  á  Zou'líikar  Khan  fon 
allié  &  fon  ami.  En  conféquence  Zou'lfikar 
vint  á  Afterabad,  &  étendit  de  tous  cotes  la 
inain  du  défordre  &  de  la  violence ;  enfin,  dé- 
firant  de  s'empar?r  lui  feul  du  güuvernexnent*  i\ 
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mita  mort  commeunevi&iín$  Alia  Kuli  Khan,A¿^*'- 
qu'il  favoit  determiné  á  s'oppofer  á  luí,  &  il 
commeri9a  á  exciter  des   mouvemens   dan- 
gereux  dans  la  province.  Quand  ees  nouvelles 
parvinrent  aux  oreilles  de  Náder,  il  fe  hata  de 
porter  le  remede  convenable  á  de  tels  maux. 
Zou'lfikar  Khan  étant  informé  de  fon  ap- 
proche,    conformément   á   la   coütume    dea 
hommes  vains,  s'avan^a  hardiment  á  fa  ren- 
contre  avec  fon  artillerle  ;  mais  bientót  apreá 
il  tourna  le  dos,  &  s'enfuit  en  Mazenderaii. 
1/avís  de  cette  fuite  ne  fut  apporté  á  l'arméé 
augufte  que  lorfqu'elle  eut  atteint  Beftam,  fur 
quoi  Nader  envoya  á  Mechehed  pour  faire 
favóir  que  la  préfence  de  Pemperew  étóit  fíe- 
ceíTaire,  &  lui-méme  partit  pour  chatief  les 
Turcmans  d'Yémout  qui  s'étoient  foúletfés. 
ti  éperonna  fon  couríier  agile,  &  en  un  jóur 
s'étant  rehdü  de  Beftam  au  fleuve  Etrek,  il  fií 
périr  un  grand  hombre  de  rebelles,  &  enfuite 
fe  rendit  á  Afterabad.   '  Ciñq  ou  fix  jours 
áprés  Pempereur  arriva  avec  fes  troupes,  & 
Nader  entra  dáns  le  Mdzenderan ;  puis,  lailTant 
Chah  Thahmafp  á  Acheref,  il  s'avanfa  avee 
fon  armée,  femblable  aux  vagues  de  la  xner : 
Mohammed  Ali  Khan  ehtendant  le'bruit  de 
fon  appfoche,  implora  la  clémence  du  géné- 
Teux  héros,  &  fe  foumit  á  fes  volóntés.    Pour 
Zou'lfikar  Khan,  l'excés  (Je  fon  audace  le  porta 


12*  HISTOIRE  DE  NADEft  Ctí  A& 

AiSr.14of '  *  avancer  jufqucs  aux  montagnes  de  Larigíari¿ 
oü  il  trouva  les  paflages  interceptes  par  les 
chefs  qui  commandoient  en  Ghilan.  Sur, 
cela  il  avan£a  du  cote  de  Nader  avec  Finía* 
Ience  d'un  lion  &  la  foiblefle  d'une  fouris. 
Des  qu'il  fut  prés  des  troupes  auguíles  il  fit 
feu  fur  elles,  mais  il  fut  pris  &  mené  devant 
ía  HauteíTe.  Nader  avoit  d'abord  eu  Tinten- 
tion  de  lui  pardoriner,  mais  le  cerveau  de  ce 
irfiférable  étoit  fi  plein  de  vent,  &  fa  conduite 
fi    oppofée    a    tout  fentiment   d'obéiflance* 

*  * 

qu'enfin  le  jufte  conquérant  délivra  fon  cou 
rebelle  du  poids  d'une  tete  infenfée.     Nader 
envoya  enfuite  un  corps  de  troupes  pour  s'em- 
pares;  des  paflages  de  Kher,  de  Tehran,  &  de 
Varamin,  qui  étoient  oceupés  par  les  Afgans. 
II  en  fit  partir  un  fecond  fous  les  ordres  de 
Mohgj^med  Zeman  Khan  pour  garder  la  route 
de  Semnan,  &  nomma  Huflein  Kuli  com- 
mandant  du  Ghilan,  dont  les  Ruñes  étoient 
alors  les  maitres,  lui  ordonnant  de  veiller  de 
concert  avec  Aouzlou  a  la  fureté  des  frontiéres 
de  cette  province.     Maintenant,   comme  fa 
HauteíTe  ne  doutoit  pas  du  fuccés  de  fon  expé- 
dition  d'Hérat,  á  laquelle  elle  étoit  fermement 
réfolue,  <;omme  elle  avoit  appaifé  les  féditions 
des  rebelles,  &  arrangé  á  fon  gré  les  aíFaireg 
du  KhoraíTan  &  du  Mazenderan,  elle  envoy* 
une  ambaflade  en  Ruflie  pour  demander  la 
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t  n 


reftitution  du  Ghilan.  Elle  établit  Rahira  A*>A  >w. 
Khan  dans  le  gouvernement  d'Afterabad,  & 
lui  ordonna  de  fe  rendre  ayec  fes  troupes  a 
Mechehed  au  commencement  de  l'année 
fuivante.  Quand  tout  fut  ainíí  reglé,  Nader 
laiíla  Chah  Thahmafp  dans  le  Mazenderan, 
aprés  avoir  ppurvu  a  ce  que  fa  cour  &  fa 
maifon  ne  manquaffent  d'aucune  chofe,  lui 
faifant  promettre  de  le  joindre  au  temps  dont 
ils  étoient  convenus  pour  Texpédition  d'Hérat. 
II  envoya  enfuite  fon  artillerie  par  la  voye 
d'Asferain  &  Khabouchan,   &  marcha  lui- 

«  * 

meme  par  Giagerem  &  Nichapour. 

.  L'empereur  fe  rendit  auprés  de  Nader,  au 
temps  fixé,  &  Rahim  joignit  l'armée  vic- 
torieufe  a. Mechehed.  . 


«••  *  *  #  * « 
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LIVRE  II. 


Deptíis  la  óuerre  contre  les  Afgati6  jufqu'au 
Détrdnem«nt  de  Chah  Thahinafp. 


CHAPITRE  1. 

Commmcmtnt  deVAnnie  de  VHégire  1141. 

a.i>.  iras.  Le  neuvléme  du  mois  Chaban,  lorfque  le 
*-^v^-'  flambeau  du  monde  fe  fut  avancé  dans  le  íiene 

lOsMars.  m  #  °# 

du  Belier,  le  printemps,  femblable  á  un  puif- 
fant  guerrier,  fe  prepara  a  faire  montre  des 
forces  dont  il  lui  devoit  Thommage.  Les 
feuilles  du  jardín  de  rofes  furent  d'abord 
rangées  en  ordre  de  bataille.  Les  rofiers, 
ainfi  que  de  vaillans  héros,  couvrirent  les 
bofquets,  avec  les  cafques  de  leurs  boutons* 
de  leurs  fleurs  a  demi  éclofes,  &  fe  firent  des 
cottes  de  maules  du  vif  éclat  de  leur  colorís. 
Des  légíons  d'autres  fleurs  furent  choífies  pour 
fermer  l'avant-garde  de  Taímable  armée,  dont 
les  banniéres,  ornemens  de  la  nature,  étoieat 
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déployées  für  la  cime  des  plus  hauts  cyprés.  AiSá.aIi8# 
Les  arbres,  femblables  á  de  courageux  cham- 
pions,   préfentérent  leurs   rameaux  &  leurs 
branches  comme  autaftt  de  fleches  &  de  jave- 
lines,  tandis  que  le  plañe,  en  combattant  ex- 
perimenté, étendoit  au  loin  autour  de  fon  tróne 
fes  feuilles  acérées.  La  fuperbe  tulipe  paroiífoit 
porter  un  bouclier  rembruni ;  les  bocages  fai- 
foientflamboyer  les  jeunes  rofes  dans  les  airs, 
ainíi  que  des  épées  adatantes.  Mille  branches 
fembloient  vouloir  fervir  d'archers,  en  prenant 
la  forme  de  carquois  &  de  traits ;  les  arbres, 
de  gens  d'armes,  en  élevant  leurs  lances  ornees 
de  franges  aufíi  odoriférantes  que  le  mufc 
Les  nuages,  en  répandant  les  gouttes  depluie 
dans  le  fein  des  fleurs,  refíembloient  aux  mouf- 
quetaires  *  faifant  pleuvoir  des  bailes  autour 
d'eux.     Le  tonnerre  &  les  éclairs  imitoient 
les  canons  éclatáns  de  tous  cótés.  Cette  légére 
armée  d'Avril  envoya  d'abord  un  détachement 
de  zéphyrsr  ailés  pour  difperfei;.  les  troupes 
pefantes  du  noir  lhiver. ,-    Alors,   on  yit  le 
jardín  de  rofes,  fi  long-temps  le  féjour  des 
cprbeaux,  &  d'autres  oifeaux  au  chant  lúgubre* 
rqfonner  du  gazouillement  mélodieux  des  co- 
lombes  &  des  roflignols ;  tandis  que  le  prin- 
tpmps,  comme  un  monarque  abfolu,  étoit  fur 
fon  troné  des  jardins,  &,  entouré  de  fa  garde 
de  fleurs  d'élite,  donrioit  fes  loix  á  l'univers. 

VOL.  IX,  L 


m  HISTOIRE  DE  NADER  CHAH, 

AmL147*8,  Ce  to  fans  ce  temps  que  fa  trés-haute  Ma- 
jefté  entretint  les  commandans  &  les  chefs  de 
foa  armée  par  des  fétes  fomptueufes»  &  des 
feftios  fptendides.  Aprés  pluíieurs  jours 
écoulés  daos  ees  réjouifíances  publiques,  il 
donna  fes  ordres  pour  les  préparations  né- 
cefíaires  a  la  marche  des  troupes  &  a  la 
rcduítíon  de  1'infolent  eanemi.  Cependant* 
il  diftribua  aux  plus  braves  &  aux  plus  vail- 
laas  de  fes  guerriers  de  riches  dons  en  ar- 
genta en  chevaux*  &  en  armes»  &  fit  goüter 
a  chacun  les  douceurs  dé  la  benté  &  de  fa 
Ubéralité» 


JBS 


CHAPITRE  II. 

Des  Afgms  d'Hirat.    Sa  Hautejfe,  tOmbre 
dm  Tris^haut,  entre  dans  leurs  Territokts. 

QuoiQjr 'on  ait  feh  mention  des  Afgans  d*Hé- 
rat  dáns  le  eommeneemetit  de  cet  ouvrage,  H 
eft  á  propos  d'entrer  dans  un  plus  grand  dé* 
tail  a  íeur  fujet*  Dans  le  mois  de  Moharrem 
septe^bre,  de  Tannée  1 135,  quaad  Mahmoud  le  Galgien 
étok  en  poflteffion   d'Isfahan»    Mohammed 
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Khan,  un  Afgaü  alors  gouvértieur  d'Hérat/^1^*4 
s'avan£a  contre  Mechehed,  &  tiüt  cette  viÜcWPV^^ 
étroitement   affiégée    pendant  quatre   moi6j 
mais,  ayant  au  bout  de  ce  tempft  pillé  les  páys 
voifins,  il  retourna  les  baaniéree  de  fes  dcflelns. 
A  fon  arrivéé  á  Hérat,  les  Afgano  fe  foule- 
vérent  contre  luí,  &  ayant  amené  de  Chou» 
rabeg  Zou'lfikar  Khan,  file  de  Zeman  Khan, 
ils  lui  donnérent  le  gouvernement  de  leur 
ville.     En  Tannée  1 137,  Rahman,  fils  d*Ab*  Ajunt 
dalla  Khan  qui  avoit  été  tué  en  Hérat  fous  lé 
gouvernement  de  Zeman  Khan,  vint  dan* 
cette  ville  pour  venger  le  fang  de  fon  pére,  St 
la  remplit  de  tant  de  troubles  &  de  défolation, 
qu'á  la  fin  les  Afgans*  pour  appaifer  le  feu  de 
la  contention,  envoyérent  Zou'lfikar  á  Bak* 
herz,  &  Rahman  á  Ferahj    &  en  l'année 
1 1 38,  ils  furent  chercher  Allagar  Khan,  fréréjLD.  i;«¿ 
de  Mohamméd  Khan  alors  á  Moltan>  &  1  eta* 
blirent  dans  le  gouvernement  d'Hérat.     Al> 
dalgani,  qui  étoit  dans  les  intéréts  de  Zou'l« 
fikar,  cacha  pendant  quelque  temps  fon  aVcN 
fion  pour  Allagar;   mais  enfin,   écartant  le 
voile  qui  cóuvroit  fes  irttentions,  il  ramena 
Zou'lfikar,  &  eleva  l'étendard de loppofitioíi, 
allumant  les  áammes  de  la  diflention,  lefquelleá 
embrasérent  le  pays  pendant  fi*  mois.   Enfin 
les  Afgans  fe  dépóuillérent  dü  mánteaü  de 
Fobéiflance  envers  tous  le*  dcu*,  entojrétettt 
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jA¡Sd.,4i8"  Zoü'lfikar  á  Ferah,  Allagar  á  Mérougiak,  & 
'^^r^  demeurérent  en   pofleffion  de  tous  les  ter- 
ritoires.voifins,  fans  avoir.  un  gouverneur.  Or 
quand  ees  peuples  apprirent  la  nouvelle  de 
J'approche  de  Nader,  ils  furent  d'abord  con- 
fterriés ;  enfuite  ils  fe  préparérent  á  .une  cou- 
rageufe  défenfe,  &  á  cet.  effet  ils  rappellérent 
Zou'lfikar  &  Allagar.     C'étoit  le  quatriéme 
du  mois  Chaval,  quarante-fix  jours  aprés  le 
jour  du  nouvel  an,  que  les  trpupes  raflenxblées 
avoient  quitté  Mechehed.     L'armée  augufte, 
x   aprés  avoir  campé  en  Olnek  Yekouti  fur  le 
manteau  émaillé  de  Therbe  nouvelle,  avoit 
enfuite  pour  quelques  jours  jeté  Tañere  de  fa 
demeure  en  Giam.     En  ce  lieu  on  eut  avis 
que  mille  Afgans  étoient  alies  affiéger  le  chá- 
teau  de  Fermendabad.     Auffitót  Nader,    fe 
mettant  á  la  tete  de  quatre  mille  hardis  cham- 
pions,  s'ava^a  au  fecours  de  ce  fort;  mais  á 
fon  arrivée,  ayant  fu  que  les  Afgans  s'étoient 
retires,  il  revint  á  Giam,  &  fit  continuer  aux 
brillantes    banniéres    leur    premiére    courfe. 
Ayant  atteint  Cariz,  fa  HauteíTe  s'y  arréta 
pour  faire  la  revue  de  fes  troupes  &  pour 
ranger  en  bataille  les  deu&  ailes  &  le  corps  de 
fon  armée.     A  la  nuit,  loifque  la  lqne  &  les 
.  étoiles  faifoient  fentinelle  fur  les  créneaux  du 

•       *  * 

.  .  firmamento  Nader  envoya  un  par^i  pour  re- 
connotare  Tennemi  j  &,  au  point  du  jour,  x^ 
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é  avanza,  conduifant  fes  foldats  invincibles.  A¿^1J^" 
Ceúx  qui  avoient  été  á  la  découverte,  revin- 
rent  rapporter  qü'Allagar  Khan  étoit  arrivé 
avec  fes  forces  á  KouíTyé :  fur  quoi,  Nader 
envoya  premiérement  inviter  les  Abdalis  á  la 
foumifíion ;  mais  ees  rebelles  ne  préfentérent 
pour  réponfe  que  la  pointe  de  l'épée.  Le 
lendemain,  fa  HauteíTe  fit  drefler  les  tentes ; 
&,  pendant  la  nuit,  mit  une  garde  &  des  ve- 
dettes pour  la  fureté  du  camp.  Les  Afgans 
s'étoient  poftés  devant  Cafer  Kala,  &  Tarmée 
royale,  s'étant  approchée  de  ce  fort  á  une  pa- 
rafange  de  diftance,  les  for^a  au  combat.  Oh 
a  dit  aupara vant  que  Íes  Afgans  avoient,  en 
bravoure  &  en  valeur,  acquis  une  grande  fu- 
périorité  fur  les  Perfans,  auxquels  ils  s'étoient 
rendus  formidables.  On  a  vu  que,  pour  ees  ral- 
fons, '  Nader  á  la  bataille  de  Sencan  avoit  com- 
mencé  par  de  légéres  efearmouches,  afín  d'ef- 
fayer  &  de  raffermir  le  courage  de  fes  troupes. 
Pour  fuivre  encoré  cette  méthode,  il  fit  en- 
tourer  fes  fantaffins  par  fon  artillerie  &  par  ía 
moufqueterie,  &  envoya  un  corps  de  caválerie 
pour  commencer  Tengagement  j  mais  les  Af- 
gans tombant  fur  l'aile  droite,  Tinfanterie  fut 
obligée  de  leur  faire  tete.  Bientót  Fennemi, 
fans  cefíe  renfbrcé,  rompit  les  rangs  des  Per- 
fans qui  commencoient  á  plier,  quand  Nader, 
accourant  á  la  tete  de  fes  foldats  d'élite,  tua  de 
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a.d.  i?m.  íá  propre  main,  &  d'un  coup  de  fon  terrible 
labre,  le  premier  des  Afgans  que  fe  préfenta  a 
fa  vije,  &  fit  reculer  leur  cavalerie;  mais 
comme  ce  héros  avoit  re<ju  un  coup  de  lance 
au  pied,  &  que  la  nuit  avan£oit,  il  fit  fonner 
la  retraite. 

Lea  Perfans  campérent  fur  la  plaine,  & 
les  Afgans  proche  du  cháteau.  Cepeqdant 
1'armée  royale  fe  trouvoit  dans  un  extreme 
befoin  d'éau,  &  brüloit  d'une  foif  ardente : 
en  creufant  de  tous  cotes,  on  trouva  une 
fource  qui  apporta  quelque  foulagement.  Le 
jour  d'aprés,  quand  l'arméc  des  étoiles  quitta 
le  noir  cháteau  de  la  nuit,  les  Afgans  fe  re- 
tirérent  par  la  voie  de  Kouflyé,  &  allérent 
camper  fur  un  des  bords  de  la  riviére  He- 
riroud.  Les  Perfans  les  pourfuivirent,  & 
une  a&ion  aífe*z  vive  s'enfuivit.  Nader  avoit 
réfolu  de  faire  prendre  le  lendemain  la  route 
de  Kouflyé  á  toute  1'armée;  mais  quand  le 
foleil,  comme  un  boulet  enflammé,  fortit  du 
canon  de  l'horizon,  fa  Hautefle  trouva  que, 
pendant  la  nuit,  les  Afgans  avoient  place 
leurs  batteries  vis-á-vis  du  camp  royal,  &  fe 
préparoient  a  donner  bataille.  Alors  les  en- 
nemis,  fe  divifant  en  deux  corps,  en  firent 
pafler  un  par  la  fource  de  la  riviére ;  l'autre 
attaqua  l'aile  droite  de  1'armée,  &  en  alloit 
chafFcr  l'infanterie,  quand  les  vaillans  guerries 
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conduits  par  Nader  fe  mireht  a  rugir  comme  A^  **»* 
des  lions,  &  leur  firent  quittcr  prife  fuivant 
cette  fentence :  u  Dieu  féparera  les  méchans 
€t  d'avec  les  bons  ;*'  les  flammes  du  combat 
düréreiit  jufqu'á  midi,  aprés  quoi  ce  ne  fut 
pías  qu'une  honteufe  déroute  de  la  part  des 
Afgans,  dont  un  grand  nombre  paila  du 
champ  de  bataille  dans  l'antre  de  la  mort. 
Lfcs  autres,  ayant  fui,  raíTemblérent  leurs 
familles  difperfées  dans  les  cháteaux  voiíins, 
&  reprirent  la  route  d'Hérat.  L'armée  vic- 
torieufe  entra  dans  Cafer  Kala ;  &,  Tayant 
faccagé,  s'empara  de  l'artillerie  &  des  mu- 
nitions  des  Afgans. 

Nader  envoya  l'empereur,   ainfi  que  les 

gros  canons  &  le  bagage,  á  la  ville  de  Cha- 

hedé ;  &,  avec  le  rene  de  fon  artillerie,  marcha 

á  Hérat  par  le  chemin  de  Serpel.     Quand  il 

eut  paífé  Perian,  qui  n'eft  qu'á  deux  parafanges 

d'  Hérat,   il  re9Ut  un  mefíager  que  lui  en- 

voyoient   les   Afgans  pour  lui  demander  la 

paix:  mais  ce  n'étoit  la  de  leur  part  qu'ui* 

artífice  pour  gagner  du  temps ;  car,  pendant 

les  pourparlers,  ayant  fait  un  détour  pour 

prendre  l'armée  royale  en  queue,  ils  tombcrent 

lur  fon    arriére-garde,    &    portérent   méme 

l'audace  jufqu'a  mettre  bas  leurs  moufquets 

&  leurs  ares,  commen^ant  l'a&ion  le  fabre  á 

la  main.    La  bataille  dura  depuis  Taurore 
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A^1728jufqu'au  milieu  du  jtíur ;  plus  de  mille  Afgana- 
y  furent  tués,  le  refte  s'enfuit  avec  la  Jégéreté. 
du  vent  vers  Badifeba.  La  prudence  ne  per- 
mit  pas  á  Nader  de  fouffrir  qu'ils  fuflent 
pourfuivis ;  il  fit  refter  toutes  les  troupes. fur 
le  champ  de  bataille  ;  car,  des  que  le  combat 
eut  cefle,  il  s'éleva  un  vent  íi  violent  que  le 
cháteau  en  paroiflbit  ébranlé.  Cette  tem- 
péte  augmenta  á  un  tel  point,  &  la  poufliére 
devint  fi  épaifle,  qu'on  ne  pouvoit  plus  dif* 
tinguer  les  objets,  &  que  chacun  fut  obligé 
de  demeurer  á  la  place  ou  il  fe  trouvoit. 
Le  troiíiéme  jour,  quand  cette  poufliére  eut 
un  peu  diminué,  Allagar  Khan  vint  fupplier 
Nader  d'accorder  la  paix  aux  x^fgans.  Nader 
Jui  répondit  par  ees  yers : 

Qui  re90¡t  tes  fermens,  qui  Corapte  fur  ta  foi, 
Sait-il  que  les  zéphyrs  font  moins  légers  que  toí  ?" 

II  ajouta,  qu'a  moias  que  les  chefs  des 
Abdalis  ne  vinflent  en  perfonne  devant  lui 
avec  des  offres  de  fourniffion,  il  á'y .  aúroit 
point  de  paix.  Alors  Allagar  envoya  Ab- 
delgani  &  plufieurs  autres  chefs,  qui  firent 
des  propoíitions  dans  le  langage  de  J'humilité  j 
&  Nader,  les  ayant  acceptées,  tourna  les 
renes  de  fon  couríier  vers  Mou'i  Zah. 

Le  jour  d'aprés  on  re$:uf  avis  qu' Allagar 
Khan   fe  repentoit  de  fon  .accord   &  ^voit 
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fecoué  le  joug  de  la  foumiflion,  parce  qu'ü  a.d.  its». 
avoit  appFis  que  Zou'lfikar  Khan  venoit  de 
Ferah  á  fon  fecours,  á  la  tete  (Tune  nom- 
breufe  armée.  Sur  cela,  fa  Hautefle  envoya 
un  dctachement  de  mille  homraes  á  Ferah,  / 
&  fit  drefler  fes  tentes  en  Chekiban,  oü  elles 
demeurérent  deux  jours.  Cependant  Zou'l- 
íikar,  á  la  faveur  d'une  nuit  obfcure,  paila 
par  Chekiban,  &  mit  fes  troupes  en  embuf* 
cade.  Le  troifiéme  jour  Allagar,  venant  du 
cóté  oriental,  ralluma  le  feu  de  la  guerre, 
tandis  que  Zoul'fikar  s'élan9a  de  fon  embuf- 
cade  fur  le  camp  Perfan.  Nader  envoya  un 
corps  de  fes  héros  pour  repouíTer  Zou'lfikar, 
ce  qu'ils  firent  avec  leurs  fleches  &  leura 
lances  pecantes,  lui  tuant  un  grand  nombre 
de  foldats.  Sur  le  foir,  les  deux  armées 
quittérent  le  champ  de  bataille,  &  campérent 
vis-á-vis  Tune  de  l'autre  proche  d'un  cháteau 
appellé  Yadkar.  Le  lendemain,  quand  le 
foleil  déployoit  fes  rayons  á  l'orient,  Nader 
envoya  un  détachement  pour  amener  l'em- 
pereur  &  le  bagage  au  camp  royal ;  une 
compagnie  de  moufquetaires  de  Chahedé  ren- 
for9a  cette  efcorte  :  enfuite  quittant  Chekiban, 
il  marcha  une  feconde  foís  contre  Hérat. 

Les  Afgans  donnérent  une  autre  bataille  á 
l'armeé  augufte,  mais  un  fí  grand  nombre 
{Tentre  eux  j  périrent,  qu'á  peine  les  che- 
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ANad.\7*8" vaux  ttouvoxcnt  place  pour  marcher  &  páfler 
outre.     Le  jour  d'aprés,  des  que  le   foleil 
étendit  fc6  drapeaux  dans  les  cieux,  pluíieurs 
mefíagers  arrivérent  de  la  part  d'AUagar,  avec 
des  ofires  de  íbumiífion.     Nader  les  renvoya 
avec  ees  paroles,   "  A  moins  que  les  chefs 
€i  des  Afgans  n'entrent  au  fervicedes  Ferfans, 
"  auffi  long-tems  qu'un  fouffle  de  vie  reftera 
*f  a  nos  troupes,  nous  ne  nous  défifterons  pas 
**  de  la  guerre,  &  n'abandonnerons  pas  nos 
'1  intentions."     Sur  ce  une  bande  de  ees  chefs 
vinrent  au  camp,  &  touchérent  la  terre  avec 
ie  front  de   la  foumiflion.     lis  dirent  á  fa 
HauteíTe,  que  les  Abdalis  s'étoient  long-temps 
oppofés  aux  Galgiens,  fe  reflbuvenant  mieux 
qu'eux  qu'ils  étoient  jujets  de  la  Perfe,  &  que 
dans  le  temps  que  ceux-ci  avoient  pris  Kan- 
dehar   &   Isfahan,  ils  avoient  fait  ce  qu'ils 
avoient  pu  pour  arréter  le  cours  de  cette  re- 
bellion;  qu'ainíi,  fi   fa  Hautefle  défiroit  de 
tirer  une  jufte  vengeance  des  rebelles,  il  falloit 
qu'elle  empioyát  fes  troupes  viélorieufes  con- 
tre  les  Galgiens,  puifqu'aprés  leur  réduétion 
les  Abdalis  n'ea  íéroient  que  plus  fermes  dans 
leur  attachement  &  leur  devoir.     Nader  recut 
favorablement  cet  avis,  &  réfolut  de  le  fuivre, 
bien  qu'il  fút  contre  le  fentiment  de  l'em- 
pereur  &  de  fes  mi  ni  ft  res.     II  congédia  les 
Afgans,  &  retourna  a  Chckiban,  oü  vingt  ou 
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trente  de  ees  chefs  vinrent  lui  apporter  des  a/d.  m* 
prélens   magnifiques,    &  furent   honores  de 
íuperbes  robes.     Pluíieurs  d'entre  eux  furent 
admis  au  nombre  des   ferviteurs  de  Nader, 
qui  confirma,  par  une  ordonnance,  Miagar 
dans  le  gouvernement  d'Hérat.  Quelques  tri- 
bus, qui  parloient  la  langue  Perfane  &  étoient 
établies  dans   les  cháteaux  voifins  d'Hérat, 
furent  tranfplantées  dans  les  diftri&s  de  pian* 
&  de  Leuker,  &  dans  le  voiíinage  de  Me- 
chehed.     Allagar  Khan,  profitant  de  la  clé- 
menee  du  généreux  conquérant,  le  fit  fupplier 
de  rendre   les  priíbnniers,  dans  le  nombre 
defquds  étoient  les  femmes  &  les  parens  de 
Zou'lfikar,  dont  on  s'étoit  faiii  prés  de  Ferah, 
Sa  Hautefie  accorda  cette  demande ;  &  enfin, 
le  quatre  de  Zoulheggé,  elle  revint  á  la  fublime 
cité  de  Mechehed.     Cette  expédition  dura» 
cxa&ement  íbixante  jours ;  pour  s'en  aflurer 
le  fucces,  Nader  envoya  des  veftes  fplendides 
á  Allagar  Khan,    n'oubliant  rien  pour  fe 
Tattacher  par  le  lien  des  bienfaits. 
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CHAPITRE  III. 

Ecberefpart  d1  Ufaban  dans  VIntention  defub- 
juguer  le ,  Khorajfan.  Bataille  de  Meb~ 
mandoji. 

a.d.  1728.  Le  jour  de  la  féte  d'Azhi  ou  du  facrifice, 

Nad.41.  vJ 

aprés  que  1  armée  vi&orieufe  fut  revenue  á 
Mechehed,  fa  HauteíTe  congédia  fes  troupes: 
fon  intention  .  étoit  de  marcher  pendant  Thiver 
contre  les  Turcmans  du  défert,  de  paífer  le 
printemps  á  Afterabad,  &  de  s'avancer  de  la 
versjsfahan  avec  les  banniéres  conquérantes. 
Mais  fuivant  cette  fentence,  "  Quand  Dieu 
"  veut  une  chofe,  il  en  prepare  les  caufes ;" 
les  deíTeins  de  Nader  furent  prévenus  con- 
formément  au  proverbe  qui  dit,  "  Quand 
"  Pheure  du  deílin  eft  venue,  la  proie  court 
<c  aux  pieds  du  chaíTeur."  Les  ferres  de  la 
deftinée  faifirent  le  collier  d'Echeref,  &  ame- 
nérent  ce  rebelle  malgré  lui  en  Khoraflan; 
car,  lors  qu'il  eut  appris  que  Nader  étoit  en 
marche  pour  Hérat,  il  s'imagina  que  ce  con- 
quérant,  étant  occupé  a  fon  expédition  contre 
les  Abdalis,  laiíTeroit  les  plaines  du  Khoraflan 
fans  défenfe ;  &  il  avanza  avec  une  nom- 
breufe  armée  fur.les  bords  de  cette  province, 
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ou  il  arriva  le  troizéme  iour  de  Moharrem.  a.d.  m%. 
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hes  fabres  des  Perfans  ruifleloient  encoré  de^-^v^^ 
fang,  &  leurs  couríiers,  femblables  au  foleil 
&  á  la  lune,  n'avoient  point  goüté  de  repos, 
lorfque  ees  fácheufes  nouvelles  parvinrent 
aux  oreilles  de  Nader.  Auffitót  il  donna  fe$ 
ordres  pour  que  fes  troupes  fe  rafTemblaflent, 
&  pour  faire  venir  fon  artillerie  de  Soitan 
Meidani,  &  d'autres  villes  frontiéres  du  di- 
ftri£t  de  Mechehed ;  &   le  dix-huitiéme  de  ?  ***«- 

*  bre 

Sefer  il  fe  mit  en  marche  avec  Tempereur 
par  la  voie  de N  Nichapour  &  de  Sebzoun 
Echeref  étoit  déjá  arrivé  á  Semnan,  en  ávoit 
fubitement  attaqué  le  cháteau,  Tavoit  prb, 
&  en  avoit  retenu  le  cadi  prifonnier ;  enfuite, 
il  avoit  mis  le  fiége  devant  la  ville.  Quand 
Nader  apprit  la  fituation  de  Semnan,  il  craig- 
nit  que  la  garnifon,  découragée  par  la  déten- 
tion  de  fon  gouverneur,  ne  fe  rendit;  &  il 
leur  envoya  un  courrier  pour  les  exhorter  á 
perfévérer  dans  leur  réfiftance,  leur  promettant 
un  prompt  fecours.  En  effet,  Nader,  ayant 
quitté  le  camp  de  Sebzour,  s'ava^a  a  grandes 
journées.  A  fon  approche,  Echeref  détacha 
fon  généraliflime  Se'idal,  qui  étoit  un  Afganr 
avec  de  rartillerie ;  celui-ci  atteignit  le  cháteau 
de  Mehervechi  dans  le  diftri£t  de  Beftan, 
prefqu'en  méme  temps  que  les  Perfans,  qu'il 
ca  croyoit  fort   éloignés ;    aufli,   la  terreur 
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CHAPITRE  IV. 

Frécis  de  quelques  Evénemens  de  ees  mentes 

Temps. 

A.iy.  mí.  Apre  s  la  déFaite  des  Afgans,  lorfqu'Echeref 
confidéroit  triftement  la  banniére  de  fes  in- 
tentions  rénverfée,  Tarmée  .  vi&orieufe  de 
l'univers  fe  mit  en  marche  poúr  Damgan. 
Ce  fut  dans  ce  temps-lá  que  Nader,  de  qui 
Fame  lumirieufe  cohtemploit  avec  une  égale 
attentión  les  intéréts  pafles  &  futurs  du  roy- 
aume,  envoya  un  ambafladeur  fidelle  en  Tur- 
quie,  pour  demander  la  reftitution  de  l'Azar- 
bigian'j  aprés  quoi  il  réfolut  de  conduire  fon 
armée  a  Isfahan  en  pourfuivant  Echeref. 
Dans  cette  marche,  á  la  ftation  d'Ahvan,  fa 
Hautefle  ¿ut  une  converfation  aveú  Pempe- 
reur ;  mais  comme  la  verité  eft  amere,  fes 
paroles  déplurent  á  Chah  Thahmaíp,  qui 
retira  fes  gardes  de  l'armée»  &  fe  rendit  en 
colére  a  Todrovaz.  Nader  envoya  aprés  lui 
Mohammed  Ali  &  Sei'dali  Khan,  afin  de 
tácher  de  Tappaifer,  conformément  au  livre 
facré,  "  Parle-lui  avec  douceur,"  &  lui  méme 
s'arréta  deux  jours  á  Semnan  pour  attendre 


\ 
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l'événement.  A  la  fin,  Tempereur,  étouffant  ^.V7*8' 
tout  reíTentiment,  revint  au  camp,  &  fe  rendit 
cTabord  dans  la  tente  de  fa  HauteíTe,  á  la- 
quelle  il  fit  fes  excufes,  nettoyant  le  miroir  de 
fon  ame  de  la  pouífiére  de  la  colére.  Aprés 
cela,  Nader*  envoya  ordre  á  HuíTein  Kuli 
Khan  &  á  Agourlou  Khan,  qui  défendoient 
les  frontiéres  du  Ghilan,de  marcher  á  Saoükh- 
belag,  entre  Kazvin  &  Teherán.  Pendant 
ce  méme  temps  fa  HauteíTe  &  Fempereur 
pourfuivoient  Echeref  avec  les  trés-glorieufes 
troupes. 

Entre  les  événemens  étranges  qui  arrivérent 
alors  fut  le  fuivant.  Quand  les  Afgans  de 
Teherán  apprirent  la  défaite  d'Echeref,  ils 
raflemblérent  les  principaux  de  la  ville,  & 
les  mirent  á  mort,  aprés  quoi  ils  fe  hátérent 
de  gagner  Isfahah.  Auffitót  aprés  leur  fuite 
le  peuple  fe  jeta  dans  la  tour  qu'ils  avoient 
occupée,  &  commen9a  á  piller  leurs  effets  ; 
mais  fur  la  fin  du  jour,  ees  inconfidérés,  qui 
par  Texcás  de  leur  avidité  avoient  perdu 
Fentendement,  allérent  avec  une  torche  al- 
lumée  dans  le  magafin  á  poudre ;  une  étin- 
eelle  y  mit  le  feu  ;  &,  allumant  les  flamrAts 
de  la  mort,  fit  fauter  plus  de  quatre  vingts 
d'entre  eux,  qui  furent  brülés  comme  des 
teignes  dans  Tincendie  de  la  deftrudion, 

VOL.  IX.  M 
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CHAPITRE  V. 


BapajJle  de  Ser  dé  Khar,  &  fecunde  Défaite  des 
i     .       4Jgan$, 


í: 


¡  • 


a.d.  1728.  Apres  la  défaite  de   Mehmandoft,  Echeref 

piad.  41.  * 

marcha  ,vers  Varamin  j  d'oü  ü  envoya  Aílan 
Khan  3,  Serdé  Khar,  place  fituée  entre  deux 
montagnes,  oü  le  chemin  étoit  fi  diífícile 
qu'une  fourmi  avoit  peine  á  le  traverfer.  Ce 
general  fortifia  auflitót  ce  paflage ;  U  y  établit 
fes  batteries,  &  pofta  fes  moufquetaires  fur  le 
fommet  des  montagnes,  pendant  qu'avec  fa 
cavalerie  il  fe  piafa  en  embufcade,  oubliant 
combien  il  étoit  impoffible  d'arréter  une  flam- 
me  furieufe  avec  des  bátons  de  bois  fec,  ou  de 
brifer  un  rocher  avec  un  verre  fragüe.  Le§ 
vedettes  apporterent  á  Nader  la  nouvelle  de 
ees  difpoíitions  de  Fennemi ;  &  ce  lion  dq 
bataille,  defeendant  auflitót  de  fon  agüe  cour- 
íier,  marcha  á  la  tete  de  cinq  ou  íix  mille 
moufquetaires,  tigres  de  guerre.  II  conduifit 
fon  armée  en  avant,  &  la  divifa  a  Torient  & 
a  Toccident  des  montagnes,  qu'ü  entoura  avec 
fon  artillerie;  aprés  quoi  ceignant  fes  flanes 
avec  le  baudrier  de  Tintrépidité,  il  commenfa 
I'attaque.     Par  fes  ordres  les  canons  lanc^rent 


li- 
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ion  efpérance,  dont  le  pilote 
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AN¡k.lIi8'  mouches,    &    plufieurs    prifonniers    furent 
amenes  devant  l'augufte  préfence. 

Aílan  Khan,  l'Afgan,  avoit  de  nouveau 
aflemblé  fes  forces  dans  le  voifinage  de  Ca- 
chan, &  défiroit  ardemment  de  réparer  la 
derniére  défaite;  quelques  coureurs  Perfans, 
au  nombre  de  cinquante,  rencontrant  les  Af- 
gans,  &  fe  jetant  au  milieu  d'eux,  s'ouvrirent 
un  paíTage  le  fabre  á  la  main,  &  gagnérent  en 
háte  le  camp  de  fa  HauteíTe.  Ouí,  fi  le  foible 
moineau  eüt  appris  de  ce  conquérant  l'art  des 
combats,  il  eüt  ofé  attaquer  le  haut  volant 
faucon ;  íi  le  renard  eüt  revétu  le  collier  de 
fes  inftru&ions,  il  eüt  pu  engager  la  bataille 
avec  le  puiflant  lion. 


CHAPITRE  VL 

La  Plume,  qui,  ainji  quun  Courjier  léger  aux 
Carnes  des  Pieds  d'dmbre,fe  bate  de  par- 
courir  les  Plaines  de  la  Narration,  décrit  la 
Bataille  de  Mourtcbekort,  &  la  Troijiéme 
ViStoire  obtenuefur  les  Afgans* 

Echeref  avoit  deja  demandé  dufecours  aux 
Turcsi,  &  leur  general,  réfidant  alors  á  Ha- 
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madan,  luí  avoit  envoyé  quelques  Pachas  A£¿1™' 
avec  des  forces  fuffifantes.  II  ne  manqua 
done  pas  dans  les  circonftances  préfentes  de 
rendre  cette  nation  cómplice  de  fon  entreprife ; 
&  s'avan9ant  avec  de  nombreufes  troupes,  & 
des  forces  prefque  invincibles,  il  campa  a 
Mourtchekort.  A  deux  paraíanges  de  cette 
place,  en  Beg  Miran,  étoient  déployées  les 
éclatantes  banniéres  du  conquérant  de  l'uni- 
vers.  D'abord  un  corps  des  Kiurdes  Ka- 
ratchourlou,  énvoyés  comme  avant-coureurs  de 
la  vi&orieufe  armée,  tomba  fur  la  garde  avancée 
des  Afgans,  &  un  engagement  s'enfuivit. 
Les  fabres  &  les  javelines,  ainfí  que  de  beaux 
adolefeens  avec  des  cheveux  mufqués,  s'avan- 
cérent  pour  remplir  la  coupe  de  la  vie  des 
héros  du  vin  de  la  mort,  &  rendirent  le  com- 
mencement  du  combat  femblable  á  la  fía 
d'un  banquet  j  car,  á  la  premiére  attaque,  la 
tete  des  Afgans  fut  fi  échauffée  par  le  vin  pur 
qui  couloit  des  fabres  flamboyans,  que  quatre 
cents  d 'entre  éux  tombérent  étourdis  fur  la 
plaine.  Ceux  qui  furent  faits  prifonniers 
déclarérent  que  les  Pachas  avoient  joint  Eche- 
ref,  &  cette  nouvelle  fut  portee  au  puiflant 
guerrier^  Mais  Nader,  réuniífant  le  golfe  de 
fes  bonnes  intentions  á  Tocéan  de  fa  réfigna- 
tion  a  la  Providence,  lan^a  dans  la  mer  de  fon 
fein  le  vaifleau  de  fon  efpérance,  dont  le  pilote 
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*£¿  l™  étoit  la  merci  du  Trés-haut,  &  dont  Tañere 
v-*"^*-/  étoit  la  patience  &  la  perfévérance*  Avec  ce 
fupport,  &  celui  de  fon  heureufe  fortune,  ce 
héros  intrépide  pafla  la  nuit  á  la  tete  de  fes 
troupes  aufli  nombreufes  que  les  étoiles,  & 
attendit  impatiemment  que  la  lampe-  dorée  du. 
monde  reprít  fon  fiége  dans  les.cieux.  Au 
13  Novem-  point  du  jour,  le  vingtiéme  du  rtiois  de  Ra- 
biuflani  de  la  méme  année,  Nader  commanda 
aux  tambours  de  fon  augufte  armée  de  dé- 
chirer  1'aÍT»  par  leurs  fons  guerriers,  &  aux 
banniéres  de  percer  le  firmament  avec  leurs 
cimes  ondoyantes.  II  s'avan^a  enfuite  vers 
'  Echéref  á  la  tete  de  fes  foldats  indomptés,  & 
entouré  du  retentifTement  martial  de  fes  guer- 
riers armée,  qui,  élevant  la  poufliére  de  la  ba- 
taille,  répandoient  les  nuages  de  l'effiroi  &  de 
la  honte  fur  l'armée  erinemie.  Comme  les 
Afgans  campes  dans  la  plaine  de  Mourtchekort 
avoient  devant  eux  une  haute  colline,  hotre 
general  réfolut  de  ne  point  tomber  immé- 
diatement  fur  leur  camp,  mais  de  tourner  du 
cote  d'Isfahan,  dans  Fefpoir  de  leur  faire 
perdre  ce  retranchemént  en  les  attirant  dans 
le  champ  de  bataille.  Mais  quand  notre 
armée  fut  au  pied  de  la  pencante  colline, 
Echeref,  qui  par  une  trifte  expérience  avoit 
appris  de  fon  illuftre  adverfaire  la  conduite  & 
la  valeur,  les  ayant  aíTez  éprouvées  á  la  bataille 
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de  Mehmandoft,  voulut  imiter  la  prudence  A^¿  ^á* 
de  Nader  dans  cette  bataille.  A  cet  effet,  il 
fe  tint  en  fureté  dans  fes  retranchemens,  fe 
renfonjant  par  la  reunión  de  fes  troupes  en  un 
feul  corps,  &  pla^ant  de  tous  cotes  fes  for- 
midables batteries  comme  une  garde  affurée¿ 
De  la,  fon  canon,  ainfi  qu'un  dragón  a  la 
gueule  enflammée,  continuoit  les  roulemens 
de  fon  horrible  tonnerre,  &  les  boulets,  volaüt 
de  toutes  parts,  atteignoient  nos  troupes. 
Cependant  notre  puiflant  guerrier,  dont  le 
conftant  appui  étoit  le  Trés-haut,  &  dont  la 
grande  ame  envifageoit  les  montagnes  &  les 
vallées  comme  étant  de  niveau,  dont  enfin 
nulle  place  forte  ou  foible  ne  pouvoit  re- 
tarder  1^  courfe,  marcha  courageufement  á 
1'ennemi,  Quand  ce  fortuné  conquérant, 
dirige  par  les  confeils  de  la  fageíTe  &  foutenu 
de  Taffiftance  divine,  trouva  le  moment  fa- 
vorable, il  donna  le  íignal  dú  combat.  D'abord 
les  moufquetaires,  écartant  de  leurs  cous  la 
chaine  du  délai  &  de  la  parefle,  &  faifant 
rage  avec  la  valeur  de  Béharan  &  la  furie  des 
tigres  &  des  lions,  s'avancérent  avec  rartillerie. 
Lesautres  troupes  avec  les  étendards  vi£torieux 
leur  fuccédérent,  &  Taélion  devint  genérale. 
L'indopiptable  infanterie  prit  le  bruit  des 
armes  &  lea  rugiíTemens  des  piéces  á  feu 
pour  la  raélodie  des  luths  &  des  harpes,  & 
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ANad.  4128  wgatda  les  rouges  flammes  dont  étinceloient 
les  canons  comme  les  étoffes  de  pourpre  qui 
otnent  la  boutique   des   marchands  Tures ; 
ainfi,  fe  précipitant  comme  des  crocodiles  dans 
la  mer  furieufe  du  combat,  ils  en  rapport£rent 
la  magnifique   perle   de  la  vi&oire.     Nader 
ne  donna  pas  le  temps  á  cette  premiére  ardeur  . 
de  fe  refroidir ;  &,  fecondant  fes  braves  guer- 
riers  de  fon  heureufe  fortune,  ils  s'emparérent 
du  canon  des  Afgans,  &  éteignirent  ees  feux 
qui  s'éievoient  jufqu'aux  conftellations,  D'un 
autre   cóté,  la  cavalerie,  depuis   long-temps 
préparée  pour  le  fignal  de  l'attaque,  fit,  aux 
ordres  de  fa  Hautefle,   un   mouvement  ge- 
neral, &  les  deux  armées  furent  engagées  de 
toutes  parts. 

*  "  O  quelle  met  de  fang  la  colline  &  la  plaíne 

"  Apparurent  aux  yeux  dans  ce  jour  de  fureur ! 
u  La  terre,  de  la  nuit  devenant  le  domaine, 

u  Ne  re^ut  plus  des  cieux  qu'une  affreufe  lueur. 
u  Les  chevaux  hennifiant,  &  foulant  la  pouffiére, 

rt  En  élevoient  en  Tair  un  nuage  autour  d'eux  ; 
<(  La  lune  &  le  foleil  en  vain  de  leur  lumiére 

"  S'effor$oient  de  percer  ees  tourbillons  affireux." 

Dans  la  chaleur  du  combat,  la  lueur  des 
cimeterres  &  les  éclair  des  lancee  éblouif- 
foicnt  la  plaine,  &  la  main  du  fort  frappoit  la 
furface  de  la  terre.  Un  corps  d'  Afgans  s  etant 
avancé  avec  leur  general,  le  Tout-puiflant 
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protégea  notfe  guerrier  qu'ils  vouloient  en- A^  ^ 
velopper,  &  foutint  fes  forces ;  enfin  la  plu- 
part  des  ennemis  furent  depon illés  du  manteau 
de  leur  exiftence,  &  le  refte  ayant  fui  dans 
la  retraite  de  la  honte  &  de  la  confuíion,  le 
feül  vrai  héros  du  monde  gagna  une  vi£toire 
complete.     Quand    Echeref  vit   fa  fortune 
ruinée,  &  le  jour  de  fa  proípérité  obfcurci,  ii 
abandonna  fon  artillerie  &  toutes  les  marques 
de  fa  royauté,  &  fe  retira  á  Isfahan  avec  un 
coeur  navré  &  un  efprit  abattu.     Le  feu  de 
la  bataille  flamba  depu's  la  feconde  heure  du 
jour  jufqu'á  midi :  plufieurs  Afgans  &  Tures 
furent  faits  prifonniers  par  la  main  de  la  vic- 
toire.     Les  Tures  furent  traites  avec  bonté, 
&  mis  en  liberté  ;  il  leur  fut  ordonné  de  re- 
tourner   dans   leurs   quartiers,   fuivant   cette 
fentence  de  1*  Alcorán,   "  Et  ils  retournérent 
u  dans  le  fein  de  leur  famille  remplis  de  joie." 
Le  me  me  jour,  pendant  que  le  conquérant 
étoit  échauíFé  de  Tardeur  du  combat,  du  bruit 
des  armes,  &  qu'il  brandiíToit  fon  épée  dé- 
gouttante  de  fang,  une  troupe  de  miférables, 
dont  Tame  vile  deíhonoroit  l'efpéce  humaine, 
alléchés  par  Tefpoir  du  gain,  abandonnérent 
leurs   armes,   &  chargérent   les  courfiers  de 
leurs  efpérances  du  poids  des  richefles  futures, 
lis  voulurent  fans  doute  obferver  la  máxime 
qui  dit,  li  Ne  laiíTez  pas  le  conquérant  dans 


152  HISTOIRE  DE  NAÜÉR  CHAHl 

*x£L1™'  une  réplétion  de  biens  ¡'  ainfi,  quíttant 
toute  autre  penfée¿  ils  ne  fongérent  qifá  ac- 
quérir  des  tréíbrs,  fources  de  toute  calamite 
quand  Tinjuílice  s'en  empare.  Ils  pillérent 
done  les  tentes,  dépouillérent  les  prifonniers, 
&  emportérent  une  innombrable  quantité  de 
manteaux  fomptueux,  de  couches  de  tapis 
d'écarlate,  d'étoffes  &  de  meubles  précieulx, 
defquels  ils  couvrirent  les  collines  &  les  plaines. 
Quand  le  puifíant  vengeur  apprit  une  fi  vile 
a£tion,  íes  yeux  étincelérent  du  feu  de  la 
colére,  &  il  arrácha  aux  coupables  leur  butin 
mal  acquis. 


CHAPITREVII. 

# 

Isfahan  recouvré ;  arrivée  de  Vaagujie  Armée 
dan*  la  Filie  femblable  au  Paradis. 

Echeref,  ayant  fui  de  Mourtthekort,  arriva 
vers  le  foir  á  Isfahan  avec  fa  fortune  délabrée : 
aprés  y  avoir  raffemblé  les  Afgans,  il  fe  re- 
tira avec  eux  á  Chiraz. 

Les  Perfans  qui  fe  trouvoient  dans  les  en- 
virons  d'Isfahan  furent  informes  le  matin  de 
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cette  nouvelle  fuite  ;  aúffitót  ils  fejetérent  dans  A£¿™*' 
la  ville,  &  firent  fortir  de  la  demeufe  de  las-^v^u' 
vie  tous  les  Afgans  qui  n'avoient  pas  eu  le 
temps  de  s'échapper.  Dans  Taprés-midi  les 
principaux  d'Isfahan  envoyérent  á  fa  Han- 
tefle  avis  de  ce  qui  s'étoit  pafle.  A  cette 
nouvelle,  qui  arriva  au  camp  vi&orieux  le 
vingt-troifiéme  de  Rabiuífani,  Nader  envoya  ^orem' 
un  détachement  pour  garder  le  tréíbr  qui  fe 
trouvoit  dans  cette  ville,  &  dirigea  de  ce 
cote  fes  banniéres  triomphantes.  Quand  le 
terrain  d'Isfahan  fut  honoré  de  rapproche 
du  conquérant,  &  que  fes  rnurs  furent  éclairés 
par  les  enfeignes  du  foleil,  les  habitans  faifirent 
tous  les  Afgans  qui  étoient  reftés  ;  avec  le 
tranchant  de  leurs  fabres  ils  les  envoyérent 
dans  le  royaume  de  la  mort ;  &  femblérent 
revivre  en  vengeant  ainíi  le  maíTacre  de  leurs 
compatriotes,  fuivant  cette  fentence,  ic  La 
<c  repréfaille  vous  donnera  une  nouvelle  vie.,f 
Au  bout  de  trois  jours,  quand  les  tréfors 
des  Afgans  eurent  été  mis  en  lieu  de  fureté, 
Nader,  ayant  fait  la  revue  de  fon  armée,  dif- 
tribua  á  fes  foldats  des  quantités  immenfes 
d'or,  d'argent,  &  de  meubles  précieux ;  .en- 
fuite  il  envoya  un  courrier  á  Tempereur  qui 
étoit  en  Teherán,  &  joignit  a  Tagréable  upu- 
velie  de  la  rédu£lion  dlsfahan  la  priérede  fe 
rehdre  au  plutót  dans  cette  ville  : 
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^¡¡Pi  'I?8"  *  u  A  cct  heureux  récit  la  banniere  de  jpie, 
v*"y~*»>     "  Par  Tordre  du  fultan,  dans  les  airs  fe  deploie. 

Comme  la  feule  íntention  de  Nader  dans 
cette  expédition  avoit  été  dereprendre  Isfahan, 
entreprife  dans  laquelle  il  avoit  íi  glorieufement 
réuffi  ;  &  comme  la  province  de  Khoraflan, 
&  fes  frontiéres,  étoient  le  féjour  ordinaire 
des  troupes  de  fa  Hautefle,  elle  fe  determina 
d'y  retourner,  aprés  avoir  rétabli  Tempereur 
fur  Tancien  fiége  de  la  royauté.  En  con- 
féquence  de  cette  réfolution,  Nader,  aprés 
avoir  reglé  les  affaires  de  la  cité,  fit  camper 
fon  armée  dans  les  environs.  Dans  le  méme 
temps  Chah  Thahmafp  s'avan^oit  en  dili- 
21  Décem-  gence ;  il  arriva  á  Isfahan  le  huitiéme  de 
Giumadi'laveli,  &  fit  halte  dans  le  camp  de 
Nader,  témoignant  beaucoup  de  joie  de  le  re- 
voir;  mais  comme  il  favoit  que  lorfque  fa  Hau- 
teíTe  retourneroit  dans  le  Khoraflan,  fon  auto- 
rité  á  lui-méme  tomberoit  bientót,  &  fe  trou- 
veroit  réduite  á  Tétat  oú  elle  étoit  précédem- 
ment,  il  fit  tous  fes  efforts  pour  la  détourner  de 
fa  réfolution.  Non  contení  de  fes  inftances, 
Chah  Thahmafp  aífembla  le  lendemain  tous  les 
chefs  de  l'armée,  &  renouvela  fes  follicitations. 
Ces  chefs  firent  réponfe,  que  fa  Hautefle,  par 
rafliftance  divine,  avoit  repoufle  les  rebelles, 
avoit  remis  les  affaires  dans  leur  premier  état, 
&  rétabli  fa  Majefté  fur  le  troné ;  que  par 
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confequent  il  nf  étoit  pas  jufte  de  s'oppofer  a  A¿J¡¿^ 
fes  intentions;  qu'une  telle  oppoíition  étoit 
contraire  á  la  dignité  d\in  empereur,  &  don- 
neroit  lieu  a  plufieurs  propos  facheux ;  qu'il 
valoit  mieux  que  fa  Majefté  congédiát  les 
Khorafíaniens,  &  choisit  des  officiers  dans  fa 
propre  cour,  afin  qu'en  cas  de  foibleífe  dans 
fon  gouvernement  le  reproche  ne  tombát 
pas  fur  fa  HauteíTe.  L'affemblée  continua 
jufqu'au  foir.;  á  la  fin  Chah  Thahmafp,  enragé 
de  ees  difcours,  arracha  fon  diadéme,  &  le 
jeta  par  terre.  A  la  vue  d'un  tel  défefpoir 
Nader  fut  touché  ;  &  confidérant  en  méme 
temps,  que,  felón  fa  propre  promeífe,  il  devoit 
finir  le  grand  ouvrage  de  recouvrer  Tempire, 
il  s'adreffa  a  Tempereur  en  ees  termes :  "  Puif. 
u  que  mon  intention  déplait  fi  fort  á  votre 
«  Majefté,  je  tácherai  de  me  conformer  á  ía 
u  volonté  ;  nous  avons  declaré  précédemment, 
€e  que  nous  voulions  la  remettreen  poífeffion  de 
u  fon  troné  ;  ce  qu'ayant  exécuté  par  Taflift- 
€í  anee  divine,  nous  voulons  á  préfent  chaífer 
u  tous  fes  ennemis  dans  la  demeure  de  lá  mort, 
u  aprés  quoi  nous  retournerons  en  Khoraflan/1 
Pendant  le  féjour  de  Tarmée  devant  Isfahan, 
il  arriva  la  nouvelle  que  Tambaífadeur,  en- 
voyé  de  Demgan  en  Turquie,  étoit  mort  á 
Tauris,  &  Riza  Kuli  Khan  fut  envoyé  á  fa 
place;    Ton   nomma  auffi   des   gouverneurs 
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AÑÍd.4Íf"pour   Havizé,    pour   Couh    Keilouié,    pour 
Bakhtriari,  &  fes  dépendances. 

Nous  avons  dit  ci-deflus  que  HuíTein  Kuli 
Khan  &  Agourlou  Khan  avoient  été  envoyés 
ayec  des  troupes  á  Saoukhbelag,  &  que  Kazvin, 
le  fils  de  Seídal,  les  tint  en  fufpens  pour  at> 
tendré  le  fuccés  de  l'exgédition  d'Isfahan  ;  & 
c^pendant  profitant  d'une  nuit  obfcure,  &  de 
la  négligence  de  fes  gardes,  il  s'enfuit  a  Sulta- 
nía, qui  étoit  pour  lors  au  pouvoir  des  Tures. 
Sur  cela,  Nader  nomma  Riza  Kuli  Khan 
gouverneur  de  Kazvin,  &  envoya  HuíTein 
Kuli  du  cóté  de  Teherán  &  de  Gulpaíkhan, 
afin  de  veiller  fur  les  mouvemens  des  Tures 
dans  ees :  quartiers,  &  en  donner  intelligence. 
L'Augufte  armée  féjourna  dans  cette  agréable 

m 

contrée  quarante  jours,  qui  furent  employés 
pn  réjouiflances  &  en  plaifirs. 


'''     CHAPITRE  VIII. 


V Armée  marche  a  Chiraz.  Bataille  de  Zer- 
kan, ,  ££  Defaite  Male  •  des  Afgans.  Re- 
couvrement  de  cette  délicieufe  Región. 

Quand  Nader  eut  entiérement  reglé  les  a£* 
faires  de  Tempire  a  Isfahan,  il  apprit  qu'Eche- 


HISTOIRE  DE  NADER  CHAH.  151 

ref  &  fes  Afgana,  fuivant  la  fentence  facrée,  A^¡^ 
u  Un  mauvais  Génie  prit  pofíeffion  d'eux,  & 
u  leur  fit  oublier  Dieu,"  avoi^nt  oublié  la 
yaieur  des:  vt&orieufes  "troupes,  &  fixé  leur 
demeure  g:  Chiraz,  oü  ils  avoient  aflemblé  les 
Árabes  de  Houlé,  &  autres  tribus  du  cote  de 
Fars,  Auffitót  fa  Hautefle  réfolut  d'aller 
^ttaquer  ees  rebelles ;  il  fit  déployer  les  éten«- 
dards  qui  penjoient  les  núes,  &  partit  au  fon 
des  inftrumens  guerriers  femWabJes  a  la  tronv* 
pettede  la  réfurreftiqn.  .•  , 

C'étoit  vera  le  milieu  de  Thiver  que  l'armée 
fe  mit  en  marche  par  la  voie  d'Aberkouh,  & 
du  fépulcre  de  Naderi  Solimán,  Le  froid 
étoit  fi  rigoureux,  que,  íi  laplume  entreprenoit 
de  le  décrire,  elle  trembleroit  comme  le  rofeau 
agité  par  le  vent  j  &  que,  ü  les  lévres  s'ouv- 
roient  pour  en  parler,  les  mots  feroient  glacés 
avant  que  d'en  fortir.  Quand  les  troupes 
imperiales  eurent  atteint  Zerkan,  qui  n'eft 
qu'á  .cinq  parafanges  de  Chiraz,  Echeref 
s'avan^a  avec  toutes  íes  forces.  Les  deux 
armées  ayant  été  rangées  en  bataille,  les 
Afgans,  avec  le  comble  de  la  témérité,  com-*- 
mencérent  lattaque,  &  tombérent  fur  notre 
infanterie,  mais  ils  furent  bientót  repouíTés 
par  les  moufquetaires  aux  mains  ágiles,  lis 
tournérent  leur  furie  fur  notre  aile  droite,  & 
|e  bruit  dg  leur  feu  atteignit  l'azuré  firmament* 
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Ai^Jf •  Alors  Nader,  á  la  tete  d'une  troupe  choifie, 
accourut  en  ce  lieu,  rompit  les  rangs  dé  Ten- 
nemi,  &  en  jeta  un  grand  nombre  dans  la 
pouffiére  de  la  mort:  Echeref  &  les  Afgans 
qui  purent  fuir  fe  retirérent  á  Chiraz.  Les 
vailiantes  troupes  les  pourfuivirent  deux  pa- 
rafanges,  &,  par  leur  fang  répandu,  rendirent 
les  plaines  de  la  couleur  des  tulipes,  &  bor- 
dérent  les  déferts  d'un  fleuve  de  fang  auffi 
abondant  qu£  l'Oxus. 

Le  jour  d'aprés,  quand  le  matin  lumineux 
donnoit  aux  nuages  fa  couleur  fafranée,  deux 
des  principaux  chefs  des  Afgans,  nommés 
Miafedik  &  Mellazafran,  vinrent  avec  Seidal 
de  la  part  d'Echeref  pour  demander  gráce,  & 
baisérent  le  plancher  royal,  touchant  la  terre 
avec  le  front  du  repentir.  Nader  leur  dit, 
que,  s'ils  vouloient  rendre,  fains  &  faufs,  les 
parens  du  feu  Chah  Huflein,  ainíi  que  les 
autres  prifonniers  Perfans  des  deux  fexes,  en- 
fuite  fe  difperfer  comme  fidelles  fujets  dans 
les  diverfes  parties  de  Tempire,  &  enróler 
leurs  chefs  dans  le  fervíce  royal,  on  leur  ac- 
corderoit  leur  pardon,  &  on  oublieroit  leur 
révolte. 

Le  lendemain,  quand  les  roulantes  íphéres 
portoient  le  poids  doré  du  foleil,  ees  députés 
revinrent  au  camp  viftorieux,  amenant  avec 
eux  les  enfans  &  le  férail  du  dernier  fritan* 
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ees  perles  inta&es  de  la  familie  impériale ;  &  ^a.1728* 
ils  s  en  retournérent  póur  aller  prendre  Echeref 
lui-méme,  qui  coíifeiitoit  á  fe  confier  en  la 
clémence  du  vainqueur.  Mais  Sei'dal,  ayant 
appris  que  fon  íils  &  fa  familie  avoient  trouvé 
le  moyen  de  s'échapper,  &  s'étoient  retires 
á  Kazvin,  fit  chañger  de  fentiment  á  Echeref, 
&  l'engageaá  fuir  du  cote  de  Kandehar. 

Dans  un  deflein  íi  fubit,  Echeref  n'eut  pas 
je  temps  d'emmener  avec  lui  Ifmail  &  Ibrahim, 
deux  de  fes  coufins,  fils  de  Mahmoud,  trois 
autres  de  fes  parens,  &  treize  femmes  de  fon 
férail ;  mais,  ne  voulant  pas  que  des  perfonnes 
qui  lui  appartenoient  de  fi  prés  tombafíent  au 
pouvoir  de  fon  ennemi,  il  ordonna  á  uq  mi- 
férable  de  íes  mettre  á  mort.  Cet  infame 
avoit  á  peine  comméncé  fon  oeuvre  fangui- 
naire,  &  navoit  encoré  tué  que  deux  femmes 
d'Echeref  &  la  mere  de  Mahmoud,  quand 
Tarmée  conquérante  entra  dans  la  ville. 

Les  deux  chefs  Miafedik  &  Mellazafrant 
n'ayant  pu  joindre  Echeref,  furent  rencontrés 
par  les  coureurs  de  Tarmée  Perfane,  lefquéls, 
ayant  jugé  de  la  fuite  des  Afgans  par  la  pouf- 
íiere  qui  s'élevoit  fous  léurs  pas,  venoient  en 
donuer  avis.  Ils  ramenérent  ees  deux  chefs 
avec  eux;  mais  Nader  les  mit  en  liberté, 
comme  s'étant  rendus  devant  fa  préfence 
volontairement,  trouvant  inhumain  de  faire 
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ANrf  ^í.8'  ^P1^  tout  autrcs  que  de  legitimes  prifonniers 


guerre.  Enfuite  fa  Hauteffe,  á  la  tete  de 
fes  troupes,  fe  mit  á  la  pourfuite  d'Echercf^  & 
parvint  tout  d'une  courfe  jufqu'au  pont  de 
Felfa,  a  trois  parafanges  de  Chiraz.  Les 
chevaux  des  Perfans  étant  hors  d'haleine, 
d'une  marche  íi  rapide,  &  la  nuit  étant  fur- 
venue,  Nader  fit  faire  halte,  á  une  demi-pa- 
rafange  du  pont,  pour  attendre  fon  arriére- 
garde,  qui  n'avoit  pas  joint  encoré. 

Cinq  cents  Afchars  &  Kiurdes  de  l'avant- 
garde,  qui  étoient  a  une  demi-parafange  du 
corps  d'armée,  atteignirent  rarriére-garde  des 
Afgans.  Echeref  étoit  deja  fur  Tautre  bord 
de  la-riviére,  &  Pir  Mohammed,  un  Afgan 
qui  étoit  revetu  des  premieres  dignités,  gardoit 
la  tete  du  pont :  les  Afchars  &  les  Kiurdes 
vinrent  tomber  fur  ce  dernier  &  fur  ceux 
dont  il  favorifoit  le  paífage.  Auffitdt  le  dé* 
fordre  &  la  confufion  fe  mirent  parmi  les 
Afgans,  qui,  courant  en  foule  &  en  tumulte 
pour  éviter  Tennemi,  trouvérent  un  double 
danger,  plulieurs  d'entre  eux  ayant  été  pouíTés 
dans  la  riviere  &  noyes.  Deux  mille  de  leurs 
enfans  &  de  leurs  femmes  s  egarérent  dans 
les  ténébres  de  la  nuit,  ce  qui  vérifia  ees 
paroles,  /'  Ce  jour  un  homme  fuira  de  fes 
4<  fréres,  de  fa  mere,  de  fon  pére,  de  fes  amis, 
"  &  de  fes  enfans/9    Pir  Mohammed  fut 
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tué  ;  &,  dans  le  grand  nombre  d' Afgaiis  qui  ^¿^ 
furent  faits  prifonniers,  fe  retróuvérent  Mia- 
fedik  &  Mellazafran. 

Quoique  ees  troupes  dé  Pavant-garde  euU- 
fent  fait  leur  devoir  en  áttaquant  ainíi  l'en- 
nemi,  elles  étoient  néanmoins  griévement 
coupables,  en  ce  qu'elles  n'avoient  point  don* 
né  intelligence  de  cette  affaire  á  fa  Hautefíe, 
qui  cependant  arriva  comme  un  torrent  avant 
qu'elle  füt  finie.  L'irrité  Nader  ordonna 
d'abord  qu'on  arrachát  les  yeux  au  com- 
mandant  des  Kiurdes,  &  qu'on  coupát  les 
oreilles  á  celui  des  Afchars,  pour  chátiment 
de  leur  criminelle  omiflion  ;  enfuite  il  envoya 
en  quéte  des  femmes  &  des  «ífans  qui  s'éloient 
égarés,  &  puis  fe  mit  fur  les  traces  des  fuyardsj 
mais,  aprés  une  marche  de  huit  ou  neuf  pa- 
rafanges,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  pas  les  at- 
teindre,  il  revint  a  Chiraz.  De  la  il  envoya 
fes  ordres  tout  puiflans  á  toutes  les  frontiérea 
de  Tempire,  afín  que  les  peuples  en  fermaflent 
de  tous  cotes  la  fortie  aux  Afgans.  II  fit 
conduire  les  enfans  &  les  femmes  de  Mah- 
moud  &  d'Echeref  á  Mechehed  par  la  róute 
de  Kerman,  II  envoya  á  Isfahan  Miafedik, 
Mellazafran,  &  leí  autres  prifonniers  Afgans, 
ainíi  que  le  férail  de  Chah  Huffein. 

Sa  Hauteífe  donna  dans  cette  occafion  une 
preuve  furprenante  de  fa  fagacité  &  de  fon 
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Ai£i  I?.8'  difcernement,  en  ordonnant  aux  gardes,  aux- 
quels  il  confioit  les  prifonniers,  d'avoir  Toeil 
fur  Mellazafran,  s'ils  vouloient  le  tranfporter; 
en  vie  á  Isfahan.  'En  effet,  felón  ce  que  fa 
Hautefle  avoit  prévu,  lorfque  ees  prifonniers 
paflbient  fur  le  pont  de  la  riviére  "Lechiré, 
Mellazafran  fe  precipita  dans  l'eau,  oü  il 
cteignit  le  feu  de  fa  vie  rebelle.  Les  autres 
prifonniers,  á  leur  arrivée  á  Isfahan,  furent 
par  Tordre  de  l'empereur  exécutés  dans  la 
grande  place,  &  leurs  noms  effacés  du  livre  du 
monde, 

Dans  le  temps  que  Nader  étoit  dans  le 
pays  de  Chiraz,  il  arriva  une  chofe  trés-re- 
marquable.  Un,  jour  qu'il  paflbit  devant 
le  tombeau  du  myftique  poete  Khagé  Chem- 
feddin  Mohammed  Hafiz  Cfrirazi,  un  de  ceux 
qui  étoient  en  fa  compagnie  prit  un  recueil. 
des  poémes  de  cet  auteur,  &  Touvrant  au 
hafard  trouva  Tode  fuivante,  qui  préfageoit  á 
notre  héros  fa  conquéte  du  monde. 

*  u  Les  beaux  adolefeens  te  doivent  leur  hommage, 
"  Car  tu  fers  de  couronne  aux  charmes  de  cet  age. 
íMyun  regard  de  tes  yeux  le  Turqueftan  /émut> 
<c  A  tes  cheveux  la  Chine  &  rinde  doit  tribuí. 
**  Le  fuere  de  Méfra  porte  á  ta  bouche  envié, 
-**-Efle  donne  a  Khedher  la  fontaine  de  vie." 

Ccpendaat  Nader  envoya  Alimerdan  Khan 
1;  Tempereur  de  rinde  pour,  lui.faire  part  du 
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fecouvrement  d*Isfahan  ;  &  comme  Tünion  A¿P¿  ^^ 
avoit  toujours  fubfifté  entre  les  Indiens  &  les 
Perfans,  &  que  leur  pa&e  d-aiñitié  n'avoit 
jamáis  été  violé,  malgré  Texeitiple  que  les  in- 
vafions  des  Tures  &  des  Rufles  avoient  pu 
donner,  Nader  fit  repréfenter  a  cette  cour 
combien  les  rapiñes  &  les  commotions  des* 
Afgans  intéreflbient  également  les  deux  cm- 
pires.  •  II  annon9oit  er*  méme  temps  le  deC- 
fein  d  affiéger  Kandehar,  &  demandoit  qu'on 
empéchát  les  Afgans  de  s'échapper  á  fa  jufte 
vengeance  par  la  voie  de  Cabul. 

La  préfence  du  glorieux  conquérant  rendit 
la  ville  de  Chiraz  aufli  belle  que  les  peintures 
de  la  galerie  de  la  Chine,  jufqu'á  Tentrée  du 
foleil  dans  les  fignes  printaniers.  II  regla  les  af- 
faires  de  ce  pays,  afFoiblit  les  ennemis  de  Tem- 
pire,  &  aplanit  les  voies  pour  le  recouvrement 
des  autres  parties  du  Faríiftan.  Nader  avoit  ré- 
folu  d'aller  en  Khoraflan  ;  mais,  comme  par  la 
route  de  Kerman,  il  fe  trouvoit  un  grand  & 
ftérile  défert  á  traverfer,  lequel  ne  pouvoit 
fournir  afifez  de  fourrage  pour  fon  armée; 
comme,  d'un  autre  cote,  il  n'avoit  pas  envié 
de  furcharger  de  nouveau  les  habitans  d'Is- 
fahan  par  le  paíTage  de  fes  troupes,  il  fufpendit 
fon  deflein. 

D'autres  motifs  fe  joignirent  a  ees  dif- 
ficultés,  pour  Tengager  á  tourner  ailleurs  la 
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^IM.1™  banniére    de    fes    intentions.       Les   Tures 


n'avoient  point  fait  de  réponfe  a  fa  demande 
de  reftituer  l'Azarbigian,  &  il  ne  lui  reftoit 
qu'á    employer  la  forcé  de  fon  bras  tout 

m 

puiíTant  pou^  ravoir  ce  pays.  II  partit  done 
99  Fcvrier.  ¿c  Chiraz  le  dix-huitiéme  de  Chaaban,  afin 
de  recouvrer  la  province  d'Irak :  il  marcha 
vers  Nehavend  &  Hamadaq,  par  la  píame 
d'Arjan  &  de  Kazéroun;  ác,  á  1»  fin  du 
mois,  il  fit  drefíer  les  glotfeufes  tente*  4  la 
ftation  de  Bachet  dans  le  diftri&  (k  Cbou* 
leftaq. 


Hl^  ■  ii     wSm*msf=5ssssjsm 


CHAPITRE  IX, 

Éfoénemens  de  ? Année <£ beureux  Pré/age,  j  142, 

jpMan.  Le  vingt-neuviéme  du  glorieux  mois  de 
Cbaaban,  le  monarque  entouré  des  planétes, 
1'aftre  des  aftres,  changea  fa  demeure  des  poif- 
fons  en  celle  du  belier,  ou  il  eleva  fes  ray«* 
onnaqs  étendards.  Ce  fouverain  de  Tunivers 
fit  publier  une  ordonnance  écrite  par  la  plume 
des  narciíTes,  &  dans  les  cara&éres  des  ar^ 
buftes  fleiiris,  donnaní  la  principauté  de  la 
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terre  au  printemps,  qui  d'abord  fit  les  cypre's  A£¿74¡* 
fes  porte-  enfeignes,  &  les  boutons  des  rofes 
les  gardiens  de  fa  plume  &  de  fon  diadéme. 
Enfuite  ce  conquérant  aimable  conduifit  fou 
armée  contre  les  Tures  du  mois  de  De'í  qui 
avoient  pris  pofTeflion  des  jardins,  &  il  délivra 
les  berceaux  des  janiflaires  de  Bahman.     A  , 
l'approche  des   légions   printaniéres,  l'armée 
de  Thiver  s'enfuit   a   la   háte   des  bañes  de 
rofes»  oü  elle  avoit  commencé  á  fufeiter  des 
commotions.     Les  audacieux  efeadrons  de  la 
froide  faiíbn,  alarmes  du  fon  harmonieux  du 
Xiouvel  an  fe  précipitérent  enfin  dans  l'abyme 
de  la  deftru&ion.     Le  KhoraíTan  du  jardin 
de  rofes  fut  orné,  par  le  mois  Férourdin,  de 
toutes   fortes   d'arbuftes ;     &,   par   le   com- 
mandement  du  printemps  fultan  abfolu,   les 
tribus  des  tulipes    &  des   hyacinthes  furent 
tranfplantées  aux  bordures  des  plainés,  &  fur 
la  furface  des  verdoyantes  allées.     De  grandes 
préparations  furent  faites  fous  les   berceaux 
pour   le  banquet  de  joie  &  d'allégrefíe  ;  le 
vierge  bouton  de  rofe  demeura  dans  la  cham- 
bre du  pavillon  ;  le  haut  cypres  fut  marié  á 
Téclatante  fleur  du  lis  des  vallées ;  les  bañes 
des  jardins,  comme  nouveaux  époufés,  furent 
qfaarmés  du  fon  de  ce  verfet  du  livre  facré, 
"  Je  planterai  en  eux  des  herbes  aufli  belles 
"  que  variées/' 
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a.d.  1729.     La  féte  du  Neúrouz  fut  célébrééavec  mag- 

Nad.  42.  ° 

nificence  ;  les  chefs  de  Tarmée  furent  honores 
de  fuperbes  robes,  &  pares,  comme  des  bou- 
tons  de  rofes,  des  plus  brillans  ornemens* 
Les  bannicres  fortunées  flottérent  dans  les 
¿ures  pendant  plufieurs  jours  dans  cet  agréable 
lieu,  &  de  la  s'avancérént  vers  Behbehan. 
En  Ramhormoz  les  gouverneurs  d'Havizé  & 
de  Couhkeilouié,  plufieurs  autres  chefs,  & 
quelques  Árabes,  eurent  l'honneur  de  baifer 
J'étrier  du  conquérant. 

Dans  ce  méme  temps  Hufnali  Beg  vint  de 
Ja  part  de  l'empereur  avec  le  pouvoir  de  Gem ; 
il   préfenta   á'  Nader,   en   récompenfe  de  fa 
viítoire,  un  diadéme  enrichi  de  pierreries,  & 
diftribua   aux    chefs   d?   Tarmée    viftorieufe 
trois  cents  robes  d'honneur.     II  fit  auífi  fa*- 
voir  á  niluftre  héros,  que  fa  Majefté  avoit 
place  dans  fon  propre  férail  faügufte  famille 
qu'Echeref  avoit  envoyée  de  Chiraz  á  Zerkan, 
&    que,    s'étant    fouvenue    de    la    promeíTe 
d'honorer  Riza  Kuli  Mirza  de  fon  alliance, 
elle,  défiroit  qiron  Ten  voy  át  accompagné  de 
JVlirza    Abou'l  CaíTem    Cachi,    pour  époufer 
une  des  filies  du  fcu  Chah  Huflein.     Hufn 
Ali  étoit  de  plus  chargé  de  diré  á  Nader,  que, 
comme  il  défiroit  de  s'établir  avec  fes  troupes 
vidtorieufes  en  KhoraíTan,  il  vouloit  lui  ceder 
cette  province,  afin  qu'un  conquérant  tel  que. 
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lui  fervít  de  barriere  entre   l'empire  &  fes  a-d.  mg. 

*■  Nad.  42. 

ennemis.  Aprés  cela  Farmée  fortunée  quitta 
Rámhormoz ;  continuant  fa  marche,  elle  éclai- 
ra  Dajefoul,  &  vint  á  Chouftér,  dont  le  gou- 
vernement  fut  par  fa  HauteíTe  afligné  á 
Abou'lfath  Khan. 

Comme  le  temps  avoit  prefque  entiérement 
demolí  la  digue  de  la  riviére  Chouftér,  élevée 
jadis  par  le  roi  Chapour  Zoula&af,  Nader, 
dont  les  réfólutions  étoient  auffi  fermes  que 
le  rempart  de  Sacander,  la  fit  réparer  á  fes 
propres  dépens.  Enfuite  fa  HauteíTe,  pour 
punir  les  Árabes,  qui  fouvent  avoient  fait  des 
excurfions  fur  les  Perfans,  tranfplanta  plufieurs 
de  leurs  chefs  en  KhoraíTan,  congédiant  le 
gouverneur  d'Havizé  avec  honneur. 

Quand  Tarmée  étoit  en  Dajefoul,  Mo- 
hammed  Khan  le  Balougien,  qu'Echeref  avoit 
envoyé  en  Turquie,  ayant  á  fon  retour  appris 
la  ruine  des  Afgans,  fe  rendit  au  camp  vic- 
torieux,  &  expofa  devant  Téclairé  Nader 
toutes  les  lettres  d'Ahmed  empereur  des 
Tures  a  Echeref.  Pour  cet  important  fervice, 
il  fut  comblé  de  bontés,  &  eut  un  gouverne- 
ment. 

Comme  la  riviére  de  Dezfoul  étoit  tres- 
rapide,  Nader  ordonna  qu'on  la  couvrít  de 
plufieurs  flottes  de  rofeaux,  qui,  á  Taide 
4'habiles  nageurs  &  d'hommes  experimentes, 
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^fo¡d.1  II*  ^ervírcnt  *  pafler  les  troupes,  comme  les  ¿toilet 
parcourent  le  bleu  firmamcnt.  En  chemin 
faifant,  Nader  chátia  les  diverfes  tribus  qui 
avoient  commis  des  dcfordres,  &  affigna  k 
chaqué  diílriít  des  commandans  capables  de 
les  contenir.  II  continua  fa  marche  par 
Khorremabad,  &  arriva  á  Berougerd,  ou 
Huflein  Kuli  Khan,  commandant  de  Kul- 
paikan  &  de  Ferahan,  le  joignit  avec  cinq  ou 
fix  mille  hommes,  &  fut  envoyé  avec  des 
forces  completes  contre  Kermanchahan. 

En  f  ette  ftation  Hufnali  Khan  &  Mirza 

Abou'lcaflem  revinrent  au  camp  fortuné,  & 

apportérent  Tinftrument  par  lequel  Tempereur 

réílgnolt  le   Khoraflan  á  Nader:  dan$  cette 

ceffion  étoient  comprifes  toutes  les  provinces 

depuis  Kandehar  jufqu'á  Peí  Kiupri,  limites 

du  Khoraíftn  ;  ainfi  que  Mazenderan,  Yezd, 

Kerman,    &   Seiftan.     Nonobftant  une  fou- 

n  veraineté  fi   étendue,  fa   Hautefle  refufa  de 

porter  la  plume  &  le  diadéme,  &  d'accepter 

le  titre  de  fultan  ;  mais  en  faveur  des  illuftres 

championsde  KhoraíTan,dont  les  fabres  avoient 

foutenu   fon  pouvoir,  elle   cdnfentit  que  la 

monnoie  en  cette  province  fut  marquée  au 

coin  du  "feigneur  de   la  province  d'Erteza 

"  Ali  Ebn  Mouffi,  á  qui  foient  louanges  &; 

falutaíions  !" 
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CHAPITRE  X. 


Commencement  de  la  Querré  contre  les  Tures. 
ViStoire  de  Nekwend,  remportée  par  le  ge- 
nérela: Héros. 

Riza  Kuli  Khan,  amhafladeur  en  Tufqúie,  a.d.  ím. 

Nad.42, 

écrivit  a  fa  HauteíTe  lorfqu'elle  étoit  en  Bé- 
rougerd,  qu'il  ne  pouvolt  obtenir  aucune  ré- 
ponfe  fatisfaifante  de  la  cour  Ottomane,  & 
que  méme  les  Tures  étoient  a&uellement  á 
piller  les  diftri&s  de  Nehavend.  Auflitót 
Nader,  s'appuyant  fur  l'aide  du  Tres-haut, 
quitta  cette  ftation  ;  &,  á  la  tete  de  fes  vail- 
lantes  troupes,  fit  dix  parafanges  dans  la  pre- 
miére  nuit. 

Des  que  les  Turcmans  de  Tarmée  du  jour, 
conduits  par  le  KhoraíTanien  general  dé  la 
lumiére,  eurent  mis  en  déroute  les  légions  de 
la  nuit ;  des  que  le  brillant  étendard  de  Tétenle 
du  matin  fut  déployé ;  les  Tures,  fortant  de 
raflbupifíement  de  la  négligetice,  virent  leur 
jnauvais  deftin  fiégeant  á  leur  oreiller,  & 
J  armée  de  la  calamite  préte  á  les  accabler. 
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^ñAÍ*  Ofman  Pacha,  le  general  des  Tures  a  Ne- 
havend,  ayant  toujours  eu  des  fuccés  contre 
les  Perfans,  dé$u  alors  par  un  vain  fouvenir, 
s'avan£a  vers  la  plaine  du  combat ;  mais  aprés 
que  les  flammes  de  la  bataille  eurent  éclaté 
pendant  quelque  temps,  il  fut  mis  en  déroute, 
&  s'enfuit  du  cote  d'Hamadan.  Plus  de 
mille.  Tures,  ainíi  que  pkifieurs  Pachas  & 
chefs  des  janiflaires,  furent  tués,  &  un  plus 
grand  nombre  encoré  faits  prifonniers.  Les 
foldats  viótorieux  fe  faiíirent  des  tréfors  &  de 
la  dépouille  des  ennemis,  &  délivrérent  en* 
tiérement  ees  territoires  de  leur  préfence.1 
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CHAPITRE  XI. 

Conque  te  (THamadan  &  de  Kermancbahan, 
par  la  Protedtion  Divine. 

Apres  que  Nader  eut  recouvré  Nehavend,  il*^1/* 
apprit  que  Timour  Pacha,  gouverneur  de  Van, 
&  le  Pacha  de  Senendege,  á  la  tete  de  trente 
mille  hommes,  savanfoient  vers  Melair  pour 
lui  donner  bataille.     Sa  Hauteffe,  qui  prenoit. 
toujours  de  telles  nouvelles  comme  des  preuves 
de  la  faveur  du  Trés-haut,  eut  bientót  con- 
duit  .fon   armée    dans   la   grande   plaine  de 
Melair,   oú   felón  fa  coutume   ii  forma  fon 
armée  en  trois  corps,  réferyant  celui  du  centre 
pour  étre  éclairé  des  rayons  de  fon  augufte 
préfence.     Les   Tures   firent  une   femblable* 
diviüon   de  leurs  forces,    &  s'étant  avances 
dans  la  plaine  de  la  bataille,  le  feu  du  combat 
fut   bientót  allumé.     Un  ruifleau  ferpentoit. 
entre  les  deux  armées,  &  les  bailes  voloient. 
rapidement  des  deux  cotes.     A  la  fin,  par  les 
ordres   de  Nader,   Taile  droite  des  Perfans, 
paíTant  le  ruifleau,  fe  jeta  le  cimeterre  á  la; 
main  fur  l'aile  gauche  des  ennemis.  lis  furent 
aux  prifes  pendant  une  heure;  les  cheveux 
des  jeunes  héros  dégouttoient  de  fang,  &  le 


♦ 


Vtó  HISTOHtE  BE  NADER  CH AH. 

^^l^frofier  de  leurs  vifagcs  portoient  les  rouges 
boutons  de  leurs  bleíTures.  lis  étoient  des 
deux  parts  acharnés  comme  des  lions :  te 
porte-étendard  des  Tures  étant  tué,  cet  éten- 

* 

dard  fut  renverfé  juftement  auprés  du  cheval 
de  Nader;  ce  qui  remplit  les  Tures  d'un  tel 
découragement  qu'ils  perdfcent  le  terrain,  & 
a  la  fin  fe  hátérent  de  gagner  la  montagne 
pour  refqge. 

Les  lions  du  Khorafían,  montes  fur  des 
couríiers  ailes  comme  la  tempéte,  &  regardant 
les  roes  efearpés  comme  des  tapis  de  foie  de 
la  Chine,  pourfuivirent  les  ennemis  dans  leur 
fuite  jufqu'auprés  d'Hamadan.  Ceux-ci,  dont 
les  chevaiix  étoient  au  contraire  gras  &  tar* 
difs,  furent  fouvent  atteints,  tués,  ou  faits 
prifonniers :  pluíieurs  Pachas  furent  dans  le 
notxibre  des  captifs,  &  un  immenfe  butin 
demeura  a  la  diferétion  des  vainqueurs.  Aprés 
cette  vidtoire  le  conquérant  fit  faire  halte  en 
Touifercan,  oü  les  prifonniers  &  les  dépouilles 
lui  ayant  été  préfentés,  il  récompenfa  libé— 
ralement  fes  foldats. 

Le  jour  fuivant,  lórfque  Tarmée  alloit  fe 
xemettre  en  marche,  on  refut  avis  qu'Ab- 
derrahman  Pacha,  gouverneur  d^Hamadan, 
avoit  quitté  cetté  ville,  &  emmené  avec  lui 
toutes  fes  forces.  Lá-deíTus  Nader,  étant 
entré  fans  obftacle  dans  Hamadan,  s'empara 
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de  l'artSleríe  &  des  munitions  des  Tures,  ^¿¡t* 
mit  en  liberté  plus  de  dix  mille  prifonniers 
que  les  Tures  avoient  faits  en  Irak  &  en. 
Azerbigian,  &  leur  permit  de  fe  retfrer  dans 
leur  pays,  Cependant  Abderrahiiían,  épe- 
ronné  par  la  frayeur,  étoit  en  une  nuit  arrivé 
á  Senendege,  qui  eft  á  vingt  parafanges 
d' Hamadan :  de  la  il  fe  rendoit  avec  la  méme 
háte  vers  Ahmed  Pacha,  gouverneur  de  Bag- 
dad, lorfque  les  Kiurdes  d'Ardilan,  s'oppofant 
á  fon  paflage,  mirent  fes  troupes  en  déroute, 
&  ayant  fait  cinq  cents  de  fes  foldats  pri- 
fonniers, les  envoyérent,  ainíi  que  les  tetes  de 
ceux  avoient  été  tués,  á  Hamadan.  Alors 
le  refte  des  Tures,  quittant  Senendege,  dé- 
livrérent  entiérement  la  contrée  des  maux 
qu'ils  y  caufoient. 

Aprés  que  Tinvincible  armée  eut  féjourné 
cinq  jours  á  Hamadan,  Nader  refut  la  fa- 
cheufe  nouvelle  de  la  défaite  d'Huífein  Kuli 
Khan  par  Hufn  Pacha,  gouverneur  de  Ker- 
n&nchahan,  qui  avoit  perdu  la  bataille  donnée 
3,  deux  parafanges  de  cette  ville.  AuíTitót  fa 
Hautefle  s'avar^a  vers  ees  quartiers ;  mais, 
a  fon  approché,  le  Pacha  s'étant  retiré,  aban- 
donnant  fon  artillerie  &  fes  munitions,  & 
Hufíein  Kuli  ayant  pris  poffeflion  de  la  ville, 
¡'infatigable  h£ros,  fe  détournant  á  AÍTadabad, 
prit  une  autre  route,  ayant  réfolu  de  finir  les 
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^¿^•afFaires  de  TAi^igian.  En  mcme  temps 
Nader  envoya  fes  ordres  á  Kermanchahan, 
pour  en  derruiré  le  tieux  cháteau,  &  en 
batir  un  autre  á  fa  place ;  il  voulut  aufli  qu'on 
choisít,  entre  les  jeunes  gens  de  Zenkeré  & 
de  Kulker,  ceux  qui  étoient  les  plus  capables 
de  porter  les  armes,  &  qu'on  en  formát  une 
compagnie  pour  le  fervice  de  Tarmée. 

Avant  tous  ees  événemens,  fa  Hautefle 
avoit  commandé  au  gouverneur  de  Bakhtriari 
de  tranfporter  deux  cents  famillcs  des  Bakh- 
triaris  dans  le  voifinage  d'Isfahan  ;  mais  quand 
ils  virent  l'armée  éloignée,  &  qu'ils  coníidé- 
rérent  la  forcé  de  leur  íituation,  ils  refusérent 
d'obéir  a  ees  ordres.  Sur  cette  défobéiffance, 
Nader  íit  défarmer  tous  les  Bakhtriaris  de  fon 
armée,  &  mit  pluíleurs  de  leurs  chefs  dans  les 
chai nes :  il  commit  la  garde  de  ees  prifonniers 
a  PirMohammed  fultan  gouverneur  de  Giam, 
avec  ordre  de  chátier  févérement  les  Bakh- 
triaris défobéiíTans,  &  d'en  tranfporter  quatre 
cents  familles,  au  lieu  de  deux  cents,?  aux 
territoires  qu'il  avoit  nomines. 

Comme  les  Dergefiens  avoient  joint  íes 
Afgans,  &  difperfé,  ainíi  qu'eux,  les  étincelles 
de  la  rapiñe  &  du  défordre,  un  détachement 
fut  envoyé'pour  les  faire  rentrer  dans  le  devouv 
&  pour  les  punir  comme  ils  méritoient. 

Lorfquq  larraéq  quitta  le  KhoraíTan,  le* 
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Turcmans  de  Kerkelan  la  fuivirent ;  mais  fa  A^d174^# 
HauteíTe  ayant  été  obligée  de  les  foumettre  a 
des  fardeaux  qu'ils  n'avoient  pas  accoutumé 
de  porter,  ils  fe  retirérent  en  grand  nombre 
dans  le  défert.  Quoique  Tabfence  ou  la 
préfence  de  cette  tribu  füt  de  peu  de  con- 
féquence  pour  une  armée  íi  confidérable,  toute- 
fois,  comme  il  ne  faut  négliger  aucune  par- 
tie  pour  préferver  Tordre  dans  le  tout,  Nader 
fongea  á  chátier  cette  défedtíon,  A  cet  effet 
il  en  voy  a  un  parti  contre  ees  Turcmans,  dont 
il  donna  le  commandement  a  Toufan  Kagiar} 
felón  ees  raots  du  livre  facré,  u  Nous  en- 
u  voyámes  un  déluge  fur  eux."  Toufan 
done,  répondant  á  fon  nom,  fut  un  vrai  dé- 
luge qui  les  fubmergea  dans  Teau  amere  du 
chátiment.  D'un  autre  cote  Baker  Khan  eut 
ordre  de  raífembler  trois  ou  quatre  mille 
hommes  dans  les  environs  d'Aftrabad,  afin 
que,  íi  les  Turcmans  ou  les  Afgans  d'Hérat 
fe  révoltoient  de  nouveau,  il  püt,  fous  la  con- 
duite  de  Zohiereddoulé  Ibrahim  Khan,  les 
réduire  &  les  foumettre.  Aprés  tous  ees 
arrangemens,  Tarmée  demeura  encoré  un 
mois .  dans  la  méme  ílation,  pour  régler  les 
autres  affaires  de  ees  contraes. 
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CHAPITRE  X1L 
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« 

Les  augujles  Troupes  marchent  contre  Taufís.* 
On  apptend  la  Mort  d?Ecbereft  arrivée  par 
la  ProteStion  du  Trés~hauU 

AnY720 'Afres  que  niltrftre  guerrícr  fe  fut  repofer 
des  fatigues  qu'il  avoit  foutenues  pour  fer 
rendre  xnáítre  d'Hamadan  &  de  Kerman- 
'challan,  il  confut  un  vif  déíir  de  prendre 
Tauris.  Rempli  de  ce  defiein,  ií  eflaya  d*en 
découvrir  le  fuccés,  en  confultant  les  pomees 
du  divin  Hafiz  j  &,  á  Fouverture  du  livre,  le 
fort  lui  préfenta  une  ode  qui  non  feulement 
tépondoit  a  la  préfente  fituation  des  affaires, 
mais  dont  la  derniére  ítrophe  (que  voici) 
etoit  frappante : 

*  w  O  Hafiz !  toi  que  Fars,  toí  qu'Irafc  admirérent* 
**  Quand  de  tes  vers  touchans  les  fons  mclodieux 
"  T'araerent  d'im  pouvoir  divin,  vi&orieux, 
"  Et  ees  famevz  pays  a  la  fois  fubjuguérent ; 
•f  Háte-toitviens  autllir  les  lauriers  glorieux 
«  gtil  Bagdad,  qttd  Tauris,  les  cieux  te  refirviremt* 

Sur  l'augure  favorable  de  ees  deux  dernie» 
versales  banniéres  vi&orieufes  furent  déployées 
4ans  la  nouvelle  lune  du  mois  Moharrem. 
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armée  s'aVánca  d' Ha  m  a  dan  aufli  loírt  áue  a.d.  1729. 
Benendege,  dans  1  intentioh  de  s  empater 
d'Azerbigian.  Ce  fut  én  ce  lieü  qu'un  nominé 
Mellazafran  árriva*  chargé*  de  la  part  d'Huf. 
feiti,  frére  dé  Mahmoud,  de  fupplier  le  con- 
quérant  de  rendre  la  liberté  aux  femmes  &c 
aux  enfaús  de  Mahmoud  qüi  avoient  été  faits 
prifonniefs  dans  Chiraz.  Ce  député  appoítoit 
en  méme  temps  la  nóuvelle  déla  mort d'Eclie- 
re£  dont  Ü  fit  k  relation  fuivante :  H  Cet 
éi  homme  infbrtuné,  s'étant  enfui  de  Chiraz, 
4<  prit  fa  courfe  du  cóté  de  Lar.  La  garnifoa 
u  de  la  citadelle,  qui  avoit  ordre  de  fermer 
*c  les  paflages  aux  fuyards,  ayant  été  faifié 
**  de  terreur,  avoit  quitté  fes  poftes,  &  avoit 
u  laiíTé  les  chemins  libres.  lis  s'avan£ oicnt 
ji4  done  par  Berr,  par  Nermachi,  &  par  Seiftan 
"  vers  Kandehar :  quelqué»  troupes  dü  cha- 
"  teau  de  Lar,  s'étant  enfin  raflurées,  fe  dé- 
u  tachérent  pour  les  arréter  dans  leur  courfe* 
*c  mais  elles  furent  repouíTées.  Echeref,  ce- 
u  pendant,  étant  obligé  d'éviter  le  Kandehar 
46  a  caufe  de  la  mort  de  Mahmoud,  dont  íl 
u  craignoit  qu'on  ne  tirát  vengeance,  fe  dé- 
u  tourna  avec  <juelques-uns  des  fiens,  &  paíla 
c<  fur  les  bords  de  la  riviére  Hiemend,  par  le 
•*  chemin  de  Meíané,  pour  fe  rendre  en  Ba- 
"  lougeftan.  HuíTein,  ayant  eu  avis  de  cette 
*  marche,  partit  en  diligence  de  Kandehar  t 

o  2 


m  HISTGIRE  DE  NADER  CHAIL 


A.D 

•  Nad 


a!11*"^c>  avec  un  corPs  de  troupes,  s4avan9a  ver» 
le  village  de  Leki  dans  le  diftri6t.de  Kérm- 
"  fir.  De  la  il  envoya  fon  fils  Ibrahim,  á  la 
?'  tete  d'un  détachement,  pour  fuivre  les  pas 
"  du  fugitif.  Le  jeune  homme,  n'ayant  pQint 
"  pris  de  reláche,  arriva  dans  l'obfcurité  de  la 
"  nuit  a  Montzerd,  qui  eft  proche  de  Chou- 
u  rabek,   &  oü  précifément   Echeref  s'étoit 

*  pofté.  Ce  malheureux,  fe  voyant  átteintt 
"  dqnna  des  éperons  au  courfier  de  la,fuitef 
"  &  fe  retira  feul  avec  la  plus  grande  pré- 
"  cipitation.  Ibrahim  vola  fur  fes  pas,  & 
"  Tatteignit  d'aífez  prés  pour  en  recevoir  un 
"  cpup  de  poignard  dans  le  cóté  ;  mais,  ayant 
u  avec  une  égale  promptitude  tiré  fur  lui,  il 

*  fe  délivra  par  la  mort  de  fon  ennemi  de  fon 
"  propre  danger.  Auífitót  quelques-unes  des 
€t  femmes  du  dernier  fultan,  qu'Echeref  n'avoit 

."  point  rendues  avec  les  autres,  &  qu'il  avóit 
rt  trainées  aprés  lui  en  captivité,  furent  con- 
"  duites  á  Kandehar." 

.     Tel  fut  le  récit  de  Mellazafran.     II  re9ut 

pour  réponfe  á  la  requéte  d'Huífein,  que,  des 

.que  les  princeíTes  auroient  pris  la  route  de  la, 

xour,  les  femmes  de  Mahmoud  feroient  aufli 

.  mifes  en  liberté.  Parmi  les  événemens  de  cette 

.  année,  on  doit  compter  le  fuivant.     Lorfque 

les  étendards  auguftes  étoient  fixés  á  Chiraz, 

environ  mille  Afgans  de  Deglezin  avoient  fui 
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du  cote  de  Lar 5  on  fit  alors  proclamer  la  pro-  A¿Sd.,I^ 
mefle  d'une  entiére  fureté  pour  eux,  s'ils  fe 
rendoient  á  la  cour  imperial e.  Sur  quoi  les 
Afgans,  prenant  pour  pretexte  la  néceflité  de 
fcver  un  préfent  pour  le  coqqucrant  mag- 
nanime,  paflerent  le  Lar  á  Ravé  &  á  Mezeh 
d'Isfahan,  extorquant  tout  Targent  qu'ils  pou-r 
voient  en  chemin,  &  opprimant  les  pauvres 
habitans  des  lieux  qu'ils  traverfoient,  de  la 
maniere  la  plus  violente.  lis  parvinrent  ainfr 
au  quartier  des  Baktriaris,  ou  Pir  Mohammed 
Sultán,  gouverneur  de  Giam,  ne  s'oppofa 
point  a  leur  marche,  parce  qu?ils  étoient  munis 
de  l*ordonnance  royale,  &  enfuite  ils  s'éta- 
blirent  tous  dans  les  chateaux  du  Dergezin. 
A  ees  nouvelles,  Nader  fe  háta  de  joind^e,  á 
un  détachément  qu'il  gvoit  déjá  envoyé  pour 
foumettre  les  rebelles  de  ce  diftri£L  un  renfort 
fufiifant  pour  chaíTer  l^s  révoltés  de  leurs  jq* 
tranchemens. 


M 
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CHAPITRE  XIII. 

r  i  •  • 

V 

Conquere  de  J)emdem,  Mergbé%  &  Tauris,  ¿ 
V4ide  de  VEtre  Suprime. 

a.xxi;^.  Ce  fut  dans  oe  méme  temps  quQ  Nadep 
42,L>  r©9ut  iníelUgei^ce  que  Timur  Pacha,  gouver* 
ncur  de  Mecri,  &  plufieurs  cutres  Pachas* 
avoient  raflemblé  des  fórces  coníidéyables  dans* 
le  cháteau  de  Mejandebad,.  entre  Demdem  &, 
Merghé*  &;  les,  employpient  a  piller  les  4i£» 
triñs  adjacens.  Ai^fíitót  fa  Hauteífe,  laiflant 
fon  baga,ge  dan,s  la  ftation  oü  elle  étoit  alors» 
fe  mit  en  marche  á  la  t?te  de  fes  vaillante$ 
troupes  ;  &,  aprés  une  journée  de  vingt-deyx; 
parafanges,  elle  arriva  fur  les  bords  de  la  ri- 
yiére  Kizlouzun,  coi  Timur  Pacha  étoit  campé, 
avec  fon  armée,  A  rarrivée  des  Perfans,  le% 
Tures  fe  mirent  en  ordre  de  bataille;  &, 
s'ava^ant  hardiment,  déployérent  leurs  en- 
jfeignes  cpuleur  de  rofé ;  mais,  quand  ils  virent 
les  troupes  vidtorieufes  fe  jeter  fur  eux,  & 
qu'ils  furent  aveuglés  par  la  pouíRére  qu'éle-. 
voient  dans  Fair  le$  pieds  agües  des  chevaux; 
de  leurs  ennemis,  ils  reculérent,  &  fans  en 
venir  á  un  engagement,  tpurnérent  les  renes 
4?  la  fuite  du,  poté  de  Merghé.     L^s  Perfans 
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les  pourfuivirent  trois  parafanges,  en  tuércnt  A£'A174l* 
un  Hombre  eonfidérable,  en  firent  pluíieurs 
prifonniers,  &  fe  faiíirent  de  leur  artillerie  & 
munitions  de  guerre;  &,  par  cette  viétoire, 
recouvrérent  les  territoires  de  Demdem»  de 
Saoukhbelag,  de  Meen,  de  Merghé,  &  d« 
Dehkharikan. 

.  Le  jour  fuivant,  le  bagage  joignit  l'armée  i 
&  Nader,  ayant  fait  la  revue  des  prifonniers, 
&  examiné  le  butin,  récompenfa  tres-libérale- 
ment  fes  braves  foldats.  Les  auguftes  tentes 
furent  dreflees  pendant  deux  jours  fur  la  plaine 
de  Merghé,  oü  Ton  apprit  qu'une  armée  tío 
Tures,  fous  le  commanderaent  de  Timur  Pa- 
cha, s'approchoit  de  Merghé,  &  n'en  étoit 
plus  qu'a  quatre  parafanges.  Alors  fa  Hau- 
teífé,  s'avan9a  á  larencontre  des  ennemis  qui» 
au  premier  éclat  des  brillans  étendards,  prirent 
ancore  la  fuite*  Nader  continua  fa  marche  ; 
&,  quand  il  fut  á  une  parafange  en  avant,  ü 
aperfut  deux  nuages  de  poufliére  du  cote  de 
Tauris,  lefquels  lui  parurent  étre  caufés  par  la 
fuite  des  Tures.  Sur  cela  il  laifla  fon  artillerie 
&  fes  moufquetaires,  &  fe  mit  avec  fes  autres 
troupes  a  la  pourfuite  des  fuyards.  Bientot 
il  vit  que  ees  tourbillons  de  pouffiére  s'élevoient 
fous  les  pas  de  deux  armées.  Auílitót  il  en- 
voy  a  .un  détachement  contre  un  de  ees  deux 
¿orps  ennemis  j  &,  a  la  tete  de  fa  cavaleri^ 
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A^d.Va?"  v*nt  au  devant  de  fautre.     La  premiére  des 
deux  armées  étoit  celle  de  Muftapha  Pacha* 
gouverneur  de  Tauris,   oü   fe  trouvoient  le 
commandant  des  janifTáires,  Timur  Pacha,  & 
plufieurs  autres  officiers  &  foldats  qui  pendant 
la   nuit  avoient  quitté  la  ville.     La  feconde 
étoit  de  trente  mille  Tures,  partie  de  ceux  qui 
avoient  deja  fui  devaht  Tilluftre  vainqueur. 
Les  héros  Perfans,  qui  avoient  joint  celui  de 
ees  corps  qui  étoit  le  plus  proche,  montes  fur 
leurs   couríiers  prompts   comme   les  éclairs, 
firent  voler  la  mort  de  tous  cotes  par  les  coups 
de  leurs  cimeterres  dégouttans  de  fang.     Les 
champions  au  coeur  de  lion,  qui  étoient  fous 
l'ombre  des  banniéres  de  Nader,  eurent  bientót 
atteint  les  autres  troupes,  qui,  d'abord  faifies 
VTeffiroi,  abandonnérent  leurs  femmes  &  les 
prifonniers  de  TAzerbigian,  &  fuirent  du  cóté 
du  mont  Mergian,  á  deux  parafanges  deTauriá. 
•Les  guerriers  vi&orieux  les  pourfuivirent,  les 
entourérent  avec  leurs  fabres  &  leurs  lances  ; 
&,   fe  jetan t  au  milieu-  d'eux,  rendirent  le  N 
pied   du   mont   Mergian   de  la  couleur  des 
rubis,  par  le  fang  qui  découloit  de  leurs  tran- 
chantes  lames,  brillantes  comme  des.diamans. 
Outre  le  nombre  infini  de  Tures  qui  furent 
tués  dans  cette  journée,  les  Perfans  firent  trois 
mille  prifonniers,  &  des  femmes  belles  comme 
des    Houris  tombérent    entre   leurs   mains. 
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Plufieurs  de  ees  prifonniers,  frappant  les  boules  a.d.  17*0. 

r  ;         r  r  Nad.  42. 

de  leurs  tetes  avec  le  mail  de  leurs  propres  ^-^v^^ 
armes,  les  jetérent  dans  la  plaine  de  la  mort. 

Sur  le  foir,  quand  le  foleil  remettoit  Téclatant 
cinieterre  de  fes  rayons  dans  le  fourreau  de 
l'occident,  &  fe  retiroit  du  champ  de  bataille 
du  firmament,  Nader,  avec  fes  courfiers  aux 
tetes  étoilées  &  fes  troupes  conquérantes,  fit 
halte  auprés  d'un  village  ñommé  Soheilan. 
II  fit  raflembler  tous  les  prifonniers,  &  les 
mettant  fous  la  garde  de  quelques  troupes  de 
confiance,  il  ordonna  qu'ils  fuíTent  reconduité 
á  leurs  habitations  refpe&ives,  defendant  trés- 
févérement  qu'on  osát  étendre  une  main  har- 
di'e  fur  la  robe  de  chafteté  des  belles  captives. 

Le  jour  fuivant,  qui  étoit  le  -vingt-feptiéme  •  Afl*t- 
de  Moharrem,  la  pleine  lune  des  banniéres 
Perfanes  éclaira  la  ville  de  Tauris.  La  nuit 
d'auparavant  un  détachement,  que  Ruílem 
Pacha,  gouverneür  d'Hechetroud,  envoyoit 
pour  donner  avis  d'un  fecours  qu'il  amenoit, 
étoit  entré  dans  Tauris.  Les  foldats  de  Nader, 
ne  pouvant  diílinguer  ees  nouveaux  venus 
des  habitaüs  qui  n'avoient  point  encoré  eu  le 
témps  de  quitter  rhabillement  Ture,  les 
laifserent  fortir  fans   dbftacle,  &  ceux-ci  f<í 

*  *  * 

hátérent  d'aller  ihformerle  Pacha  de  ce  qui 
venoit  d'arriver.  A  ce  récit  Ruílem  mit  le 
pied  dans  Tétrier  de  la  fuiié'j  mais  il  fut  ren- 
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contré  par  un  partí  Perfan,  &  a^ant  été  fáR 
prifonnier,  ainfi  que  cetix  qui  le  íuivoient,  U 
fut  conduit  devant  la  préfence  de  Nader.  Sa 
HauteíTe  non  feulement  donna  la  vie  a  Ruñem 
&  aux  autres.  Pachas,  mais  elle  les  traita  aveq 
beaucoup  de  générofité,  elle  employa  les  autres 
prifonniers  a  réparer  rartillerie  &  les  batteries  j 
&,  ayant  envoyé  les  canons  &  les  raortiers 
pris  fur  les  Tures  dans  le  Khoraflan,  elle  dé- 
pecha  un  meíTager  á  Ibrahim  Pacha,  grand 
vifir  de  la  Porte,  avec  des  paroles  d'araitié  &z 
de  paix, 

Peu  aprés  on  re$ut  la  nouvelle  de  la  dé* 
poíition  du  Sultán  Ahmed,  de  l'exaltation  de 
fon  frére  Mahmoud  au  troné»  &  du  meurtre ' 
du  grand  vifin  Cette  révolution  fe  fit  de  la 
maniere  fuivante :  Quand  Hamadan  &  Tauris 
furent  pris  fur  les  Perfans  par  Muftapha  &; 
Abderrahman  Pachas,  les  revenus  des  terrea 
de  ees  deux  pays  furent  accordés  aux  troupes, 
mais,  a  la  réquifition  de  leurs  chefs,  l'empereur 
confentit  qu'ils  fuflent  vendus  aux  janifíaires, 
qui  en  donnérent  une  fomme  iounenfe*  Aprés 
le  recouvrement  d'Isfahan,  lorfque  Tambad 
fadetír  de  Nader  étoit  a  la  Porte,  Sultán  Ah- 
med &  fon  vifir  Ibrahim  Pacha,  étonnés  des 
exploits  de  la  vi&orieufe  armée  de  fa  Hautefle, 
confentireqt,  pour  avoir  la  paix,  á  rendre  lea 
territoir^s    qui    appartenoient   aux   Per&os* 
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Les  janiflaires,  ayant  appris  cettc  réfolution,  A£d  *ffi, 

fy  déterminérent  á  défendre,  les  armes  á  la 

main,  des  biens  qu'ils  avoient  fi  chérement 

achetés,  &  defquels  ils  étoient  en  pofleffion  j 

inais  ils  cómmencérent  par  une  remontrance 

au  grand  vifir,  dont  voici  la  teneur :   "  Vou* 

"  rtous  avez  vendu  ees  territoires,    &  enfuite 

€t€  vous  voulez  les  rendre  aux  Perfans  !  Quand 

u  méme  ees  pays  appartiendroient  á  la  cou^ 

*\  ronne,  nous  ne  confentirions  pas  á  une  tellé 

*'  reftitution.      Comment  pourrions-nous   y 

*'  acquiefcer,  aprés  les  avoir  achetés  du  plus 

*'  pur  de  notre  or  ?  Si,  par  la  loi,  il  ne  nous 

*\  eft  pas  permis  de  répandre  le  fang  &  de 

C|  faifir  les  biens  des  hérétiques  Perfans,  pour- 

€t  quoi   éveillátes-vous    les  commotions   en- 

**  dormies,    &  fufeitátes-vous   des  guerres  á 

"  la  Perfe  ?  Et  s'il  eft  permis,  pourquoi  youlez* 

**  vous  leur  rendre  leurs  tertres  ?"   Par  ees  re^ 

« 

préfentations,  les  janiflaires  empechérent  la 
reftitution  qu'ils  craignoient.  Mais  quancj 
pn  füt  á  la  Porte  Texpulfion  des  Afgans,  la 
jnarche  de  Nader  en  Azarbigian,  la  prife  de 
v  Nehavend  &  celle  d'Hamadan,  Tempereur  & 
fon  vifir  fe  trouvérent  fort  embarraíTés;  ils 

w 

craignoient  le  pouvoir  de  fa  Hautefle,  &  ils 
ne  vouloient  point  mécpntenter  les  janiíTaires : 
enñn  ils  fe  retirérent  a  Eíkodar  pour  délibérer 
fue  une  aífaire  fi  difficüe.     Oepend^nt,  un 
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*íJZl¡*9'  h°mme)  dont  k  nom  ¿toit  Paderné,  &  dont 
v-PvW  Toccupation  étoit  de  frotter  &  de  faigner  ceux 
qui  venoient  aux  bains  publics,  aiguifant  la 
lancette  de  l'audace  contre  la  pierre  de  la  re- 
bellion,  raflembla  dans  Conftantinople  une 
foule  de  mécontens  ;  l'empereur  ayant  auífítot 
accouru,  ne  put  appaifer  la  fédition  qu  en 
livrant  á  la  mort  fon  excellent  viíir,  qui.de 
plus  étoit  fon  parent,  &  cette  multitude  fu-* 
rieufe  Fenferma  dans  un  mortier  auquel  ellq 
jnit  le  feu. 

De  la  fortune  alnfi  tel  eít  le  caraGérc, 
Toujours,  dans  fes  bienfaits  ou  fes  rigueurs,  légére  -%  - 
On  la  voit  élever  pour  mieux  anéantir, 
*  Aimer  avec  foibleffe,  avec  fureur  háír. 

Mais  ce  grand  facrifice  ne  fut  pas  fuffifant 
pour  éteindre  les  flammés  de  la  révolte  dans 
cette  populace  irritée  &  fans  frein;  elle  dé- 
pofa  le  Sultán  Ahmed,  &  piafa  le  diadéme 
fur  la  tete  de  fon  frére  Mahmoud. 

Pour  en  revenir  á  notre  hiftoire,  l'armée  vic- 
torieufe  demeura  cinq  jours  á  Tauris,  cette  ville 
qui  avoit  été  fi  long-temps  foulée  aux  pieds 
par  les  Tures  ennemis.  Nader  avoit  réfolu  de 
marcher  contre  '  Peugekhan  &  Erivan  ;  les 
áiles  d?aigle  de  fes  éteúdards  étoient  déployées 
pour  prerídre  leur  Vól,  quarid  un  courrier  de 
Riza  Kútt  Mirza  •  arrivá*  *au  camp  invincibíe, 
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pour  dpnner  avis  a  la  Hautefle  que  les  Afgans  A^%* 
d'Hérat    s'avan^oient   contre    le    Khoraflan. 
A  cette  nouvelle,  Nader  fit  changer  de  route 
a  fon  armée,  &  remit  a  un  autre  temps  l'ex- 
pédition  qu'il  méditoit. 


CHAPITRE  XIV. 

Les  Afgans  entrent  dans  le  Khorajfan.  Defaite 

d'Ibráhim  Khan. 

On  a  vu  ailleurs  les  événemens  relatifs  aux 
Afgans  d'Hérat,  &  comment,  aprés  leur  ré- 
riu&ion,  fa  Hautefle  leur  avoit  laifle  Allagar 
Khan  pour  gouverneur.  Lorfque  !a  vic- 
torieuíe  armée  étoit  oceupée  en  Irak  &  en 
Azarbigian,  HuíTein  le  Gaígien,  qui  réfidoit  a 
Kandehar,  alarmé  de  la  puiflance  de  Nader, 
&  confidérant  qu  aprés  les  expéditions  qu'il 
avoit  entreprifes  il  viendroit  Tattaquer  ¿oftime 
cómplice  des  rebellions.de  fon  pére  &  de  fe» 
fréres,  tacha  d'exciter  les  Abdalis  á  la  révolte, 
&  de  leur  perfuader  de  faire  une  excuríion  en 
Khoraflan.-  Allagar,  qui  apprenoit  tous  les 
jours  les  viéloires  continuelles  de  rinvincible 
hérog,  ne  fe  laiíTa  point  féduire,  &  ne  voulut 
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a.d»  1720.  pas  fe  departir  de  1'obéiíTance  qu'il  lui  avoit 
v-*-v^  vouée.  Les  Abdalis,  irrites  de  fa  fermeté, 
Fabandonnérent,  &  fe  mirent  foüs  la  conduite 
de  Zou'lfikar  Khan,  qui  auflitót  quitta  Ferah, 
&  accourut  dans  le  pays  d'Hérat*  Allagar* 
á  la  tete  des  foldats  qui  lui  étoient  feftés  fi- 
delles,  s'oppofa  á  fon  rival,  *&  ees  deux  fao- 
tions  embrasérent  cette  contrée  pendant  trois 
mois  du  feu  de  la  contention.  Enfin  Zou'l- 
fikar  Temporta }  &,  ayant  forcé  Allagar  a  fe 
retirer  avec  fa  famille  &  fes  adhéfens  dans  le 
cháteau  de  Mérougiak,  il  entira  dans  la  vilBe 
tóAvrii.  d'Hérat  le  troifiéme  du  mois  Chaval.  Soui 
ce  nouveau  gouverneür  les  Afgans  déployérent 
entiérement  L'étendard  de  ía  révolte,  &  fé 
mirent  en  marche  contre  le  Khoraflan*  AU 
lagar,  accompagné  de  Serkhes  &  d'autres  chefs» 
fe  háta  de  prevenir  les  rebelles;  &,  ayant 
laiíTé,  a.  Mérougiak  fes  femmes  &  fes  enfans* 
il  fe  rendit  á  Mechehed,  ou  il  fut  re9U  avec 
honneur  par  Zoheircddoulé  Ibrahim  Khan. 

La  merveilleufe  fagacité  de  fa  Hautefle  lui 
*voit  fait  prévoir  cette  nouvelle  perfidie  des 
Afgans ;  &,  ayant  auffi  penfé  que  d'abord  ib 
entreprendroient  de  ravager  le  Khoraflan,  elle 
y  avoit  envoyé  d'Hamadan  un  corps  de 
troupes,  dé»  qu'elle  eut  recouvré  Isfahan. 
Par  un  efFet  de  cette  méme  prévoyance,  le 
fage  conquéraat  avoit  ordoané  a  Baker  Khaa 
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¿íe  raffembler  trois  ou  quatre  mille  homtiies  Á*>.  ww 
dans  les  environs  d*Aftrabad,  afin  de  foutenir 
Ibrahim  Khan  s'ii  étoit  attaqüé  ;  enfia  elle 
avoit  ordonné  a  celui-ci  de  remplir  Mechehed 
de  provifions,  &  de  teñir  ferme  dans  cetta 
ville,  fans  donner  bataille  aux  ennemis  qui 
pourroient  en  approcher. 

Toutes  ees  précautions  n'avoient  point  etrN 
peché  que  Zou  lfikar,  á  la  tete  de  huit  milis 
Afgans,  ne  fe  füt  établi  á  Khagé  Rabí,  &  que 
de  la  il  ne  défolát  tous  les  lieux  d'alentour- 
Ibrahim  fe  tint  clos  dans  les  murailles  de  Me- 
chehed pendant  dix  ou  qüinze  jours,  &  en- 
voya  a  Senendege  pour  faire  favoir  á  fa  Hau- 
teffe  fa  fituation.  Nader  lui  fit  reitera*  fes 
prdres  de  ne  point  hafarder  une  bataille,  &c 
de  ne  penfer  qu'á  la  confervation  de  la  ville ; 
l'aífurant  qu'aprés  qu'il  auroit  fubjugué  les 
Tures,  il  viendroit  avec  toute  fon  armée 
¿teindre  ¿ufqu'á  la  moindre  étincelle  de  cette 
rebellion.  Cependant  Baker  Khan,  qui  étoit 
accouru  avec  fes  troupes  a  la  premiére  nou- 
velle  de  l'invafion  des  Afgans,  arriva  devant 
Mechehed.  Ibrahim,  excité  par  ce  renfort  & 
par  quelques-uns  de  fes  ofRciers,  négligeant 
les  ordres  de  Nader,  &  réfiftant  á  la  voix 
intérieure  qui  lui  crioit,  "  Aírete,  O  Ibrahim  í" 
fortit  de  la  ville,  &  déploya  les  enfeignes  du 
combafc.    II  s'avan9a  avec  fes  forcea  jufqu'a^ 
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*A^il^'  Couchfeukin,  oü  les  Afgans  vinrent  á  fa  ren-* 

v-**v^-/  contre.     Dans  le  fort  de  l'engagement  Baker 

Khan  ayant  été  blefle,  fon  infanterie  tourna 

le  dos  &  s'enfuit :  Ibrahim  avec  qudque  ca- 

valerie  couroit  aprés  les  fugitifs  pour  tácher 

de  les  rallier ;  le  refte  de  Tarmée,  prenant  ce 

mouvement  pour  une  fuite,  rompit  le  fil  de 

1     fes  rangs,  &  fe  retira  en  défordre  dans  la  ville. 

Ce  jour-lá  plufieurs  de  nos  cavaliers  furent 

démontés  du  courfier  de  la  vie  ;  plufieurs  de 

nos  fantafílns  trouvérent  leur  deftruétíon  en 

tombant  dans  des  puits. .    Cette  défaite  arriva 

27Juiiict.  le   treiziéme   de   Moharrem   dans   la   plaine 

d'Elmdechet.  •  Ibrahim,  honteux    d'une  dif- 

* 

grace  qu'il  s'étoit  attirée  par  fa  défobéiflance, 
demeuroit  dans  une  ina&ive  affiiéfcion  ;  Riza 
Kuli  Mirza,  qui  n'avoit  alors  que  douze  ans, 
envoya  un  courrier  á  fon  illuftre  pére, .  pour 
lui  faire  favoir  ce  malheureux  événemenL 
Nader,  á  qui  Tempereur  avoit  entiérement 
cédé  la  province  de  Khorafían,  jugea  que  fon 
premier  devoir  étoit  de  la  conferver,  &  de 
punir  les  rebelles  qui  vouloient  Tenvahir,  A 
cet  effet  il  dépécha  a  fon  fils  un  courrier  auffi 
léger  que  le  vent,  &  Texhorta  á  continuer  de 
teñir  ferme  dans  la  ville,  lui  promettant  de 
marcher  nuit  &  jour  avec  fes  braves  troupes, 
&  de  les  faire  aller  á  fon  afliftance  auíli  ra- 
pidement  que  les  courfiers  du  foleil  &  de  lar 
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lune.     Sa  Hautefle  établit  Biftoun  Beg  gou-^1^9- 
verneur  de  Tauris,  &  lui  donna  les  munitions 
de  guerre  &  de  bouche  que  les  Tures  avoient 
laiflees   dans   la   ville,   &  qui   valoient  cent 
mille   tomans ;  elle  tranfplanta  une   colonie 
d'Afchars  &  de  Turcmans  a  Tauris,  &  or- 
donna  fix  mille  hommes  de  troupes  réglées 
pour  la  garde  de  la  ville;  enfin,  elle  choifit 
des  gouverneurs  pour  chaqué  diftriél,  &  leur 
enjoignit  d'obéir  á  Chah  Thahmafp,  dont  ils 
étoient  devenus  íujets.     Le  nombré  des  fa- 
milles   tranfportées  en   Khoraflan  dans  cette 
expédition  fe  monta  á  cinquante  ou  foixante 
mille,    parmi  lefquelles  il  y  en  avoit  douze 
mille  d'Afchars,  dont  deux  mille  étoient  de 
la  tribu  de  Kirklou  qui  avoit  Thonneur  d'étre 
celle  de  fa  Hautefle.  D'autres  Kirklous  furent 
envoyés   á   Meiab,   Tancienne   réíidence   de 
Nader  &  de  cette  tribu.     Quarante  ou  cin- 
quante mille  Turcmans,  Kiurdes  &  Baftriens 
eurent  des  établiflemens  en  diverfes  parties  du 
KhQraflan,   &   on  leur   afligna  des  diftri&s 
pour  leurs  quartiers  d'hiver  &  d'eté. 
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CHAPITRE  XV. 

Uaugujie  Armée  quitte  VAzarbigian,  &  fe 
met  en  marche  pour  le  Kborajfan. 

AnV720'Qí?ANd  Nadereut  tout  reglé  danslepays  que 
fa  valeur  venoit  de  conquerir,  il  toürna  fes 
banniéres  du  cóté  de  Khoraflan,  laiffant,  pour 
faire  plus  de  háte,  les  bagages  derriére  lui.  En 
Kizlerzun,  un  meflager  envoyé  de  Mechehed 
arriva  au  camp,  &  raconta  á  fa  Hautefle  que 
les  Afgans  étoient  remplis  de  préfomption  & 
d'infolence  depuis  la  défaite  d'Ibrahim,  & 
qu'ils  avoient  dit  alors,  "  Voici  le  temps  de 
"  tirer  du  fourreau  le  fabre  de  notre  reflen- 
<c  timent  contre  cet  empire ;"  qu'en  effet, 
ils  n'avoient  cefle  de  piller  &  de  ravager  les 
villages,  les  champs,  &c  les  magaíins,  &  de 
répandre  la  défolation  dans  tous  les  environs 
de  Mechehed ;  qu'ils  avoient  elevé  les  flam- 
mes  de  la  deftrudfcion  fi  haut,  qtfils  avoient 
prefque  atteint  la  gerbe  de  bled  du  íigne  de 
la  Vierge,  &  confumé  les  réfervoirs  de  la  Voie 
La£tée;  mais  qu'enfin,  aprés  avoir  demeuré 
trente  &  un  jours  autour  de  la  ville,  &  faccagé 
tous  les  lieux  agréables  &  fértiles  qui  Tentou- 
roient,  ils  avoient  repris  le  chemin  d'Hérat. 
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Aprés  ees  fácheufes  nouvelles  fa  Hauteffe  A^7su* 
fe   mit   en    marche,    &    atteignit    Kazvin  1©^^^ 
treiziéme   du   mois   de   Sefer;  elle   renvoya 
rartillerie  d'Irak  á  Chah  Thahmaíp,  fous  la 
Sonduite  de  Mohammed  Khan  Turcman,  & 
ne   fe   réferva  que  celle  du  Khoralfan.     En 
ce  lieu  Nader  eut  avis  que  Mohammed  Aga 
lui  avoit  été  envoyé  par  Tempereur  des  Tures, 
fous  pretexte  de  négocier  une  paix,  mais  en 
efFet  pour  examiner  la  íituatíon  de  fes  afFaires ; 
&,  fur  cela,  il  fit  donner  ordre  á  cet  envoyé 
de  fe  rendre  en  Khoraflan.     Dans  ce  meme 
temps  les  Afgans  de  Dergez  fe  foumirent  par 
la   médiation    dlíhak  Soltan,   qui,   pendant 
Tufurpation  d'Echeref,  avoit  été  gouverneur 
de  Yezd,  &  ils  vinrent  toucher  le  feuil  de  la 
cour  fortunée  avec  le  front  de  la  repentance. 
Nader  demeura  trois  jours  á  Kazvin  ;  enfuite, 
preña  nt  la  route  de  Teherán,  il  fe  rendit  á 
Eivankeif,  oü  pluíieurs  Turcmans  du  défert  & 
autres  lieux  s'étant  révoltés,  il  envoya  le  quin-l7  SeP'«n- 
ziéme  de  Rabiu'lavel  un  détachement  contrre 
une  de  ees  tribus,  &  marcha  lui-méme  contre 
Fautre,  les  fonjant  enfin  de  fe  foumettre,  & 
de   demander  gráce;  mais  ils  ne  l'obtinrent 
que  fous  condition  de  payer  tribut,  &  d'en- 
voyer  plufieurs  de  leurs  familles  dans  la  pn> 
vince  facrée.     Alors  fa  Hautefíe  congédia  fes 
troupes,  &  'iieur  permit  d'aller  fe  repofer  dans 

?  2 
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ANad.42.9 *leurs  habitatibns,  leur  ordonnant  toutefois 
d'étre  de  retour  le  vingtiéme  jour  aprés  Ten- 
trée  du  foleil  dans  le  figne  du  Verfeau,  afin 
de  marcher  contre  Hérat. 

Sur  ees  entrefaites  Allagar  Khan  envoya 
un  meflager  á  Nader,  pour  le  fupplier  de  par- 
donner  á  IbrahimKhanfa  mauvaife  conduite,& 
le  généreux  héroslui  répondit  ainíi :  "Le  digne 
€t  Allagar  Khan  fait  tres-bien  que  mon  mal- 
"  heureux  frére,  pour  lequel  il  intercede, 
<c  fut  vairícu  par  la  volonté  du  ciel,  &  que 
"  d'ailleurs  il  a  donné  les  plus  grandes  mar- 
ft  ques  de  la  honte  que  lui  caufoit  fa  défaite  > 
c<  il  fait  auffi  que  le  plus  févére  des  chátimens 
<c  eft  celui  que  s'inflige  á  foiméme  une  ame 
*'  droite  &  fenfible.  Votre  excellence  n'ell 
u  pas  moins  aflurée  que  les  portes  de  la  vic- 
<c  toire  ne  s'ouvrent  que  par  les  décrets  de  la 

*  Providence,   qui  feule   ordonne  des  con- 

*  quétes ;  elle  n'ignore  pas  que  ceux  qui  ont  été 
expofés  á  quelque  difgrace,  &  qui  ont  com- 
mis  quelque  offenfe  confidérable,  trouvent 

<c  les  reproches  plus  tranchans  que  les  cime- 

*  terres,  &  les  regards  dédaigneux  plus  amers 
"  que  le  poifon,  &  que  méme  dans  un  tei 
u  cas  ils  penfent  que  la  mort  eft  préférable  a 
u  la  vie.  C*eft  .ainíi  que  quand  le  general 
"  aux  banniéres  dorées,  le  foleil,  eft  forcé,  mal- 

*  gré  les  fabres  leves  de  fes  rayons,  de  fuir  du 
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V  champ  de  bataille  du  firmament,  il  pálit  en  A£¿™9' 

u  s'enfotKjant  dans  Toccident.     D'aprés  toutes 

"ees  raifons,  on  ne  fauroit  blámer  mon  frére 

u  fur  fa  défaite,  ni  lui  diré,  Pourquoi  as-tu 

u  été  mis  en  déroute  par  l'ennemi?   Pourquoi 

f<  t'es5tu   attiré   cette   difgrace  ?  Néanmoins, 

"  comme  nous   lui  avions    reiteré   nos    or- 

*'  dres  d'éviter  une  bataille,  il  devoit  réparer 

H  fa  faute  par  une  conduite  plus  prudente,  & 

i*  fe  concilier  notre  faveur  par  un  déportement 

"  plus  fenfé  ;  tant  d'ignorance  &  d'obílination 

c<  méritent  ou  plutót  extorquent  les  reproches. 

"  Mais  puifque  Tinterceflion  de  votre  excel- 

"  lence  a  ecarte  la  main  du  bláme  de  deíTus  la 

"  tete  de  cet  infortuné,  nous  efpérons  que  ce 

u  que  nous  venons    de   diré  fuffira  pour  le 

u  rendre  plus  circonfpeft  á  1'avenir." 


CHAPITRE  XVI- 

UArmée  arríve  a  Mecbebed.     Événemens  de 

ce  Temps. 

Nader,  ayant  embelli  plufieurs  ftations  par 
fa  préfence,  &  voy  age  jour  &  nuit  comme  le 
foleil  &  la  lune,  arriva  a  Mechehed  avec  le 
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a.d.  ns9.  couraee  d'un  lion  &  la  forcé  de  Baharan,  á 

Nad.  42.  O  x     - 

la   fin  du  mois  Rabiuflani,   á  1  heure  ou  le 
foleil   fortoit  des  portes   de  Thorizon,  pour 
entrer  dans  la  cité  azurée  du  firmament.     Sa 
Hautefle  s'arréta  en  Cheharbag,  lieu  en  beauté 
femblable   au  paradis,    &  ranima  les  efprits 
abattus  des  peuples  accablés  de  leur  derniére 
défaite*      Les   habitans   malheureux   de   ees 
lieux  charmans  gémiflbient  des  ravages  que 
les  Afgans  avoient  faits  par  mi  eux ;  le  fon  da 
leurs  plaintes,  &  de  doulouteufes  notes  qu'ils 
touchoient  fur  le  luth  de  leur  fein,  atteignoient 
la   voúte   des   cieux.     Nader  changea   cette 
trifte  muíique  en  des  chants  de  joie,  &  or- 
donna  aux  bruyans  canons  de  tonner  la'nou- 
velle  de  fon  arrivée. 

Trois  jours  aprés,  quand  T  incomparable 
conquérant  fut  remis  de  la  fatigue  d'une 
marche  précipitée,  il  paífa  en  revue  les  tribus 
qu'il  avoit  envoyées,  en  Khoraffan,  de  Fars, 
dlrak,  &  d'Azarbigian :  il  en  tira  un  grand 

■ 

nombre  de  jeunes  gens  forts  &  réfolus,  &  or- 
donna  qu'on  les  exer9at  á  monter  á  cheval  &  ' 
dans  toutes  les  manceuvres  de  la  guerre ;  en 
quoi  ils  réuflirent  íi  bien,  que  dans  peu  de 
jours  ils  furent  femblables  á  Ruftem,  &  aux 
autres  héros  de  Tantiquité.  Allagar  Khan, 
qui  jufqu'alors  avoit  demeuré  en  Khoraffan 
hoQoré  &  chéri  par  Nader,  demanda  la  per* 
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miffion  d'aller  á  Mérougiak,  afin  d'y  concilier  A¿^\7*.Q' 
l'afieétion  des  Afgans,  &  de  les  préparer  á^^*"^ 
1  expédition  contre  Hérat.     Sa  requéte  lui  fut 
accordée,  &  il  partit  comblé  de  magnifiques 
préfens. 

Cependant  les  Turcmans  rebelles,  dont  il  a 
été  parlé  dans  le  chapitre  précédent,  difFéroient 
d'un  jour  á  Tautre  de  payer  le  tribut  auquel 
ils  s'étoient  foumis :  fur  quoi,  Nader  fe  mit 
en  marche  avec  quelques-uns  des  fiens  le 
douze  de  Giumádi'lakhri :  mais  á  fon  ar-  ¿2  Déccm- 
rivée  á  Khabouchan  ees  tribus  indóciles  s'étant 
rangées  a  leur  devoir,  il  reprit  le  chemin  de 
Mechehed,  &  avec  fa  clémence  ordinaire  leur 
accorda  des  établiífemens  en  Khoraífan,  leur 
enjoignant  de  fe  teñir  préts  pour  le  temps  oü 
l'armée  devoít  fe  raffembler.  % 

On  a  dit  ailleurs  que  Chah  Thahmafp  avoit 
finacé  la  perle  de  la  conque  royale,  la  Sultane 
Fatima  Begun,  á  Tilluftre  prince  Riza  Kuli 
Mirzia ;  Nader  choifit  ce  temps  de  repos  pour 
célébrer  ce  mariage.  A  cet  efFet  il  ordonna 
aux  princes,  gouverneurs,  &  commandans,  de 
fe  préparer  á  aflifter  á  la  féte  nuptiale,  dans 
laquelle  devoit  briller  la  plus  grande  magni-  ^ 

ficence.  Par  les  foins  d'habiles  artiftes,  Che- 
harbag  fut  rendu  en  peu  de  jours  femblable 
au  huitiéme  ciel ;  &,  le  Vendredi  dixiéme  de 
Regeb  l'aífemblée  fut  tenue  avec  la  deroiére 8  '«»***• 

**  t  ¡*73C, 
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AN^d.4330,PomPe*     ^es  omemens  &  les  décorations  eri- 

^^^^^  chantoient  les  yeux,  tandis  que  la  douce  mé- 

lodie  des  luths    &   des  harpes   raviflbit   les 

coeurs.     Les  chefs  de  l'armée  furent  honores 

r 

de  robes  fplendides,  &  tous  les  officiers  de 
la  cour,  pares  de  manteaux  á  nuances  vanees* 
fembloient  étre  autant  dé  branches  couvertes 
de  boutons  colores.  Les  réjouiflances  du- 
rérent  pendayt  une  femaine,  &  tous  ceux 
qui  les  partageoient  furent  plongés  dansles 
plaiíirs  &  les  délices.     La  nuit  du  Vendredi 

15  Janvier.  dix-fept,  les  deux  heureufes  planétes  furent  en 
conjon&ion,  &  la  place  entiére  fut  illuminée 
par  lapréfence  de  ees  deux  étoiles  propices. 

Aprés  la  conclufion  de  cette  folennité,  on  fit 
une  grande  partie  de  challe  du  cóté  d'Abiverd 
&  de  Kélat,  oü  fe  deployérent  lea  ailes  de  la 
gloire  de  Nader.  En  ce  lieu  fa  HautefFe 
manda  fon  frére  Ibrahim  Khan,  &  l'envoya 

17  janvier.  le  vingtieme  de  Chaaban  contre  quelques 
Turcmans  qui  de  temps  a  autre,  ayoient  op- 
primé  les  habitans  de  Niífa,  de  Deroun,  & 
d'Abiverd.  Aprés  trois  jours  de  marche,  Ibra- 
him tomba  fur  ees  f^ditieufes  tribus,  &  les 
ayant  chátiées  revint  a  Mechehed. 

Huífein  le  Galgien  avoit,  comme  il  a  été 
dit,  foufflé  Tefprit  de  révolte  parmi  les  Afgans 
d'Hérat;  ainíi  ZouMfikar  lui  envoya  demander 
¿u  fecours,  des  qu'il  apprit  le  retour  de  Nader; 
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ils  fe  flattoient  follement  que,  par  la  reunión  A^¿.1J^ 
de  leurs  forces,  ils  s'oppoferoient  aux  puif- 
fantes  armes  du  vainqueur  du  monde,  comme 
íi  on  pouvoit  arréter  un  torf ent  avec  de  foibles 
rofeaux,  &  obfcurcir  les  rayons  du  foleil  en 
regardant  fixement  cet  aftre.  HuíTein  fe  mit 
d'abord  a  la  tete  de  troupes  nombreufes;  mais 
quand  il  fut  arrivé  á  Esfezaz,  il  s'éleva  une 
contention  entre  lui  &  Zou'lfikar,  fur  la  red- 
dition  de  quelques  prifonniers.  Cette  querelle 
s'étant  échauffée,  HuíTein  abandonna  fes  con- 
federes ;  il  envoya  quelques-uns  de  fes  chefs 
á  Nader  avec  un  humble  mefíage,  lui  ofFrant 
fes  fervices,  &  lui  demandant  la  liberté  des 
parens  de  Mahmoud.  Nader  accorda  cette 
requete,  &  délivra  ees  captifs,  qui  étoient  au 
nombre  de  quatorze.  HuíTein  de  fon  cóté 
envoya  á  l'augufte  cour  deux  princeíTes  de  la 
famille  de  Sfcfevi,  que  fa  HauteíTe  fit  con- 
duire  avec  une  fuite  con  venable  á  Isfahan^ 
afín  qu'elles  fuflent  placees  dans  le  férail  de 
Tempereur.  HuíTein,  ne  voyant  aucun  avan- 
tage  pour  lui  á  refter  dans  ees  quartiers,  reprit 
le  chemin  de  Kandehar  ;  mais  bientót,  payant 
d'ingratitudes  les  faveurs  qu'il  avoit  re$ues 
de  Nader,  il  envoya  deux  ou  trois  miile  Gal- 
gieris  pour  affifter  les  Afgans  {THérat. 
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10  Mar». 


CHAPITRE  XVII. 

% 

« 

Commencement  de  l'beureufe  Année  de  l'Hé- 

gire  1 143. 

aj>.  i73o.  Le  Mercredi   onziéme  du    mois  fortuné  de 

Nad  43. 

Ramazan,  le  flambeau  du  monde,  Taftre  pére 
de  la  lumiére,  déploya  les  enfeignes  de  fa 
gloire  dans  la  cité  du  Belier.  Les  troupes  du 
printemps,  qui,  pour  éviter  Foppreffion  de 
Fhiver,  s'étoient  retirées  fur  les  bords  des  bof- 
quets  &  dans  les  réduits  des  berceaux,  fe 
préfentérent  en  ordre  de  bataille.  La  nature, 
habite  artille,  ouvriére  expérimentée,  fe  mit 
á  décorer  les  bordures  des  bocages  &  des 
prés,  en  élevant  de  tous  cótés  d'agréables 
pavillons  de  tuKpes,  &  des  tentes  de  mille 
fleurs  naiíTantes.  Les  jardins  armérent  leurs 
légions  charmantes  avec  les  fleches  des  feuilles 
de  Saule,  les  poignards-des  plantes  &  des  ar- 
buftes,  les  cimeterres  du  trefle,  &  autres  herbes 
verdoy antes.  Les  fontaines  fe  revétirent  de 
la  cotte  de  maille  de  leurs  mouvantes  ondes, 
&  les  arbres  fe  firent  de  leurs  boutons  de 
riches  diadémes.  Le  jour  du  nouvel  an  fit 
une  excurfion  dans  le  palais  de  Dei,  &  les  ef- 
cadrons  d'Ardibechet  arrétérent  le  pillage  des 
troupes  de  la  íiroide  faifon. 
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La  féte  royale  fut  célébrée  par  tous  le8A^1^ 
héros  raflemblés  á ~  la  fúperbe  cour,  pares  de  v^Fv^^ 
robes  magnifiques,  dont  les  pans  étoient 
remplis  d'or  &  d'argent,  ainfi  que  les  eC- 
pérances.  Aprés  que  les  réjouiflances  con- 
facrées  á  ees  jours  de  plaiíirs  eurent  cefle,  le 
Dimanche  quinziéme  de  ce  mois  propice, 
I'armée  fe  mit  en  marche  avec  le  pouvoir  denaim. 
Feridoun  &  de  Caica ous,  &  drefla  fes  tentes 
dans  la  ñation  de  Tork.  Les  fiers  champions 
qui  s'étoient  íi  long-temps  abftenus  du  fang  de 
leurs  ennemis,  brüloíent  d'en  étancher  leur 
foif,  &  aiguifoient  leurs  cimeterres  recourbés 
comme  la  nouvelle  lune.  Lorfqu'on  fut  par- 
venú á  Bougecak  dans  le  diftrift  de  Giam>Na- 
der,  y  laiíTant  fon  bagage,  rangea  fes  troupes 
en  trois  corps,  qu'il  flanqua  de  fes  lanciers  &c 
de  fes  moufquetaires.  II  marcha  dans  cet 
ordre  du  cote  de  Tom,  d'oú  il  envoya,  vera 
Chebeche,  Chekiban,  &  Goriam,  un  détache- 
ment  qui  pilla  tous  ees  pays,  &  prit  tous  les 
cháteaux  qui  fe  trouvérent  fur  fon  paíTage. 

Le  quatriéme  de  Chaval,  l'invincible  armée  2  Av& 
campa  dans  un  lieü  nommé  Nekré,  á  trois 
parafanges  d'Hérat.  Aprés  que  Yon  eut  em- 
ployé  trois  jours  á  examiner  la  fituation  de 
Tennemi,  on  s'approcha  d'Hérat,  d'ou  Zou'l- 
íikar  ayant  fait  une  fortie,  il  y  eut  un  engage- 
gnent  qui  dura  toute  la  journée,     Quand,  á 


•^ 
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^^Is0'  Ia  nuit*  ^es  combattans  des  deux  partís  fe 
furent  retires,  Seídal,  avec  quelque  cavalerie 
&  infanterie,  entreprit  de  furprendre  les  Per- 
fans,  &,  paflant  une  ri viere  qui  joignoit  leur 
camp,  il  attaqua  avec  fes  armes  á  feu  les  gar- 
des  qui,  fur  leurs  impatiens  courfiers,  atten- 
doient.  le  retour  de  la  lumiére,  &  n'avoient 
nullement  prévu  cette  audace.  Dans  ce 
moment,  Nader  venoit  de  fe  tranfporter  dans 
une  tour  qui  étoit  fur  le  bord  de  la  méme 
riviére,  il  y  brilloit  comme  le  figne  du  Lion 
dans  le  zodiaque.  Une  troupe  d' Afgans,  tra- 
verfant  les  ondes  la  torche  á  la  main,  ainfi  que 
les  étoiles  traverfent  la  Voie  Ladtée,  vinrent 
envelopper  cette  tour.  Le  courageux  lioo, 
qui  auroit  donné  l'épouvante  au  Lion  des 
cieux,  fe  jeta  au  milieu  des  ennemis,  quoiqu'il 
n'eüt  avec  lui  que  huit  moufquetaires,  &  les 
éclairs  qui  fortoient  de  ion  fabre  effa<joient 
toute  autre  ciarte ;  il  foutint  avec  cette  in- 
*  trépidité  héro'ique  un  combat  íi  inégal,  & 
donna  le  temps  á  Tinfanterie  d'arriver  á  fon 
fecours,  &  de  chafler  plufieurs  Afgans  de  la 
ftation  de  la  vie. 

Le  lendemain  on  fe  prepara  des  deux  cotes 
a  une  bataille.  Les  Perfans  s'avancérent  vers 
Takhtfefer,  &le  bruit  de  leurs  inftrumens 
guerriers  ébranla  le  firmament.  Les  cavaliers 
&  les  fantaffins  de  Tarmée  des  Afgans  avoient 
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prís  leurs  poftes  fur  1e  fommet  &  au  pied*^1^* 
d'une  montagne.  Bientót  fa  Hautefle  com- 
menga  Tattaque  a  la  tete  d'une  legión  d  élite; 
&,  ayant  étanché  le  feu  du  combat  avec  fe 
fang  de  Tennemi,  elle  rejbignit  le  corps  de 
Tarmée. 

Le  matin  fuivant,  laafpe£t  des  cieux  étant 
clair  &  ferein,  les  efcarmouches  recom- 
mencérent ;  &,  aprés  que  le  tonnerre  de  leurs 
armes  eut  rugi  pendaht  quelque  temps,  que 
les  nuées  de  leurs  fleches  fe  furent  éclatées  en 
pluie  de  fang,  les  combat tans  fe  retirérent  dans 
leurs  quartiers  refpe£tifs.  Au  bout  de  quel- 
ques  jours  Zou'lfikar,  trouvant  fes  forcé  scon- 
íidérablement  afFoiblies,  fit  jurer  aux  Afgans, 
que,  tant  qu'ils  auroient  un  fouffie  de  vie,  ils 
ne  cefleroient  de  combatiré.  Le  lendemain, 
quand  le  foleil,  flamboyant  cimeterre,  eut 
ecarte  le  voile  des  ténébres,  Zou'lfikar,  s'af- 
furant  fur  le  ferment  qu'il  avoit  exige,  fortit 
de  la  ville  á  la  tete  d'un  parti  nombreux,  & 
s'empara  du  cháteau  de  Sakelman,  qui  étoit 
tout  proche  du  camp  des  Perfans.  Ses  troupes, 
avantageufement  poñées  en  ce  lieu,  faifoient 
des  forties  chaqué  jour,  &  en  venoient  aux 
mains  avec  les  nótres.  Enfin  Nader  les  ayant 
fait  entourer,  les  nuées  de  Tinfortune  ton- 
nérent  fur  elles  pendant  trois  heures  ;  &,  leurs 
rangs  ayant  été  rompus,  ees  paroles  du  livre 
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^sSd.  43.°*  ^acr^  furenf  vérifiées,  €C  Leurs  forces  réunles 
"  feront  difperfées."  Dans  le  méme  temps, 
les  Perfans  du  refte  de  Tarmée  tombérent  fur 
les  Afgans,  &  les  mirent  en  fuite,  aprés  en 
avoir  tué  un  grand  nombre  &  s  etre  emparés 
de  leur  artillerie. 

II  y  avoit  vingt-deux  jours  que  les  troupes 
vittorieufes  étoient  en  ce  lieu  :  elles  avoient 
pillé  tous  les  territoires  adjacens,  &  compté 
dans  le  butin  immenfe  qu'elles  firent  trois 
cents  mille  moutons,  felón  cette  fentence  du 
livre  devin,  "  Le  Tout-puiffant  vous  a  promis 
a  un  riche  butin ;  prenez-le,  vous  aurez  ce 
€€  que  vous  défirez,  &  nous  avons  méme  de 
u  plus  grandes  faveurs  á  vous  faiTe."  En 
effet,  toutes  les  fois  que  les  Afgans  fortoient 
de  la  ville,  ils  étoient  percés  des  dards  de  leurs 
vaillans  vainqueurs:  il  ne  fe  paflbit  aucun 
jour,  que  les  mouvantes  lances  des  héros  ne 
pe^aflent  le  firmament  ainíi  que  les  rayons 
du  foleil ;  &  pas  une  nuit,  que  les  lions  de  la 
guerre,  ainfi  que  la  conftellation  de  Perfée,  ne 
tinfient  des  tetes  de  Medufe  dégouttantes  de 
fang. 

Cependant  A  llagar  Khan,  ayant  raflemblé 
un  corps  conñdérable  de  fon  partí,  joignit 
1'armée  invincible.  D'un  autre  coté9  Mo 
hammed  Soltan  de  Mérou,  qui  avoit  été  en* 
voyé  a  Ferah  avec  trois  mille  hommes,  vain- 
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quit  &  tua  Muftapha  gouverneur  de  Giacke,  A^¿1^ 
s'empara  de  fon  fort,  &  envoya  fa  tete  á  Tau-  v— "v-^ 
gufte  camp. 

Nader,  s'étant  enfin  determiné  d'aífiéger 
Hérat  de  quatre  cotes,  envoya,  le  vingt-íix  de 24  A** 
Chaval,  dix  mille  hommes,  fous  la  conduite 
d'un  habile  commandant,  pour  garder  les  re- 
tranchemens  de  Nekré ;  enfuite  ce  héros,  pour 
éviter  la  rapide  riviére  d'Heriroud,  paflant 
par  Rendekhan  &  par  Khibouterkan,  s*avan$a 
vers  Pelmelan,  &  campa  dans  un  lieu  nommé 
Dehnou.  Les  Afgans,  voyant  la  pouflíére 
qu'éievoit  dans  les  airs  l'augufte  armée,  for- 
tirent  de  la  ville,  &  fe  mirent  en  ordre  de  ba- 
taille  en  Chemfabad.  Auffitót  Nader,  qui  dé- 
firoit  d'en  venir  á  un  engagement  décifif,  fe 
revétit  du  cafque  &  de  la  cotte  de  maille  de 
la  merci  du  Trés-haut,  &,  montant  fon  léger 
couríier,  fe  háta  d'arriver  dans  la  plaine  du 
combat.  II  fit  commencer  l'adion  a  fon  in- 
fanterie  foutenue  de  Tartillerie  ;  &,  peu  aprés 
fe  jetant  fur  les  ennemis  á  la  tete  de  fes  lions 
aflames,  il  leur  coupa  le  chemin  de  la  ville, 
&  leur  ota  tout  moyen  de  retraite.  Les  Af- 
gans voyant  d'une  part  les  canons  embrafés 
places  contre  eux,  fuivant  ce  verfet  de  T  Al- 
coran,  "  Des  tourbillons  de  flarames  les  dé- 
u  truifirent,"    &  voyant  de   Tautre  TépaiíTe 
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*k?í. 43.°' f°r^  que  formoient  les  lances  &  lesjavelínes 
de  leurs  impétueux  ennemis,  furent  mis  en 
défordre,  &  prirent  la  fuite.  Le3  foldats  de 
Nader  obtinrent  pour  la  premiére  fois  la  per- 
miffion  de  pourfuivre  les  fuyards,  en  tuérent 
un  grand  nombre,  &  forcérent  les  autres  de 
fe  jeter  dans  la  profonde  riviére  d'Heriroud. 
Dans  cette  journée,  les  Afgans  perdirent,  par 
le  tranchant  du  fabre  ou  dans  les  ondes,  trois 
niüle  hommes,  plufieurs  de  leurs  commandans, 
leurs  étendards,  &  leurs  munitions  de  guerre. 
Le  vainqueur,  étant  retourné  á  fon  camp, 
partageá  les  armes  &  les  chevaux  de  lennemi 
entre  fes  foldats,  &  livra  la  vie  des  prifonniers 
a  Tange  de  la  mort.  Comme  les  troupes  de 
Beíat  avoient  été  détachées  des  retranchemens 
de  Nekré  pour  garder  Tautre  cote  de  la 
riviére,  les  malheureux  fugitifs  trouvérent  un 
nouveau  danger  de  ce  cóté,  le  paíTage  leur 
fut  fermé,  &  la  plupart  tombérent  fous  lea 
coups  des  redoutables  cimeterres. 

Lejour  d'aprés,  quand  le  foleil,  giorieux 
guerrier,  s'avancpoit  avec  fes  rayonnantes 
troupes  vers  les  ponts  du  grand  cercle  dans 
la  riviére  azurée  du  firmament,  Nader  arriva 
au  pont  de  Melan,  &  y  fit  dreíTer  fes  tentes 
proche  du  village  de  Nakehan.  Sa  Hauteffe 
fit  batir  plufieurs  fortes  tours  autour  de  fon 
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camp,  &  ordonna  que  chaqué  commandant  \2¿2?* 
rít  faire  une  tranchée  &  élevát  une  batterie 

« 

<lans  fon  quartier. 

Le  huitiémede  Zou'Ikadé,  Dilaver  de  Taim-  s  m* 
ni,  qui  avoit  été  établi  gouverneur  <£0ubé  &t 
de  Chafilan,  arriva  au  camp  invincibie  avec 
trois  millc  hommes  de  fa  tribu ;  il  fut  tégxx 
avec  les  plus  grandes  marques  de  bonté,  & 
comblé  d'honneurs. 

Lorfqu'on  faifoit  tous  ees  préparatifs,  fa 
Hauteffe,  s'étant  retirée  une  apres-midi  dans 
fa  tente,  y  quitta  fes  armes,  &  fe  rendit  á  une 
maifon  de  plaifance  qu'elle  avoit  fait  batir  á 
quelque  diftance  de  la  ;  elle  sf y  délaífoit  des 
fatigues  continuelles  oü  fon  grand  cocur  Fex- 
pofoit.  Les  Afgans  ayant  tiré  un  coup  de 
canon  fur  le  pavillon  de  ce  lieu  charmant,  le 
boulet  tomba  tout  auprés  de  la  couche  royale, 
&,  roulant  quelques  pas  plus  loin,  s'arréta :  de 
telles  délivrapces  marquoient  bien  clairement 
les  foins  particuliers  de  la  Providence  pour  la 
confervation  de  notre  héros. 

Comme  le  camp  de  Nekré,  oü  un  grand 
nombre  de  troupes  Perfanes étoient  retranchées 
fe  trouvoit  á  l'occident  d'Hérat,  &  que  les 
tentes  royales  étoient  plantees  du  cóté  du 
midi,  Nader  en  voy  a  un  autre  détachement, 
avec  du  canon  &  des  munitions  de  guerre, 

'  YOL.  IX* 
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A¿J*  *}**  poúr  traverfer  la  riviére  Heriroud,  &  fe  pofter 
v^v^^  du  cóté  de  Torient  vis  á  vis  de  la  forterefle 
.  de  Kerkhe,  afin  d'óter  toute  iflue  aux  Afgans. 
Le  jour  que  ees  troupes  fe  mirent  en  marche, 
Nader  s'avai^a  avec  fes  redoutablqá  champions 
vers  la  ville,  afin  d'empécher  que  l'ennemi  ne 
leur  coupát  le  chemin,  ou  ne  les  inquietát 
avant  qu'elies  fe  fuflent  établies  dans  le  quar- 
tier  défigné  ;  mais  Seídal  ayant  eu  Taudace  de 
s'oppofer  a  leur  paíTage,  &  d'en  venir  aux 
mains,  fa  témérité  fut  punie  par  une  honteufe 
défaite,  &  plufieurs  de  fes  fddats  furent  faits 
prifonniers.  Quelques  jours  aprés,  Nader, 
trouvant  que  ce  camp  a  Torient  étoit  trop 
éloigné  de  la  ville,  réfolut  de  changer  de 
s  Juin.  fituaíion  ;  á  cet  effet,  la  nuit  du  douziéme  de 
Zou'lheggé,  il  fe  rendit  en  ce  lieu  avec  fes 
troupes  choifies ;  &  le  lendemain,  lorfque  les 
étoiles  fe  furent  retirées,  lorfque  le  foleil  dé- 
ployoit  fes  brillantes  enfeignes,  fa  Hauteífe 
conduií^t  le  détachement  deftiné  á  Tattaque  de 
ce  ce  té  á  Ardukhan,  qui  n'étoit  qu'á  une 
parafange  de  la  ville.  Les  Afgans  eurent 
encoré  la  folie  de  vouloir  troubler  les  vaillantes 
troupes  dans  cette  marche :  mais  ils  furent 
défaits  ;  plufieurs  de  leurs  capitaines  tombérent 
dans  les  chaines  de  la  captivité,  un  grand 
nombre  de  leurs  chameaux  &  de  leurs  trou- 
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peaux  furent  pris.     Le  conquérant  ordonna  A-D-  v*0- 
lui-méme  les  retranchemens  du  pofté  d'Ar- 
dukhan,  &  de  la  pafla  au  camp  occidental. 

Le  treiziérne  de  Zou'lheggé  trois  mille  q  Juin. 
hommes,  qui  avoient  été  envoyés  pour  piller 
le  diftri£t  de  Balkhe,  &  pour  chátier  quelques 
féditieux,  Ouzbegs,  ayant  exécuté  leur  com- 
miífíon,  revinrent  avec  un  nombre  coníidér- 
able  de  prifonniers  &  un  ímmenfe  bütin. 
Dans  le  méme  temps,  Mohammed  Moumen 
Beg,  qui  avoit  été  envoyé  á  Abdalla  Khan, 
gouverneur  de  Balougeftan,  pour  lui  ordonner 
de  marcher  contre  Kandehar,  revint  avec  la 
nouvelle  de  la  mort  de  ce  gouverneur,  qui 
périt  de  la  maniere  íuivante.  Sur  Tordre  du 
héros  auíli  elevé  que  les  Pléíades,  Abdalla 
Khan  s'étoit  mis  en  marche  pour  Kandehar; 
mais,  ayant  eu  une  querelle  avec  Khodaiar 
Khan,  gouverneur  de  Sind,  il  en  étoit  venu 
aux  mains  avec  lui,  &  pendant  l'aétion  il  avoit 
été  tué  d'un  coup  de  canon.  Les  fils  d' Ab- 
dalla, Emir  Mohebbet,  &  Emir  Iltaz,  en- 
voyérent  leur  couíin  avec  Moumen  Beg,  pour 
informer  Nader  de  cet  accident.  Sur  cela,  fa 
Hautefle  donna  le  gouvernement  de  Balou- 
geftan á  Emir  Mohebbet,  &  lui  envoya  ainíi 
qu'á  fes  fréres  de  fplendides  robes*  &  d'au- 
tres  marques  de  bienveillance. 


«1»  HISTOIRE  DE  NADER  CHAH. 


CHAPITRE  XVIII. 

V 

Siége  de  Ferab. 

r¿ 

a.d.  irse  IL  a  été  dit  ailleurs  que  Mohammed  Sultart 

Nad.  43.  x 

de  Mérou,  ayant  été  envoyé  pour  piller  lea 
environs  de  Ferah,  avoit  pris  le  cháteau  de 
Giacche,  &  en  avoit  tué  le  gouverneur.  Imán 
Virdi  Beg,  gouverneur  de  Kerman,  étant 
venu  joindre  Mohammed  avec  des  troupes  de 
fa  province  &  de  celle  de  Seiftan,  ils  re9urent 
ordre  d'affiéger  Ferah.  Par  le  commandement 
de  fa  HauteíTe,  Ibrahim  Khan  marcha  auíli 
contre  cette  ville  avec  quelques  compagnies 
des  frontiéres  du  Khoraílan.  Alors  Imán 
Virdi  eut  ordre  d'aller  avec  un  détachement 
piller  Kerchec  &  Befté  dans  le  diftriéfc  de 
Kandehar;  en  conféquence,  le  cháteau  de 
Befté  fut  pris,  &  la  garnifon  paffée  au  fil  de 
Tépée.  Un  corps  d'Afgans,  qui  avoit  été  en- 
voyé par  Huflein,  Tous  le  commandement  de 
BarukJian,  gouverneur  de  Lar,  dans  le  temps 
de  l'ufurpation  d'Echeref,  devint  la  proie  des 
íbldats  aux  cocurs  de  lions,  qui  firent  un  im- 
menfe  butin.  J^a  marche  d'Ibrahim  vers  Fe- 
rah fut  contremandée,  &  il  fut  envoyé  pour 
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chátíer  une  tribu  de  Turcmans  qui  refufoient  A-D-  >?* + 
de  fuivre  Nader  dans  fon  expédition,  ainfi  ^*v~' 
qu'il  avoit  été  ítipulé,  &  qui  méme  avoit 
commis  des  défordres  dans  les  environs  d'Es- 
farain.  D'autres  troupes  fous  le  commande- 
ment  de  deux  officiers  experimentes  furent 
deftinées  á  remplacer  celles  d'Ibrahim*  &  fe 
mirent  en  route  pour  joindre  Imán  Virdi, 
auquel  il  fut  enjoint  d'attendre  ce  renfort  avant 
que  de  s'approcher  de  la  ville;  mais  ce  com- 
mandant,  négligeant  l'ordre  qu'il  avoit  récu, 
alia  en  avant^  &  le  huitieme  de  Zou'lheggé  fe  24  jum. 
retrancha  en  Dehnou,  á  une  paraíange  de 
Ferah.  Pendant  cette  marche  imprudente, 
Alimerdan,  frére  de  Zou'lfikar,  tomba  fur  nos 
troupes ;  l'a&ion  fut  tres-vive ;  Mohammed 
Soltan  &  le  commandant  des  moufquetaires 
'  Kermaniens  y  perdirent  la  vie.  Les  Afgans 
continuerent  á  haraíTer  Imán  Virdi  dans  fon 
camp  pendant  deux  jours ;  mais  le  fecours 
commandé  par  les  deux  officiers  experimentes 
étant  arrivé  le  troifiéme  jour,  ees  infolens  en* 
nemis  furent  entiérement  défaits.  Le  gou- 
vernement  de  Kerman  fut  oté  á  Imán  Virdi, 
pour  avoir  par  fa  défobéiíTance  caufé  la  mort 
de  deux  excellens  commandans,  &  il  fut 
privé  de  fon  rang  militaire,  tandis  que  la  vic- 
toire  des  deux  officiers  qui  l'avoient  fecotw) 
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^iSd/Is.0,  *eur    at^ra    des    honneurs    &    des   récom- 
penfes. 

Cependant  Nader,  ayant  mis  fous  le  com- 
mandement  d'Ifmail  Khan  une  tribu  d'Oi- 
makis  qui  lui  avoit  offert  fes  fervices,  &  une 
compagnie  de  Perfans,  lui  ordonna  d'aller 
mettre  le  fiége  devant  Esferaz,  &  péu  de  jours 
aprés  fit  partir  pour  le  renforcer  Serdar  Soltan 
avec  un  parti  coníidérable,  Ges  troupes  en- 
trérent  pendant  la  nuit  dans  le  cháteau  de 
Kheiberan ;  mais,  aux  premiers  feux  du  bril- 
lant  matin,  elles  fortirent  de  leur  embufcade, 
&  fe  jetant  fur  les  Afgans,  des  qu'ils  parurent 
dans  la  plaine  du  combat,  en  firent  plufíeurs 
prifonniers,  &  leur  prirent  quantité  de  bef- 
tiaux. 

Le  Dimanche  vingt-feptiéme  de  Moharrem, 
les  Afgans  d'Hérat  jurérent  de  nouveau  fo- 
lennellement  á  Zou'lfíkar  de  ne  jamáis  fe 
rendre,  &  ayant  renforcé  les  batteries  qui 
défendoient  l'accés  de  la  place,  ils  s'avancérent 
pour  recommencer  leurs  efcarmouches  avec 
notre  avant-garde.  Nader,  qui,  d'une  émi- 
nence  oü  il  s'étoit  pofté,  obfervoit  tous  leurs 
mouvemens,  les  ayant  vus  fortir  de  la  ville,  fe 
háta  d' al  ler  á  leur  rencontre  avec  un  corps  de 
cavalerie,  &  envoya  ordre  aux  troupes  du 
cote  oriental  de  tomber  en  méme  temps  fur 
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eux.  Cette  matioeuvre  mit  la  confufion  dans'*^  *  ™°* 
les  rangs  des  ennemis,  &  une  déroute  totale 
s'enfuivit;  plufieurs  d'entre  eux  furent  faite 
prifonniers,  tandis  qu'un  grand  nombre  de 
léurs  compagnons,  fe  précipitant  dans  la  ri-« 
viere,  y  effa<joient  leurs  noms  du  livre  de  vie. 
Zou'lfikar,  tombant  de  fon  cheval,  fut  pendant 
quelques  mpmens  prét  á  étre  fubmergé  par  la 
rapidité  des  vagues ;  mais,  fon  extreme  agi- 
lité l'ayant  fauvé,  il  en  fut  quitte  pour  la  perte 
de  fon  couríier  &  de  fes  armes.  Peu  aprés 
un  autre  parti  d'Afgans,  s'étant  avancé  vers 
Kerkhe  pour  s'approvifionner  de  fel  dont 
Hérat  manquoit,  fut  détruit  par  le  fabre  des 
Perfans. 

Le  fiége  avoit  duré  quatre  mois,  quand 
Seidal,  qui  avoit  perdu  la  plupart  de  fes  Gal- 
giens,  commen9a  de  fe  rebuter,  &  quitta  la 
ville  dans  les  premiers  jours  de  Sefer.  Alors 
les  Afgans,  confide'rant  le  déclin  de  leur  for- 
tune, envoyérent  quelques-uns  de  leurs  chefs 
au  camp  augufte,  pour  fupplier  Allagar  Khan 
d'intercéder  pour  eux  auprés  de  fa  HauteíTe, 
offrant  de  fe  foumettre,  &  de  payer  tribut. 
Quoique  le  haut-volant  griffbn  des  intentions 
de  Nader  ne  fe  fut  repofé  que  fur  la  montagne 
cju  déíir  de  prendre  la  ville,  le  héros  généreux 
ne   voulut  pas  refufer  l'humble  propofltion 
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A¿£¿]g°des  affiégés.  Quand  ees  meíTagers  furent 
retournés  a  Hérat,  ua  détachemeat  deftiné 
contre  Ferah  partit  du  camp  vi&orieux ;  fur 
cela  les  Afgans,  s'imaginant  qu'on  alloit  á  la 
rencontre  d'un  fecours  qui  leur  venoit  d'Huf» 
fein,  fe  dédirent  de  leurs  offres  d'obéifíance, 
faifant  diré  á  Nader,  qu'ils  vouloient  retarder 
lareddition  de  la  place  jufqu'a  ceqü'ils  fuffent 
á  quoi  8'en  teñir  fur  le  renfort  qu'ils  at- 
tendoient.  Sa  Hautefle  fut  íi  irritée  d*uu 
tel  procede,  qu'elle  réfolut  de  ne  plus  décider 
du  fort  de  ees  perfides  qu'a  la  pointe  de 
Tépée. 

Cependant,  le  lendematn,  quand  le  foleil 
envahiflbit  la  voüte  éthérée,  de  nouveaux 
députés  fortirent  des  cinq  portes  d'Hérat ;  &, 
s'avan^ant  en  pofture  de  fupplians,  renou- 
velérent  leurs  aíTurances  de  foumiffion,  &  de- 
jnandérent  á  fa  Hautefle  Allagar  Khan  pour 
leur  gouverneur.  Le  clément  vainqueur  fe 
laida  encoré  fléchir,  &  envoya  Allagar  Khan 
avec  de  grands  honneurs  á  Hérat.  Trois 
jours  aprés,  ce  gouverneur,  accogipagné  de 
trois  cents  des  chefs,  vint  offrír  &  Nader 
quantité  de  riches  préfens  ;  Tilluftre  guerrier 
les  re9ut  avec  bonté;  il  ordonna  que  Zou'l- 
fikar  &  Ahmed  Khan  fon  frére  fe  retirafíent  á 
Ferah,  &  ayant  montré  en  tout  fa  modératioa 
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&  fon  équité,  il  congédia  Miagar  &  fa  fuite/¿*;£*" 
qui  reprirent  le  chemin  de  la  ville  avec  toute 
forte  de  fu  jets  de  fatisfa&ion. 

Le  jour  fuivant  la  garnifon  du  cháteau  de 
Bapikhan  envoya  diré  aux  Afgans  d'Hérat, 
qu'une  armée  de  quarante  mille  hommes  ctoit 
¿n  marche  pour  fecourir  les  Abdalis  de  Ferah, 
íes  exhortant  en  méme  temps  á  rompre  la 
tonvention  qu'ils  avoient  faite.  Sur  ce  faux 
rapport,  l'infolence  des  Afgans  fot  ranimée, 
ild  envoyérent  pour  réponfe  a  la  garnifon  ees 
paroles  du  poete, 

#  <c  La  fortune  qu'au  del  demandoknt  tous  nos  vceux, 
4t  Nous  cherche,  entre  chez  nous,  &  vient  nous  rendre 
heureux/' 

lis  ajoutérent,  qu'aprés  que  les  Galgiens  & 
les  Abdalis  auroient  affoibli  Tarmée  Perfanef 
ils  ouvriroient  á  leur  tour  la  porte  de  Top- 
pofition. 

Nader,  ayant  eu  intelligence  de  cet  efpoir 
&  de  ce  deffein,  ordonna  ^a -feo  trowpcs  d'ar- 
rofer  avec  le  fang  de  l'ennemi  les  arbres  fi 
long-temps  fecs  de  leurs  lances.  Allagar, 
alarmé  de  cette  réfolution,  vint  au  camp  avec 
le  vifáge  de  la  foumiíTion  ¿  mais  comme  les 
promeífes  des  Afgans  étoient  auffi  inconftantes 
que  les  nuages  de  Teté  &  que  le  foleil  de 
Thiver,  Nader  le  reovoya,  &  retint  dans  fon 
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A^¿  l74l°*  camp  Abdelgani  &  plufieurs  imtres  des  chefs. 
Le  fecond  de  Rabiu'lavel  un  meflager  vint 
de  la  part  des  oíficiers  qui  avoient  eté  en- 
voyés  á.Ezferaz  pour  donner  ayis9  qu'auífitót 
que  Zou'lfikar  étoit  arrivé  en  ce  lieu,  il  s'étoit 
abouché  ayec  Seadal,  &  avoit  determiné  ayec 
luí  de  tranfporter  les.  Afgans  de  cette  place  a 
Ferah.  .Nader,  voyant ..  alors  clairement  le? 
mauyaifes  intentions  des  Afgan$>  envoy^ 
Youfef  avec  plufieurs  dé  fes  propres  officiers, 
pour  menaceí  Allagar,  &  lui  annoncer  lea 
effets  de  fa  redoutable  colére.  Les  officiers 
firent  rapport  que  les  Afgans  avoient  pris  la 
réfolution  avec  Allagar  de  teñir  bon  dans  le 
cháteau  :  fur  cela,  Nader  íit  mettre  en  prifon 
Abdelgani  &  les  autres  chefs  Afgans  qu'il 
avoit  entre  les  mains ;  mais  quant  á  Youfef, 
comme  il  étoit  revenu  volontairement,  il  lui 
donna  la  liberté  de  fe  retirer  á  Hérat.      , 


CHAPITRE  XIX. 

*  « 

i 

Allagar  Khan  fe  révolte  ouvertemenU 

Allagar,    fe   croyant    en   fureté  dans  les 
remparts  d'Hérat,  fe  fernia  tput  eípoir  de  re- 
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tour  á  laminé  de  Nader :  il  fe  mit  á  réparer  A¿^  ^a 
les  tours,  &  á  fortifier  les  défilés  ;  &,  le  trei-  ¡^¿^ 
ziéme  •  de  Rabiu'lavel  il  fit  fortir  dé  la  ville  brc- 
deux  partís,  un  poúr  attaquer  le  cháteau  blanc, 
&  1'atrtre  fous  le  commandement  de  Moufzi 
Danki  pour  piller  Badghis.  Nader  fe  mit  a 
la  pourfuite  de  ees  troupes  avec  fes  lions  de 
guerre  j  alors  le  refte  des  Afgans,  quittant 
leurs  murailles^  vinrent  joindre  leurs  com- 
pagnons  dans  la  plaine  du  combat,  qui  dura 
une  heure  &  éclaira  Tobfcure  nuit  par  les 
étoiles  enflammées  des  boulets.  Nader  palla 
cette  nuit  fur  le  gbamp  de  bataille  ;  &  le  jour 
fuivant  il  fut  attaqué  par  Allagar,  qui  ne  rem- 
porta  de  fon  irigratitude  &  de  fa  témérité 
qu'une  honteufe  défaite :  la  Hautefle  foutint 
Tengagement  jufqu  a  ce  qu'elle  appritque  le 
parti  qu'il  avoit  d'abord  pourfuivi  avoit  été 
atteint  &  détruit  par  les  flamboyans  fabres 
d'un  détachement  qu  il  avoit  envoyé  fur  leurs 
pas,  &  alors  il  retourna  á  fon  camp.  Allagar 
livra  une  feconde  bataille  prés  de  Keberzan, 
&  fut  encoré  vaincu,  avec  perte  de  pluíieurs 
des  íiens,  que  les  boulets  atteignant  les  con- 
ftellations  étendirent  fúr  la  pouífiére. 

C'étoit  ainfi  que  les  Afgans  fe  foutenoient, 
n'ayant  d'autre  nourriture  que  des  boulets  de 
qanons  &  des  coups  de  lance,  alimens  dont 
les  Perfans  ne  leur  étoient  point  ^vares.     II 
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AN?d.43¡°' ne  &  pafloit  aucun  jour,  qu'un  nombre  con- 
íidérable  d'entre  eux  ne  fuíTent  tués,  &  leure 
biens  faifis.  Comme  la  famille  d' A  llagar 
étoit  encoré  dans  Mérougiak,  fa  Hautefle  en- 
voya  un  corps  de  troupes  afliéger  ce  fort ;  il 
fut  pris,  &  tous  les  habitans  furent  faits  pri- 
ibnniers» 


CHAPITRE  XX, 

Bataille  de  Kebouterkhan\  Vifloire  remportéé 
par  VAJJijtance  du  Créateur  des  Hommes  & 
des  Gentes. 

Jactóte.  LE  víngt-uniéme  de  Rabiuflani,  un  partí  d'Af- 
gans,  avec  leur  audace  accoutumée,  firent  une 
excuríion  du  cote  de  Kebouterkhan;  heureufe- 
ment  il  arriva  qu'une  troupe  des  faucons  de 
Nader  chaíToient  leur  proie  dans  ce  quartier, 
ils  tómbérent  fur  Tennemi  comme  une  pierre 
fur  la  moufle,   &  en  détruifirent  un  grand 

nombre,  for9ant  les  autres  á  fe  retirer  dans 
une  fortereíTe  proche  de  Keberzan,  qu'auffitót 
ils  entourérent.  Des  que  le  monarque  cou- 
ronné  d'or,  le  íbleil,  monta  le  léger  courfier 
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des  cieux,  Nadeflé  rendit  devant  la  place  que  A¿£d.,,£*" 
íes  troupes  tenoient  bloquee,  tandis  qu'AUagar 
envoyoit  du  fecours  aux  aíliégés.  Ge  renfort 
d' Afgans  s'étant  jeté  avec  furie  fur  nos  troupes, 
Nader  ordonna  aux  foldats  qui  enveloppoient 
le  fort  de  s'ouvrir,  pour  laifíer  pafler  l'en- 
nemi:  C'eft  ainíi  que  la  verge  de  Moi'fe 
divifa  la  mer,  &  chaqué  divifioii  fut  femblable 
á  une  haute  montagne.  Quand  les  Afgans 
eurent  commencé  a  défiler,  Nader  les  entoura 
de  tous  cotes ;  alors,  ils  fe  précípitérent  vers 
la  forterefíe  comme  un  torrent  tombant  du 
fommet  d'un  rocher ;  mais  les  Perfans  fe  je- 
tant  fur  eux  felón  ce  verfet  de  1*  Alcorán, 
Ci  Les  vagues  les  fubmergérent,  &  ils  furent 
"  noyes/'  ils  en  détruifirent  plufieurs,,  qui 
furent  engloutis  dans  l'abyme  de  la  mort,  &c 
ils  mirent  dans  les  chaines  de  la  captivité  ceux 
qui  échappérent  á  Tépée  tranchante, 

Aprés  cette  vi&oire  fa  HauteíTe  donna  une 
-grande  féte  aux  principaux  officiers  de  fon 
armée.  Abdelgani,  &  les  autres  chefs  Afgans 
qui  étoient  prifonniers,  ayant  été  admis  á  cette 
afiemblée,  brillante  comme  la  lune,  on  eleva 
fur  des  lance»,  autour  de  la  falle  des  feftins, 
trois*  cents  tetes  des  rebelles  qui  avoient  été 
tués  dans  le  combat;  a  cette  vue  ees  chefs 
baifserent  les  yeux  de  honte,  &  n'oférent  ja- 
máis les  lever,  >  nonobftant  la  bonté  avec  la- 
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A¿Sd!2^  ^ue^e  ^s  furent  traites  par  le  généreux  cpil- 
quérant. 


CHAPITRE  XXL 
Les  Afgans  preiznent  le  Chdteau  cTOubé* 

Apres  cette  vi&oire,  &  vers  le  foir  du  méme 
jour,  on  apprit  la  fácheufe  nouvelle  que  les 
Afgans  avoient  pris  le  fort  d'Oubé,  &  mis  á 
mort  Ifmail  Khan  Eftagelou,  ainfi  que  Mirza 
Ibrahim  gouverneur  de  Goriam^  avec  toute 
leur  fuite.  L'affaire  s'étoit  paflee  de  la  ma- 
niere fuivante:  Ifmáíl  Khan,  ayant  eu  avis 
que  les  Perfans  d'Oubé  s'étoient  joints  aux 
rebelles  Af¿ans,  accourut  dans  cette  place  pour 
chátier  une  telle  infolence;  auflitót  le  gou- 
verneur d'Oubé  ayant  fait  favoir  fon  arrivée 
á  fes  nouveaux  confederes,  deux  mille  hommes 
furent  envoycs  d'Hérat  fous  le  commande- 
ment  de  trois  oflSciers,  Ces  troupes  fe  mirent 
en  embufcade  pendant  la  nuit  dans  le  dehors 
du  cháteau,  &  quand  le  foleil  ouvrit  les  portes 
de  Thorizon,  la  garnifon  ouvrit  les  ñennes 
aux  Afgans,  qui,  s'élan^ant  dans  la  place,  y 
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comtairent  les  outrages  dont  il  a  été  fait  men-  aí2¡l1<2/ 
tion,  triomphant  de  fe  voir  en  poíFeffion  d'un 
lieu  pourvu  des  plus  ahondantes  provifions4 
Auflítót  Nader  envoya  un  détachement  pour 
reprendre  Oubé ;  &,  dans  l'attaque,  deux  des 
commandans  ennemis  furent  tués. 

Dans  ees  entrefaites,  on  apprit  que  le  Derr 
viche  Ali  Khan  avoit  été  fait  prifonnier.  Cet 
homme  s'étoit  aíTocié  aux  Afgarís  de  Kan- 
dehar,  &  avoit  refufé  de  fe  foumettre  á  fa 
HauteíTe ;  fur  quoi  Dilaver,  ayant  été  envoyé 
contre  lui  avec  des  troupes  du  Khoraflan^ 
s'étoit  emparé  de  fa  fortereíTe.  Ce  malheureux 
&rriva  a  Taugufte  cour  chargé  de  chaínes, 
l]épée  du  chátiment  délivra  fes  épaules  du 
honteux  fardeau  de  fa  tete. 


••■^p 


CHAPITRE  XXIL 


Reddition  d*  Hérat,  &  RéduSlion  des  Afgans. 

Au  commencement  du  mois  Regeb,  AHagari2D¿cem- 
Khan  envoya  le  chef  des  prétres  Afgans  au 
camp  de  fa  HauteíTe,  déclarant,  que  íi  elle 
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^¿mo-  vouloit  retirer  fes  troupes  d'Oubé,  &  délivref 
*  ""  les  prifonniers  de  fa  famille,  il  viendroit  avec 
une  foumiífion  íincére  fe  rendre  á  la  cour 
puiflante  comme  les  cieux.  Nader  accepta 
cette  propoíition,  &  accorda  les  deux  chofes 
qui  lui  étoient  demandées;  mais  le  perfide 
.  Afgan,  aprés  avoir  mis  a  mort  fa  propre 
femme,  pour  Tempécher  de  retomber  entre 
les  mains  des  Perfans,  manqua  honteufement 
á  fa  promefie,  &  eleva  plus  haut  qu'aupara* 
vant  Pétendard  de  Poppoíition.  Nader,  irrité 
jufqu'au  dernier  point  de  cette  perfidie,  or- 
donna  á  fes  foldats  de  tuer  fans  merci  tous  les 
Afgans  qu'ils  rencontreroient,  &  par  cet  ordre 
il  en  périt  un  grand  nombre  entre  Takhtfefer 
&  Carezgah.  Dans  le  nombre  des  prifonniers 
fe  trouva  Hemzé  Soltan,  qui,  pour  racheter  fa 
v\e,  offrit  á  Nader  de  lui  ouvrir  une  des  portes 
d'Hérat  dont  il  avoit  la  garde;  mais  cette 
trahifon  n'eut  pas  üeu,  car  Aman,  un  des 
Afgans  dévoués  á  Nader,  ayant  été  envoyé  á 
la  ville  au  fujet  de  ce  complot,  fut  tué  dans 
une  fortie  qu' Aliaga r  £t  fur  lui. 

Cependant  fa  Hautefle  ordonna  que  de 
nouvelles  tours  fuflent  báties  autour  de  la 
ville;  &  elle  faifoit  chaqué  jour  ferrer  le 
blocus  de  plus  prés,  non  fans  plufieurs  aflauts 
de  rartillerie.  Enfin  les  Afgans,  ne  voyant 
de  reflburce  pour  eux  que  dans  la  foumiífion, 
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fe  rendirent  au  commencement  de  Ramazan.  ^¿^ 
II  y  eut  une  ceíTation*  d'armes,  &  les  cris  de 
viótoire  firent  retentir  la  voüte  des  cieux.  Un 
corps  de  troupes  fut  envoyé  pour  faire  évacuer 
la  ville ;  il  en  occupa  les  portes,  &  tous  les 
habitans  fortirent:  Allagar,  ayant  été  traite 
avec  bonté,  fut  envoyé  avec  les  fiens  á  Mol- 
tan  ;  &  les  autres  Afgans  furent  tranfplantés 
en  Khoraífan.  Pir  Mohammed  fut  fait  gou- 
verneur  d'Hérat,  &  honoré  du  titre  de  Khan ; 
&,  le  feptiéme  de  Ramazan,  il  entra  dans  cette 
ville  avec  des  forces  fuífifantes  pour  la  con- 
ferver. 


CHAPITRE  XXIII. 
Prife  de  Ferah  a  VAide  du  Trh-baut. 

Il  a  été  dit  que  Zoheireddoulé  Ibrahim  Khan 
avoit  été  envoyé  pour  chátier  une  tribu  re- 
belle:  aprés  Tavoir  foumife,  á  la  fin  de  Mohar- 
rem,  il  étoit  revenu  au  carap  qui  défend  leJuaiet. 
monde,  d'oii  il  fut  détaché  contre  Ferah,  ainíi 
qu'lbrahim  Khan,  qui  y  conduifit  Jes  troupes  • 
d'Abiverd,  des  que  les  aíFaires  du  Khoraflan     «. 
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•Aí2d.l47r,eurent  été  réglées.  Cette  armée  augufte 
fignalá  fon  arrivée  devant  Ferah  par  la  défakc 
d'un  partí  d'Afgans,  dont  le  chef  fut  tué  pen- 
dant  l'a&ion.  Enfuite,  par  Tordre  fupréme, 
Ibrahim  Khan  fit  tranfporter  fes  batteries  dans 
un  lieu  nommé  Kamar,  ou  il  employa  fes 
foldats  á  batir  des  tours,  &  á  former  un  blo- 
cus.  Sur  cela  les  Afgans  fe  déterminérent  á 
livrer  bataille,  &  fortirent  de  la  ville.  Les 
deux  armées  fe  joignirent,  &  les  braves  cham- 
pions  du  KhoraíTan,  par  l'aíliftance  du  Tres- 
haut,  demeurérent  fermes  dans  le  champ  du 
combat.  La  poufliére  que  les  pieds  des  che- 
vaux  élevoient  dans  les  airs,  vérifia  cette  fen- 
tence,  rt  La  lune  fera  éclipfée."  En  effet 
Kamar,  qui  porte  le  nom  de  cet  aftre,  fut 
rempli  de  ees  tourbillons  épais,  &  le  bruit  des 
combattans  donna  une  idee  du  jour  du  juge- 
ment.  En  une  heure  de  temps,  mille  quatre 
cents  tetes  roulérent  dans  la  plaine,  &  étoient 
jetees  &  renvoyées  comme  des  boules  par  le 
mail  des  lances. 

Nader,  ayant  apprís  que  les  habitans  de 
Ferah  attendoient  un  fecours  d'Hufifein  de 
Galgien,  ordonna  á  Thahmaíp  Beg  Gelalr  de 
s'avancer  vers  Ferah  á  la  tete  d'une  troupe, 
afin  d'y  joindre  Zoheireddoulé  fi  les  Galgiens 
arrivoient,  ou  pour  marcher  contre  les  Balou- 
giens  qui  s'étoient  unis  aux  rebelles;  mais 
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bientót  aprés  fa  Hautefle,  ayant  regu  des  pré-^;^- 
fens  &  des  aflurances  de  foumiífion  de  la  part 
d'Huífein,  rappela  Tháhmafp.  Quand  on 
fut  á  Ferah  ees  nouvelles,  &  qu'on  y  apprit 
en  méme  temps  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  á 
attendre  des  Afgans  d'Hérat,  puifqu'ils  étoient 
tombés  eux-mémes  dans  le  précipice  de  la  de- 
ftruáSon,  on  s'y  livra  d'abord  au  décourage- 
ment  j  enfuite  fe  flattant  encoré  de  faire 
changer  refprit  inconftant  d'Huífein,  on  en- 
voya  de  nouveau  vers  lui,  le  preflant  d'en^- 
voyer  du  fecours.  Cet  efpoir  ne  fut  point 
dé9U.  HuíTein  fit  partir  Seidal  avec  deux 
xnille  hommes,  mais  ce  renfort  ne  fut  pas 
fuffifant  pour  raífurer  les  habitans  de  Ferah, 
auxquels  Allagar  venoit  de  raconter  la  red- 
dition  d'Hérat ;  la  terreur  s'étoit  emparée 
d'eux,  &  pendant  la  nuit  laiflant  Seidal  & 
fes  Afgans  dans  la  ville,  ils  fe  retirérent  á 
Kandehar.  Les  troupes  de  Zoheireddoulé 
pourfuivirent  les  fuyards,  en  firent  plufieurs* 
prifonniers ;  &  aucun  d'eux  ne  leur  auroit 
échappé,íi,  trop  avides  de  butin,elles  n'avoient 
perdu  un  temps  précieux.  Enfin  Ibrahim 
prit  Ferah;  &  aprés  avoir  diftribué  á  fes  fol- 
dats  les  dépouilles  des  vaincus,  il  revint  á 
Taugufte  camp.  Nader  partit  d'Hérat  le  dix- 
neuvieme  de  Ramazan,  pour  viíiter  ía  nou-  7  mm* 
velle  conquéte  y  &  les  comes  des  pieds  de 
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AiSk.i44.1"  ^on  courfierí  rapide  comme  la  tempéte,  don- 
nérent  au  pavé  de  Ferah  l'odeur  de  Tambre 
gris,  &  la  couleur  des  rubis  Baláis.  Le  héros 
rayonnant  de  gloire,  aprés  avoir  difperfé  les 
ténébres  qui  avoient  íi  long-temps  couvert 
cette  place,  &  y  avoir  brillé  comme  la  lune 
nouvelle,  retourna  á  fon  camp. 

Sur  ees  entrefaites,  fa  Hautefle  apprit  que 
l'empereur  avoit  été  défait  par  les  Tures,  & 
yoici  comment  la  chofe  étoit  arrivée.  Lorfque 
Nader  eut  abandonné  le  deflein  d'attaquer 
Erivan,  pour  marcher  au  fecours  du  Khoraflan, 
les  miniftres  de  Chah  Thahmafp,  fe  crurent 
aflez  hábiles  pour  apprivoifer  l'oifeau  des  Torces 
des  Tures,  &  pour  obtenir  tout  ce  qu'ils  dé- 
ñroient ;  mais  notre  prudent  héros,  qui  con- 
noiflbit  leur  incapicité,  qui  favoit  que,  bien 
loin  d'acquérir  de  nouvelles  provinces  á  leur 
maitre,  ils  pourroient  á  peine  lui  conferver 
celles  qu'il  poíTédoit,  les  exhorta  a  diíFérer 
l'exécurion  de  ce  defíei  i,  pour  ne  point  ex- 
pofer  la  gloire  de  lNjnpire.  Ces  hommes 
vains  &c  obftinés  mép;isérent  un  fi  bon  con- 
feil,  &  perfuadérent  á  Fempereur  de  prendre  le 
temps  oü  fa  Hautefle  étoit  oceupée  au  íiége 
d'Hérat,  pour  tácher  de  recouvrer  le  refte  de 
l'Azarbigian.  Chah  Thahmafp  fe  mit  done 
á  la  tete  d'une  nombreufe  armée,  &  marcha 
vers  Hamadan,  d'oü  il  envoya  Veli  Khan 
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avec  une  lettre  parfumée  d'ambre  gris  á  Sul-  A£L1J"" 
tan  Mahmoud,  pour  le  féliciter  de  fon  exal- 
tation  au  troné.  II  fe  rendit  enfuite  á  Tauris, 
dont  il  ota  le  gouvernement  au  fidelle  Beiftun 
Khan  TAfchar,  pour  le  donner  á  Mohammed 
Kuli  Khan  Saadlou  ;  enfuite,  aprés  avoir  fait 
la  revue  de  fon  armée,  qui  fe  trouva  forte  de 
quatre-vingt  mille  hommes,  il  tourna  fes  banr 
niéres  de  cóté  d' Erivan.  AH  Pacha  Hakim 
Ogli,  &  rlimur  Pacha  commandant  de  ees 
diftridts,  étoient  alors  dans  Erivan,  oú,  au 
bruit  de  la  marche  des  Perfans,  les  Tures  de 
Peuge  Khan  fe  retirérent.  Ali  Pacha  s'étant 
avancé  pour  couper  le  chemin  aux  troupes  de 
l'empereur,  celles-ci  fe  répandirent  comme 
un  torrent  fur  les  ennemis,  qui,  ne  pouvant 
foutenir  la  violence  des  vagues  du  courage 
Ptrfan,  fe  retirérent  dans  la  ville  aprés  un 
court  engagement,  &  abandonnérent  leur  ar- 
tillerie  aux  vainqueurs. 

Chah  Thahmafp  continua  fa  marche,  & 
alia  camper  dans  un  lieu  nommé  Kunariker. 
Quelques  jours  aprés  les  Perfans  poufsérent 
les  courfiers  de  leur  préfomption  &  de  leur 
orgueil  jufques  fous  les  murailles  de  la  ville ; 
mais  quand  les  Tures  du  haüt  de  leurs  rem- 
parts  commencérent  á  faire  feu  fur  eux,  ils  fe 
retirérent  avec  précipitation  dans  leur  camp. 
L'armée  ayant  demeuré  quatre-vingts  jours 
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^¿.V""  devant  Erivan,  les  proviíións  commencérent  a 
s~^'*m*/  manquer,  ce  qui  obligea  l'empereur  i  fairc 
pafler  TAras  á  fes  troupes,  &  á  reprendre  la 
rbute  de  Tauris;  mais  il  ne  féjourña  pas 
long-temps  dans  cette  ville,  car  ayant  appris 
qu'Ali  Pacha  avoit  quitté  Erivan,  &  Ahmed 
Facha,  Bagdad,  dans  le  deíTein  de  reprendre 
Tlrak  &  TAzarbigian,  il  fit  avancer  fes  éten— 
dards  vers  Zéngian  &  Sultanía.  En  ce  lieu 
les  troupes  imperiales,  ayant  été  jointes  par 
celles  de  Mohammed  Ali  Khan,  gouverneur 
de  Fars,  tournérent  du  cóté  d'Hamadan,  & 
drefsérent  leurs  tentes  en  Kerdekhan.  Ahmed 
1  Pacha,  ayant  dans  fa  marche  appris  la  retraite 
de  Tempereur  de  devant  Erivan,  vint  fe  pofter 
á  deux  ftations  de  l'armée  Perfane,  &  envoya 
offrir  la  paix  aux  miniftres  de  la  cour ;  ceux- 
ci,  totalement  dépourvus  de  jugement,  con- 
fentirent  á  cette  propofition,  &  envoyérent 
un  des  principaux  d'entre  eux  pour  traiter 
avec  Ahmed»  Cependant,  lé  jour  d'apres, 
Tarmée  Turque  s'étant  approchée,  les  Per- 
fans,  quoique  faiíis  de  frayeur,  furent  obligés 
de  fe  préparer  au  combat.  Dans  ce  moment 
un  meflager  d' Ahmed  arrivoit  avec  des  pa- 
roles de  paix;  mais  il  étoit  a  peine  entré 
dans  le  camp,  que  les  nótres,  tirant  un  coup 
de  canon,  firent  parvenir  la  voix  de  la  bataille 
aux  oreilles  des  Tures. 
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L'empereur  donna  le  commandemcnt  de  a.d.  1731. 
I'áile  droite  a  quelques  Emirs^fe  réferva  celui 
de  l'aile  gauche,  &  confia  le  corps  d'armée  á 
Mohammed    Khan   Balouge.      Celui-ci,   fur 
qui  rouloit  la  conduite  de  la  bataille,  cOnu 
men9a  l'attaque  avec  un  détachement,  mais 
aprés  quelques  coups  il  recula,     Peu  aprés 
Taile  gauche  perdit  du  terrain ;  alors  les  Tures, 
tombant  fur  le  corps  d'armée,  le  mirient  en 
déroute,  &  tuérent  quatre  ou  cinq  mille  ca- 
valiers  &  fantaílins ;  ceux  qui  échappérent  á 
répée   furent   chargés   de  chaines.     L'artil- 
lerie  &  le  camp  imperial  devinrent  la  proie 
de  Tennemi.     Le  peu  de  Perfans  qui  fe  fau- 
vérent  par  une  prompte  fuite  fe  retirérent 
dans  leurs  habitations,  &  Fempereur  retourna 
á   Isfahan   avec   un   trés-petit    nombre   des 
feigneurs  de  fa  cour  &  de  fes  gardes.  Ahmed 
Pacha  reprit  Kermanchah  &  Hamadan,  & 
tous  les  diftri6ts  de  ees  cantons  jufqu'a  Abhen 
Ali  Pacha,   de  fon  cote,  afliégea  Demdem, 
J'ancienne   demeure    des   Afchars ;    mais   y 
ayant  échoué*  il  prit  Merghé  &  Tauris.  Mo- 
hammed Khan,  s'étant  enfui  á  Kom,  y  com- 
inería une  révolte,  qui  pourtant  fut  bientót 
appaifée,  parce  qu'il  fe  reconcilia  avec  Tempe- 
reur  par  la  médiation   de  Mohammed  Ali 
Khan. 

Au  nombre  des  événemens  qui  concernent 
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A¿£d.144.1'  *a  famiUe  royale,  on  doit  raconter  ici  le  fuivant. 
Chah  Thahmafp  avoit  un  frére  nommé  Ifmail 
Mirza.  Quand  Mahmoud  ordonna  le  maf- 
facre  des  princes  du  fang  de  Sefevi,  Elmas, 
un  de  c^ux  á  la  garde  defquels  üs  étoient 
commis,  ayant  con9u  une  amitié  particuliére 
pour  Ifmail,  réfolut  de  lui  fcuver  la  vie.  A 
cet  effet,  aprés  avoir  blefle  ce  prince  trés-lé- 
gérement,  il  le  mit  dans  un  fac,  &  l'ayant 
emporté  avec  les  corps  des  aütres  innocente» 
vidimes  du  tyran,  il  lui  donna  la  liberté. 
Ifmail  Mirza  erra  long-temps  de  ville  en  ville, 
&  fe  rendit  enfin  a  Couhkelouié.  Un  im- 
pofteur,  qui  fe  difoit  aufli  fils  d'Huffein,  & 
qúi  fe  faifoit  nommer  Sefi  Mirza,  étoit  alors 
maitre  de  cette  place ;  il  fe  fit  amener  Ifmail ; 
&,  lui  ayant  fait  couper  les  oreilles,  il  le 
renvoya  honteufement.  Ce  prince  infortuna, 
ayant  trainé  dans  le  défert  fa  vie  &  fes  mal- 
heurs  pendant  Tufurpation  des  Galgiens, 
tourna  fes  pas  vers  Isfahan  aprés  leur  défaite, 
il  arriva  dans  cette  ville  lorfque  Chah  Thah- 
mafp revenoit  de  fon  expédition  d'Erivan,  & 
que  Taugufte  armée  faifoit  le  fiége  d'Hérat, 
&  il  fixa  fa  demeure  á  Abbafabad.  Les  mi- 
niftres  de  la  cour  allérent  trouver  ce  prince ; 
&  lui  ayant  fait  prouvet  fa  naiflance,  réfolurent 
de  dépofer  Chah  Thahmafp,  &  de  faire  mon- 
ter  Ifmail  fur  le  troné.     Ce  complot  ayant 
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été  revelé  par  un  des  confpiráteurs  le  jbur  ^^¿i1, 
méme  qu'il  devoit  s'exécuter,  l'empereur  en- 
yoya  une  compagnie  de  fes  gardes  á  Abba- 
fabad,    lefquels   ayant   trouvé    Ifmail   Mirza 
dans  le  bain,  fe  faiíirent  de  Iui,  &  l'amenérent 
devant  la  royale  préfence.     Ifmail  répondit 
aux  interrogations  qu'on  lui  fit,  en  proteftant 
de  fon  innocence,  &  en  aflurant  qu'il  avoit 
entiérement  ignoré  le  deflein  qu'on  avoit  eu ; 
mais  Chah  Thahmafp,   s'armant  contre  fon 
propre  fang  d'une  barbare  cruauté,  fit  trancher 
la  tete  á  un  frére  digne  d'un  meilleur  fort,  & 
reput  méme  fes  yeux  de  cet  horrible  fpe&acle* 


CHAPITRE  XXIV. 

UEmpereur  fait  un  Traite  de  Pafx  avec  les 
Tures,  qui  ejl  rompu  par  Nader. 

Riza  Kuli  Khan  avoit  été  envoyé  en  Tur- 
quie  par  Nader,  pour  demander  la  reftitution 
de  TAzarbigian ;  &  Veli  Kuli  Khan  avoit 
été  dépéché  par  l'empereur  á  la  méme  cour, 
pour  complimenter  le  Sultán  Mahrnoud  fur 
fon  avénement  á  la  couronne  :  mais  quand 
les  miniftres  de  la  Porte  apprirent  Ja  marche» 
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iiw.4é!,"dc$  Períans  vers  Erivan,  ils  firent  mettre  ce$ 
deux  ambafladeurs  en  prifon. 

Aprés  l'afiaire  d'Hamadan,  les  Tures  craig- 
nirent   que  Nader,   ayant   mis   en  fureté  le 
JChoraffan,   ne  vint  laver  dans  leur  fang  la 
honte  de  la  défaite  des  Perfans ;  ils  fongérent 
done  á  faire  une  prompte  paix,  &  donnérent 
potivoir   á   Ahmed   Pacha    de   la  negocien 
— £elui-ci  envoya  Ragheb  Effendi  á  l'empereur, 
qui  d'abord  oonclut  cette  paix  fous  conditioq 
que  les  territoires  recouvrés  par  Nader  ap* 
partiendroient  á  la  Perfe,   &  que  les  Tures 
demeureroient  en  poíTeíEon  de  toüs  ceux  qui 
étoient  íitués  de  l'autre  cóté  de  l'Aras;  cé~ 
dant  en  outre  neuf  diftridts  de  Kermanchah  á 
Ahmed.     Aprés   qu'on  fut   convenu  de  ees 
articles,  Chah  Thahmafp  envoya  une  copie 
du   traite   á   fa   Hautefle.      Le   magnanime 
héros,  indigné  d'une  paix  fi  infenfée  &  fur 
tout  fi  honteufe,  apré$  une  défaite  que  fofl 
grand  courage  fentoit  qu'il  pouvoit  réparer, 
ordonna  á  Mohammed  Aga,  que  Sultán  Ah- 
med lui  avoit  envoyé  avant  fa  dépofition,  de 
s'en  retourner  fur  le  champ  á  Conftantinople 
avec  ce  meíTage  pour  l'empereur,  u  Rendez 
"  tous  les  territoires  de  1' Azarbigian,  ou  pré- 
"  parez-vous  á  la  guerrea '     En  méme  temps 
ii  dépécha  un  courrier  á  Ahmed  Pacha,  & 
lui  manda  d'attendre  inceíTamment  fa  vifite. 
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IJnfin  Nader,  aprés  avoir  envoyé  un  AfcharA^1^u 

de  confiance  a   Isfahan,  chargé  de  faire   les 

plus  amers  reproches  de  fa  part  aux  miniftres, 

publia  dans  tout  Tempire  le  manifefte  fuivant : 

fC  Sachez,  vous  tous  gouverneurs  &c  peuples 

'*  de  Tiran,  vous  tous  chefs  du  facré  empire 

**  qui  étes  réíignés  á  la  volonté  de  Dieu,  & 

u  qui  acquiefcez  á  fes  décrets  éternels,   que 

i#  c'eft  la  faveur  du  Supréme  Ordonnateur  de 

*4  toutes  chofes  qui  a  rendu  notre  épée  eapable 

u  de  percer  le  firmament,  &,  femblable  a  la 

*  nouvelle  lune,  de  prendre  des  villes  &  des 

"  provinces  entiéres ;  qui  a  fait  que  nos  troupes 

u  fortunées  ont  toujours  été  fuivies  de  la  vio* 

"  toire,   qui  a  foutenu  nos  armeés  par  des 

<c  légions   invincibles    d'anges,    &    renforcé 

*'  notre  bras  paí  la  profpérité,     Nous  fumes 

*c  affiftés  par  cette  faveur  divine  en  ees  temps 

u  heureux  ou  les  Afgans  prirent  la  fuite,  a  la 

u  lueur  des  cimeterres  de  nos  héros,  comme 

"  un  foible  troupeáu  fuit  devant  une  lionne 

"  en'fureur,  &  oü,  croyant  fe  faire  un  fúr  afile 

u  de  leurs  remparts,  ils  fe  retirérent  dans  la 

"  plus  forte  de  leurs  villes*     Mais  en  ce  lieu 

$t  méme  la  crainte  s'empara  de  leurs  cceurs, 

a  Taffiétte  de  leurs  aífaires  fut  ébranlée  par 

"  une  violente  fecouífe ;  les  puliere  de  leur  x 

u  patience  &  de  leur  conftance  tremblérent, 

"  l'excés  de  la  faim,  les  bleíTures  de  nos 
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ijhd,4*<,a  fabres  &  de  nos  lances  les  forcérent  a  fe 
44  foumettre,  &  á  demander  gráce  pour  leurs 
"  vies.  Afin  d'obéir  á  ce  divin  commande- 
"  ment,  "  Si  un  injidelle  déjire  ton  amitié  & 
44  ton  voijinage,  accorde-les-leur"  &,  con- 
ci  noiffant  tout  le  prix  de  la  clémence  aprés 
4C  la  vidtoire,  nous  tranfplantámes  les  habitans 
<4  d'Hérat  au  nombre  de  foixanté  mille  en 
44  Khoraffan,  &  eu^c  qui  n'avoient  jamáis 
44  connu  que  les  fentiers  de  la  calamite  & 
"  Tabyme  de  la  deftruótion,  eurent  á  bénir 
44  leur  fort,  en  fe  trouvant  difperfés  comme 
44  des  fauterelles  dans  de  rians  &  fértiles  di- 
4C  ftri&s.  Gloire  foit  rendue  á  Dieu,  qui, 
44  avec  la  clef  de  fon  pouvoir  fans  bornes, 
ouvrit  les  portes  de  la  ville  d'Hérat,  & 
fubjugua  pour  nous  ees  rebelles,  ainíi  que 
44  les  Afgans  de  Galgé  &  de  Kandehar  qui 
44  les  avoient  joints,  &  qui  enfin  les  obligea 
*  de  pojter  le  collier  de  Tobéiflance.  Quand 
44  cette  importante  expédition  a  été  terminée, 
"  &  que  notre  province  a  été  entiérement 
44  affránchie  des  attentats  de  la  révolte,  nous 
44  avons  recju  une  lettre  de  l'iltyftre  miniílre 
44  de  l'empereur  Mohammed  Riza  Khan  Ab- 
44  dallou,  nous  déclarant  qu'il  avoit  fait  un 
44  traite  de  paix  avec  la  cour  Ottomane,  fous 
44  condition  que  les  territoires  en  delá  de 
44  l'Aras  demeureroient  aux  Tures,  &  feule- 
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*  ment  ceux  d'en  de^  aux  Perfans.     Cette  A¿í^.147"' 
<c  paix  aux  yeux  de  la  fageffe  parut  comme 
u  une   image  fur  l'eau,   ou   comme  le  faux 
"  brillant  d'une  vapeur  de  l'air,  fur-tout  ríy 
"  ayant   aucun   article  concernant  la  liberté 
"  des  captifs  Perfans,   cette  Importante  ma- 
€l  tiére   n'étant  pas   méme  touchée   dans  le 
traite,     Mais  nous,  qui,   par  la  faveur  di* 
Tout-puiíTant,  fommes  eleves  á  un  fi  haut 
€<  dégré   de   pouyoir,    nous   reflbuvenant  de 
ce  précepte,  Vous  étes  tous  des  bergers^  ayez 
Vceilfiír  votre  troupeauy  nous  voulons  écarter 
u  les  complots  des  méchans  de  deffus  la  tete 
c<  des  fidelles,  &  extirper  de  Tempire  les  fe- 
mences   de   la   corruption;    bien   loin    de 
mettre   le  cadenas  de  la  négligence  á  nos 
coeurs,  &  de  favorifer  les  fouhaits  de  nos 
ennemis.     Ainfi,  fupportés  par  le  ciel,  nous 
€€  avons  en  ce  jour  obfcurci  le  jour  de  nos  ad- 
"  verfaires,  rafFermi  la  main  de  la  profpérité, 
a  &  obtenu  une  glorieufe  vidoire  en  foutenant 
ceux  qui  font  foibles,  &  méme  qui  nous  fou- 
haitentdumal ;  car  plufieurs  de  ceux  qui  nous 
"  hai'íTentvérifientces  paroles,  £Hdw<¿ la crainte 
sempare  de  leurs  cceurs,  ilsfejettentfous  ta 
protedtion  avec  autant  d' alarme  queji  la  mort 
sétoit  deja  faijie  d'eux ;  mais  lar/que  leur 
u  terreur  eji  diffipée,  ils  te  blejfent  avec  des 
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^Sd.1!"'  *  &>***  acérées."     "  Une  telle  conduite  eft 
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ce 


indigne  d'une  ame  noble  &  généreufe,  oü 
u  plutót  eft  le  comble  de  la  bafTeíTe.    Comme 
"  les  arricies  dont  nous  venons  de  parler  au 
"  fujet  des  limité^  font  contre  le  bon  plaifir 
**  du  Trés-haut,  &  contraires  au  bien  de  cet 
empire,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  j  ac- 
quiefeer.    En  outre,  comme  les  anges  mémes 
qui  entourent  la  tombe  des  grands  califes, 
cc  commandeurs  des  fidelles,  &  fur  tout  le  vio 
<c  torieux  Ali  Ebn  Abi  Talib  (fur  qui  foit  la 
•c  paix  du  Seigneur !),  défirent  devant  le  troné 
fc  de  Dieu  la  délivrance  des  priíbnniers  Mu- 
"  fuhnans,    nous    avons    pris    la   réíblution 
fC  fuivante  :  Aufíitót  aprés  l'heureufe  féte  du 
u  Neurouz,  &  s'il  plait  á  l'Etre  fupréme,  nous 
*  quitterons  Mechehed,  cette  ville  qui  fot  con* 
tt  facrée  par  la  préfence  d'Ali  Ebn  Moufli ; 
"  &,  accompagnés  de  la  protettion  de  la  Pro- 
"  vidence,  ainfi  que  d'inviíibles  armées  aux- 
<c  quelles  elle  nous  donnera  en  garde,  .nous 
"  conduirons  fans  délai  nos  valuantes  légions 
<c  &  nos  lions  de  combat.     Quiconque  s'dp- 
a  pofera  á  nos  intentions  fera  cenfé  privé  du 
<c  manteau  de  la  noblefle,  &  de  tout  honneur 
<c  &  felicité  j  il  fera  un  objet  de  la  malédic- 
"  tion  des  cieux,  étranger  á  la  vraie  foi,  & 
"  confondu  dans  la  foule  des  rebelles." 
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CHAPITRE  XXV. 

Commencement  de  VAnnée  de  VHégire  1 144. 

Le  jour  fortuné  de  Neurouz  fut  cette  annéé  a.  d.  i7pi, 
le  vingt-deux  du  *  facré    mois  de  Ramazan.  ^~v-^> 

0  #  40  Mar». 

Aloré  les  íégéres  troupes  des  Zéphyrs  prirent 
poffeflion  du  cháteau  feuillé  des  boutons  de 
rofes,  ouvrirent  leurs  portes  clofes,  &  rédui- 
íirent  la  forterefle  des  tulipes  &  des  autres 
fleurs  fous  la  domination  du  faltan  printemps. 
Le  roffignol  volant  de  branches  en  brandies 
fit  entendre  fes  tendres  notes,  &  les  armées 
de  Dei  &  de  Bahman  furent  chaífées  des 
villes  des  bocagesi.  La  nature  dreífa  les  tentes 
du  puiflant  empereur  Ferourdin,  &  eleva  les 
pavillons  aux  couleurs  vanees  des  arbuftes 
fleuris  fur  les  bords  des  plaines  &  dans  les 
riantes  allées.  Le  tyran  Dei,  qui  avoit  ra-> 
vagé  les  jardins,  fut  banni.  Les  piéces  d'or 
des  roles  &  les  piéces  d'argent  des  lis  furent 
frappées  dans  Tattelier  des  jardins  au  nom  du 
monarque  printemps.  Les  colómbes  &  les 
linottes,  orateurs  éloquens,  perches  fur  les 
branches  comme  fur  autant  detribunes,  fai- 
foi  entdes  voeux  pour  la  profpérité  de  leur  fou- 
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AN^.44.1'vera^n'   ^  *es  exprimoient  par  leurs  accens 
mélodieux. 

La  féte  de  cette  aimable  faifon  fut  célébrée 
avec  magnificence.  On  tira  des  magaíins  de 
la  libéralité  neuf  mille  robes  &  manteaux 
fplendides*  qu'on  diftribua  aux  chefs  de  l'ar- 
mee  &  aux  officiers  de  la  cour,  &  enfuite  on 
íit  lc§  derniers  «préparatifs  pour  l'expédition 
d'Irak.  Les  glorieufes  tentes  quittérent  le 
pont  de  Melan,  &  furent  élevées,  comme  le 
foleil  &  la  lune,  dans  les  plaines  de  Keberzan ; 
rendant,  par  leurs  pavillons  nuancés,  les  bords 
du  défert  femblables  á  une  corbeille  remplie 
de  bouquets.  Ce  méme  jour  Ibrahim  Khan 
joignit  l'armée  avec  les  troupes  vidorieufes 
qu'ii  ramenoit  de  Ferah ;  fa  Hautefle  honora 
ees  hérosde  manteaux  brillans  comme  les 
rayons  du  foleil.  Le  gouvernement  de  Ferah 
&  de  Kai'n  fut  donné  a  Ifmail  Khan,  &  celui 
d'Ezferaz  á  Ifmail  Soltan  Leczié,  fils  de  Beigan 
Soltan,  qui  réfidoit  a  Zemindaour.  Thah- 
mafp  Beg  fut  nommé  gouverneur  de  plufieurs 
diftri£ts,  avec  le  titre  de  Khan ;  on  lui  donna 
un  parti  d'Afgans,  avec  ordre  de  lever  trois 
mille  hommes  dans  les  tribus  de  fon  gouverne- 
ment, &  de  batir  un  fort  prés  du  défert  de 
Kaptchak,  afin  d'empécher  les  courfes  des 
Turcmans. 

Quand  toutes  ees  aiFaires  furent  réglées, 
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Parmée  fe  mit  en  marche  pour  le  Khorafían,  A¿^  w i. 
&  campa  en  Giam,  oü  Lutfali  Beg,  qui  avoitNs-^v^' 
été  envoyé  contre  Jes  rebelles  de  Tajan,  fit 
favoir  qu'il  avoit  entiérement  défait  ees  ré- 
voltés.  &  fait  fur  eux  un  butin  confidé rabie. 
Le  quinziéme  du  mois  Chaval  les  légions  con-  2  Avrii. 
quérantes  arrivérent  á  Mechehed ;  les  yeux 
des  habitans  de  cette  ville  furent  illuminés  par 
la  fplendeur  de  Taugufte  préfence ;  grands  & 
petits  enfilérent  les  perles  de  leurs  adfcions  de 
gráce  pour  Theureux  retour  de  léur  illuftre 
héros.  Ce  fut  de  ce  lieu  que  Nader  renvoya 
á  Isfahan  les  miniftres  qui  lui  avoient  apporté 
la  nouvelle  de  la  paix ;  íl  leur  enjoignit  de 
détailler  á  Tempereur  les  raifons  qu'il  avoit 
eues  pour  rompre  un  tel  traite,  de  Tinformer 
du  deflein  qü'il  avoit  de  marcher  inceíTamment 
vers  Tlrak  &  contre  Bagdad,  &  enfin  de  prier 
fa  Majefté  de  venir  a  fa  rencontre  jufqu'en 
Teherán  &  Kom,  afin  d'aller  conjointement 
attaquer  les  Tures.  Sa  Hautefle  fit  partir 
plufieurs  hábiles  commandans  pour  teñir  en 
ordre  Loriftan,  Fars,  &  plufieurs  autres  ter- 
ritoires,  confiaat  les  poftes  importans  de  T  Azar- 
bigian  a  Lutfali  Beg.  Elle  donna  le  gou- 
vernement  des  Abdalis,  &  le  titre  de  Khan, 
á  Abdalgani,  qui,  pendant  le  íiége  d'Hérat, 
lui  avoit  rendu  de  fignalés  fervices;  enfin  elle 
congédia  les  autres  chefs  Afgans  avec  plufieurs 
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^«14* '  mar<lues  d'honneur,  les  envoyant  fe  repofer 
v**~v^'  dans  les  demeures  qui  leur  étoient  afiignées, 
avec  ordre  de  fe  teñir  préts  á  joindre  Tarmée 
lors  de  fon  départ  pour  Tlrak. 

Le  treiziéme  de  Zou'lkadé,  Nader  partit  de 
Mechehed  pour  aller  régler  les  affaires  du 
défert,  &  celles  d'Abiverd  fon  ancienne  ha- 
bitation.  II  prit  fa  route  par  le  cháteau  de 
Kelat  exalté  comme  le  fi r mamen t,  &  fe  don- 
na  en  chemin  faifant  le  plaiíir  de  la  chafíe. 
Lorfqu'iL  fut  arrivé  á  Abiverd  il  confia  a 
Ibráhim  Khan  le  commandement  de  ees  quar- 
tiers ;  &  aprés  avoir  féjourné  une  femaine  en 
ce  lieu,  il  tourna  fes  pas  du  cóté  de  Mei'ab  & 
de  Khorremderé,  ou  il  donna  aux  feigneurs 
qui  l'accompagnoient  des  chevaux  de  la  race 
de  Gulkhun  &  qui  avoient  la  forme  du  cheval 
Rekhche,  En  un  lieu  nommé  Berádcan,  a 
douze  parafanges  de  Mechehed,  on  .trouve 
des  eaux  excellentes  &  un  air  pur  &  fain,  ce 
qui  avoit  jadis  engagé  d'y  élever  de  fuperbes 
bátimens,  ruines  depuis  par  laps  de  temps ; 
Nader  ordpnna  á  d'ingénieux  artiftes  de  ré- 
parer  ees  édifices,  &  de  rendre  cet  endroit 
femblable  aux  jardins  du  printemps.  Sa  Haú- 
teíTe  étant  arrivée  .á  Mechehed  le  cinquiéme 
2iMai.  dé  Zou'lheggé,  y  re9ut  les  foumiffions  des 
Turcmans  de  Koukelan  qui  s'étoient  pré- 
cédenunent  révoltés  ¿  il  leur  donna  ordre  de 
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fe  tranfporter  du  nord  au  fud  de  la  riviére*^1**1- 
Mané,  d'habiter  tout  ce  cantón  jufqucs  aux 
bords  de  Craili,  &  d'envoyer  mille  jeunes 
gens  d'élite  pour  Texpédition  dlrak.  Le 
dixiéme  du  méme  mois,  arriva  á  la  cité  fa- 
cree  un  meflager  des  commandans  RuíTes, 
lequel,  aprés  avoir  fait  des  préfens  convenables, 

r 

&  pris  le  ton  de  l'humilité,  declara  que  fes 
maitres  étoient  préts  á  évacuer  le  G hilan  fe- 
lón le  bon  plaiíir  de  fa  HauteíTe. "   On  a  dit 
plus  haut,  que,  lorfque  Nader  étoit  en  Ma- 
zenderan,  il  avoit  envoyé  un  ambaíTadeur  a 
l'empereur  de  Ruflie  pour  demander  la  refti- 
tution  des  provinces  de  la  Perfe  qui  étoient 
en  fa  poíTeflion.     Aprés  la  prife  d'Isfahan  & 
de  Tauris,  cet  empereur  confentit  á  rendre 
Rechet  •&  Lahigian,  &  congédia  1'ambaíTadeur 
Perfan.     Celui-ci  étant  arrivé  lorfque  Tarmée 
étoit  devant  Hérat,  fa  HauteíTe  Tenvoya   á 
Chah  Thahmafp,   dont  les  miniftres  avoient 
fait  la  paix  avec  les  RuíTes ;  &  fit  partir  un 
Emir  pour  Rechet,  afin  d'en  ratifier  les  con- 
ditions.     Cependant  les  commandans  RuíTes, 
qui  favoient  que  Nader  étoit  le  feul  fupport 
de   Tempire   Perfan,   différérent   l'exécution 
des   articles   pour   attendre   Tévénement   du 
fiége  d'Hérat,  &  détinrent  TEmir  en  Lahi- 
gian.     C'étoit  done  en  eonféquence  des  vic- 
toires  &  des  conquetes  de  notre  héros  que 
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A^¿73i.ies  Ruflfes  avoient  jugé  prudent  d'obéir  á  fes 
ordres.  Nader  fit  partir  deux  de  fes  officiers 
pour  étre  témoins  de-  Tévacuation  du  Ghilan, 
ainíi  que  pour  Tinformer  fi  les  Ruffes  ne 
jetteroient  pas  Tañere  du  délai  dans  la  mer 
de  leurs  fecrets  deíirs,  &  ne  refuferoient  point 
encoré  de  déployer  les  voiles  de  leur  départ. 


CHAPITRE  XXVL 

Les  Bannieres  protegéis  par  le  Roi  des  Rois 

Jont  tournées  vers  l' Irak. 

Qüand  toutes  les  affaires  du  Khoraflan 
u  j«in.  furent  arrangées,  le  Vendredi  vingt-íixiéme 
de  Zou'lheggé,  quarante-quatre  minutes  aprés 
midi,  les  troupes  s'avancérent  de  Tcheharbeg, 
fépulcre  d'Ertezé  Ali  Ben  Moufli,  pour  im- 
plorer  la  prote&ion  de  ce  faint.  Le  feptiéme 
de  Moharrem,  l'armée  douée  de  la  forcé  de 
Corfri  &  de  Gem  quitta  la  ville,  &  prit  la 
route  de  Khabouchan,  Tartillerie  ayant.  été 
envoyée  par  Sebzour.  Comme  les  Turcmans 
n'avoient  point  envoyé  les  mille  hommes 
qu'on  avoit  exiges  d'eux,  Nader  laifla  fon 
bagage  en  Seugekh'aft  &  marcha  vers  Craili 
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dans  le  deflein  de  punir  une telle  défobéiífance,  AD- 1731- 

,  r  Nad.  44. 

auflí  bien  que  pour  póuvoir  defcendre  comme  v-p Sr-*' 
un  fléau  du  ciel  fur  les  Rufles,  au  cas  qu'ils 
différaflent  d'évacuer  le  Ghilan  ;  mais  quand 
il  eut  atteint  Giagerem  cinq  cents  Turcmans 
arrivérent,  le  refte  ayant  fui  vers  le  défert. 
Nader  fe  mit  á  leur  pourfuite  avec  deux  mille 
de  fes  chevaux  légers ;  &,  comme  les  chaleurs 
avaient  defleché  l'eau  &  le  fourrage  dans  les 
plaines,  il  fe  munit  de  provifions  pour  dix 
jours.  Alors  Thahmafp  Khan,  qui  avoit 
été  mandé  par  fa  Hautefle,  venoit  la  joindre  ; 
en  fon  chemin  il  rencontra  les  cinq  cents 
déferteurs,  &  tombant  fur  eux  avec  l'épée 
du  chátiment,  il  en  ramena  un  grand  nombre 
chargés  de  chaínes.  Nader  envoya  Thahmafp 
Khan  á  Hérat,  afin  que,  conjointement  avéc 
Pir  Mohammed,  il  püt  raflembler  des  forces 
fuffifantes  pour  réprimer  les  rebelles,  &  pour 
fe  préparer  au  deífein  formé  contre  Kandehar. 
Le  vingt-quatre,  Tarmée  dreíTa  fes  tentes  fur  8  juüíet. 
les  bords  de  la  riviére  Kercan,  ou  Ton  apprit 
que  les  RuíTes,  ayant  eu  avis  des  intentions 
de  fa  Hautefle,  s'étoient  totalement  retires  du 
Ghilan.  Sur  cela  Nader  manda  les  gouver- 
neurs  de  cette  province :  ils  fe  rendirent  en 
Teherán,  eurent  Thonneur  de  baifer  Taugufte 
pavé,  &  furent  congédiés  aprés  que  les  affaires 
de  leurs  diftri&s  eurent  été  réglées.     En  ce 
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A¿Sd.144.1"  ^eu  &  HauteíTe  PaA*a  fes  troupes  en  revue,  & 
Jeur  fit  de  grandes  largefles.  Dans  la  ftation 
de  Chehriar,  Mohammed  Khan  Balouge  fe 
préfenta  au  camp  viétorieux,  &  fut  répri- 
mandé  pour  fa  mauvaife  adminiftration,  dont 
les  peuples  de  fon  gouvernement  s'étoient 
plaints.  Le  gouverneur  de  Fars  eut  ordre  de 
raflembler  les  troupes  de  la  province,  &  de 
joindre  l'armée.  Nader  comptoit  de  con- 
tinuer  fa  marche  par  Ferahan;  mais  ayant 
appris  que  l'empereur  prenoit  des  mefures 
pacifiques  avec  les  Tures,  il,tourna  fes  ban- 
niéres  du  cóté  d'Isfahan,  afin  de  prevenir 
Pexécution  d'un  defl^in  fi  préjudiciable  á 
Tempire.  Comme  Tarmée  ne  pouvoit  paíTer 
toute  a  la  fois  la  riviere  Kehrou,  fa  Hautefle 
la  fépara  en  div^rs  corps,  qu'elle  fuivoit  de 
prés  avec  fes  étendards  perfant  les  núes, 
fk  á  jamáis  tiiojnphans  &  glori^u^. 
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LIVRE  III. 

Depuis  le  Couronnement  de  Chah  Abbas 
jufqu'á  celui  de  Nader  Chah  dans  les 
Plaines  de  Mogan. 


CHAPITRE  I. 


Arrivée  de  Ja  Hautejfe  a  la  célebre  Filie  d'Is- 
faban.  Dépqjition  de  Chah  Tbabmafp,  & 
Couronnement  de  fon  Fils  Chah  jfbbas. 

Le   conquérant,  exalté  comme  les  Pléi'ades,  A-p u*1- 

XN2LC1*  44» 

ne  pouvoit  prefler  la  marche  de  fon  armée  áv***v^' 
caufe  de  Texceflive  chaleur  de  la  faifon;  il 
étoit  obligé,  pour  éviter  les  rayons  ardens  du 
foleil,  de  la  faire  avancer  de  ftation  en  ftation 
pendant  la  nuit,  ainfi  que  la  lune  lumineufe 
parcourt,  á  la  tete  de  Tarmée  des  étoiles,  les 
différeiis  degrés  des  demeures  du  zodiaque.  ia  Aoüt. 
Enfin  le  Mardi,  quatriéme  de'  Rabiu'Iavel, 
deux  heures  avant  le  point  du  jour,  cet  illuftre 
héros,  ayant  quitté  la  ftation  de  Gez,  fit  défiler 
fes  troupes  vers  les  quartiers  qu'il  leur  avoit 
deftinés.    Les  Emirs,  envoyés  par  Tempereur 
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aíml*2*1' V0UT  complimenter  fa  HauteíTe,  ne  purent 
(Tabora  pénétrer  jufqu'á  elle;  ils  n'eurent 
l'honneur  de  baifer  fes  étriers  facrés  qu'au 
matin,  quand  les  innombrables  légions  ne 
leur  fermérent  plus  le  paflage,  &  quand  les 
lunes  des  vidtorieufes  banniéres  répandirent 
leurs  rayons  fur  toute  la  viile  d'Isfahan. 

A  Tarrivée  de  Tarmée  toujours  glorieufe  les 
canons  du  palais  imperial,  des  tours,  &  des 
places  publiques,  furent  fixés  fur  leurs  plate- 
formes  auffi  folides  que  les  cieux  ;  ils  brisérent 
les  chaines  du  filence,  &,  femblables  á  des 
magiciens,  firent  voler  de  leurs  bouches  des 
dards  de  feu  fur  les  joyeufes  plaines.  Le 
bruit  enflammé  de  rartillerie  éveilla  les  peu- 
pies  quon  avoit  endormis  ainíi  que  leur  for- 
tune, &  les  fit  revenir  de  leur  lcthargique 
ivreíTe  j  ils  fe  hátérent  avec  le  foieil  de  joúir 
du  jour  de  bonheur  qui  venoit  de  fe  lever,  &,. 
guidés  par  des  cris  d'allégrefíe,  ils  accoururent 
aux  jardins  d'Hezargerib,  oü  fa  HauteíTe,  en 
fixant  fon  camp,  avoit  établi  le  féjour  de  U- 
felicité. 

Chah  Thahmafp  fe  rendit  á  la  tente  fecrée 
du  conquérant,  &  eut  Tavantage  s'entretenir 
avec  lui.  Aprés  un  banquet  fomptueux  le 
tapis  de  la  gaieté  fut  étendu  dans  Tintérieur 
des  appartemens.  L'Empereur  &  fa  HauteíTe, 
avec  quelques  courtifans  choifis,  fe  livrérent 
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pendant  un  jour  &  une  nuit  aux  plaifirs  du^^1^' 
vin,  de  la  bonne  chére,  &  d'une  converfation 
animée  par  la  joie  &  la  liberté.  L'intention 
de  ce  banquet  de  la  part  de  Nader  &  des  fiens  * 
étoit,  qu'en  rempliflant  les  coupes  de  leur 
loyauté  envers  Tempereur,  ils  puflent  boire  le 
vin  de  la  tranquillité,  oublier  leurs  différens, 
&  établir  une  concorde  durable,  afin  qu'aprés " 
la  guerre  des  Tures  Taugufte  armée  püt  fans 
inquiétude  fe  retirer  en  Khoraflan,  &  laiffer 
fa  Majefté  gouverner  l'empire  á  fon  gré, 
Nader  profitant  d'une  occafion  fi  favorable," 
n'oublia  rien  pour  apprendre  de  Chah  Thah- 
mafp  Tétat  des  affaires  &  les  réfolutions  qu'Ü 
avoit  prifes,  mais  malgré  fes  inftances  réitérées 
il  n'en  put  tirer  aucune  réponfe  déciíive.  Une 
réferve  íi  á  contre-temps  ayant  convaincu 
notre  fage  héros  de  Taverfion  de  Tempereur 
pour  les  devoirs  d'un  fouverain,  &  de  fa  totale 
incapacité,  il  fit  des  le  lendemain  aflembler  les : 
principaux  de  fon  armée,  &  les  gens  les  plus 
coníidérables  &  les  plus  intelligens  de  fa  cour. 
Aprés  leur  avoir  raconté  ce  qui  s'étoit  pafle 
la  veille  entre  lempereur  &  lui,  il  continua 
ainfi :  "  Si  Ton  s'oppofe  au  deífein  que  nous 
"  avons  formé  de  réduire  nos  ennemis,  il  en 
H  arrivera  mille  maux  á  cet  empire  ;  &  íi 
"  Tempereur  perfifte  á  rompre  toutes  nos 
"  mefures  en  s'aíTociant  avec  nos  adverfaires, 
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AiSd.144.U  'nous  fera-t-ilpoífible  d'obtenir  le  repos  que 
v-"Fv^«  nous  cherchons?"    Alors  les  chefs  &  les 
grands  répondirent  unanimement :  '*  Le  brace- 
u  let  de  l'empire  s'étoit  détaché  de  notre  bras 
•   *  par  la  violente  oppreffion  de  nos  ennemis, 
"  mais  il  y  a  été  remis  par  la  main  púnante 
u  de  votre  Hautefle,  L'empereur  eft  dépourvu 
"  de  prudence,  &  abandonné  de  la  fortune ; 
u  ainfi  le  corps  de  fes  fujets  eft  dépouillé  de  la 
u  robe  de  fon  gouvernement.     L'empire  vous 
"  doit  fa  fplendeur,  c'eft  done  á  vous  que  la 
"  dignité  impériale  appartient."     Une  offre 
fi  féduifante  ne  tenta  point  Pame  généreufe 
de  Nader,  &  fe  voyant  forcé  de  détróner  Chah 
Thahmafp,  il  voulut  que  la  couronne  paflat  a 
fon  fils  le  prince  Abbas  Mirza,  enfant  ágé  de 
huit  mois.     Cette  réfolution  ayant  été  ainfi 
prife  pour  Pavantage  du  royaume,  le  diadéme 
fut  pofé  fur  le  jeune  prince,  les  priéres  furent 
faites  en  fon  nom,  &  fon  avénement  au  troné 
fut  proclamé  folennellement  en  tous  lieux. 
La  terre  facrée  du  KhoraíTan  fut  affignée  pour 
la  refidénce  de  Chah  Thahmafp,   afin  que, 
dans  cette  fainte  contrée,  il  tournát  fon  efprit 
á  la  foumiffion,  acquief9at  au  nouveau  gou- 
vernement, &  dévouát  le  refte  de  fes  jours  au 
maitre  fupréme  de  l'univers.      En  effet,  le 
ai  Aoüt.    quatorziéme  du  méme  mois,   ce  prince  fortit 
d'Isfahan  dans  une  litiére,   &  étant  accom- 
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pagné  de  fon  Harem,  ainíi  que  de  tout  ce  qui*^1™1- 
pouvoit  lui  étre  néceífaire,  il  fut  conduit  parVN-^v^' 
la  route   de  Yezd  vers  le  Khorafían.      Le 
Lundi  dix-fept,  la  féte  du  couronnement  futaaAoftn 
célébrée,  cinq  mille  robes  précieufes  &  man- 
teaux  fplendides  furent  diftribués  aux  Emirs 
&  commandan6  aufli  exaltes  que  la  planéte 
de  Saturne. 

Avant  ce  temps  Alimerdan  Khan  Chamlou  , 

avoit  été   envoyé  de  Fars  en  Indoftan.     A 

Toccafion   préfente    Mohammed    Ali   Khan, 

Beglerbeg  de  Fars,  fut  dépéché  á  la  mérae 

cour,  avec  ordre  d'y  renouveler  la  requéte,  au 

fujet  des  Afgans,  dont  avoit  été  chargé  fon 

prédécefleur.      Ahmed   Khan,    commandant 

des  moufquetaires  &  fils   de  Zulkhan,   fut 

nommé  pour  porter  en  Ruflie  la  nouvelle  de 

l'avénement  du  nouvel  empereur.     La  ville 

de  Kazvin  fut  deftinée  a  étre  la  demeure  de 

fa  trés-haute  Majefté  Chah  Abbas,  ainfi  que 

du  férail  royal.    Sur  ees  entrefaites,  on  apporta 

la  nouvelle  de  la  révolte  des  Bakhtiaris  qui 

avoient  maíTacré  leur  gouverneur :  cette  affaire 

s'etoit  paffée  de  la  maniere  fuivante.     Aprés 

que   Taugufte   armée  fut  arrivée  á  Isfahan, 

Ahmed  Khan,  fils  de  Caflem  Khan,  qui  avoit 

eu  le  bonheur  d'accompagner  fa  HauteíTe  au 

fiége  d'Hérat,  fut  elevé  .au  gouvernement  des 

Bakhtiaris;  s'étant  repdu  dans  les  quartiers 
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^^j1^1  qui  lui  étoient  confies,  &  fe  trouvant  en  Kha- 
lilabad,  il  y  fit  donner  la  baflonnade  á  un  cou- 
pable  Bakhtiari  qui  mourut  fous  les  coups  ; 
fur  cela  il  fut  mis  á  mort  par  les  habitans  mu- 
tinés,  qui  s'eiifuirent  enfuite  du  cóté  de  Kerm- 
íirat.  Sa  HauteíTe,  pour  ne  pas  laiffer  íe 
temps  á  cette  révolte  de  sétendre,  envoya 
ordre  au  commandant  d'Havizé,  qui  étoit  alors 
en  Behbehan,  eje  marcher  avec  fes  troupes 
vers  Chouíter ;  &  á  Baba  Khan  Tchaouchlou^ 
commandant  de  Loriftan,  de  s'approcher  de 
la  riviéreque  les  Bakhtiaris  devoient  traverfer, 
&  de  s'oppofer  á  leur  paflage. 

Le  vingt-neuviéme  de  RabiuíTani  fa  Hau- 
teíTe, accompagnée  de  raffiftance  divine,  fe 
jnit  á  la  tete  d'un  efcadron  pour  aller  elle- 
méme  punir  les  Bakhtiaris,  commandant  que 
Tarmée,  l'artillerie,  &  le  bagage,  le  fuivifTent 
íix  jours  aprés  fon  départ,  &  s'arrétaífent 
jufqu'á  nouvel  ordre  proche  de  la  fainte  de- 
meure  de  Timan  Zade  Sehel  Ali.  Le  jour 
que  les  banniéres  femblables  aux  cieux  furent 
mifes  en  mouvement,  Mohammed  Khan  le 
Balougien,   ayant  été   regardé    d'un    oeil  de 

* 

faveur,  fut  nommé  gouverneur  du  mont 
Keilouié  ;  il  lui  fut  ordonné  d'agir  conjointe- 
pient  avec  TEmir  Khan  Beg,  gouverneur 
dé  Fars,  pour  chátier  Cheikh  Ahmed  Medini, 
ainfi   que   les  Árabes  d'Oulé,  &  autres  re* 
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'belles  des  quartiers  de  Benader.     Enfuite  faA-D  w*- 

^  Nad.  44. 

HauteíTe,  paflant  par  la  fource  de  la  riviére 
Zenderoud,  marcha  vers  les   montagnes  des 
Bakhtiaris,  qui  furpaíTent  en  hauteur  le  fir- 
•mament ;    ou'f,  íi  la  plume  de  la  deícription 
vouloit  dpnner  une  idee  d'une  route   íi  ef- 
carpée  &  fi  difficile,  elle  fe  perdroit  dans  la 
forét  de  Tétonnement,  &  fe  confondroit  dans 
le  défert  de  la.  foibleíTe.  Aprés  que  les  troupes 
fortunées   eurent  atteint  ees   lieux,  les  cou- 
pables  fe  retirérent  fur  la  haute  montagne  de 
la  défobéiflance,  c'eft-á-dire,  dans  le  cháteau 
de  Benovar,  oü  ils  fe  fortifiérent ;  mais,  aprés 
vingt  &  un  jours,  leurs  tetes  ayant  été  meur- 
tries  contre  la  pierre  des  revers,  ils  fortirent 
de  leur  fortereífe,  &  vinrent  recevoir  le  chá- 
timent  dü   au   meurtre   de  leur  gouverneur 
Ahmed    Khan.      II   fút  ordonné    que   trois 
mille  familles  des  tribus  d'Heft  Leuker  feroient 
tranfplantées  en  Khoraflan,  le  gouvernement 
de  la  province  fut  donné  á  Abou'lfath  Khan, 
fecond    fils  de    CaíTem    Khan ;    &  les  ban- 
niéres  fubjuguant  le  monde,  laiíTant  Loreftan 
&  Fili,  tournérent  par  la  route  d'Hilan  vers 
Kermanchah. 

Le  neuf  de  Giumadi'lakhri,  le  camp  im- 
perial quitta  auffi  la  demeure  d'Iman  Zade 
Sehel  Ali,  &  joignit  les  troupes  de  fa  Hau- 
teíTe. r  Cinq  ou  íix  cents  familles  de  la  tribu 
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^áád.1!!.1*  &e  Zend,  lefquelles,  depuis  Tuíurpation  des 
Afgans,  avoient  commis  des  défordres  con- 
tinuéis, &  nq  s'étoient  occupées  qu'a  voler 
&  a  piller,  furent  paflees  au  fil  de  1  epée,  & 
leurs  enfans  &  leurs  femmes  réduits  en  cap- 
tivité.  Les  vidtorieufes  légions,  qui  avoient 
été  détachées  en  Loriftan  &  Hamadan,  re* 
joignirent  alors  le  corps  d'armée,  ainíi  que 
les  riviéres  vont  rejoindre  la  mer. 


CHAPITRE  II. 

L'Armée  marche  vers   Kerkouk  &   Bagdad. 
Evénemens  de  ees  Temps  fortunes. 

Qüand  les  étendards,  qui  traverfoient  le 
monde  &  perfoient  le  firmament,  quittérent 
Kermanchah,  les  fons  du  pouvoir  &  de  la 
vidtoire  firent  retentir  la  terre.  Le  vingt- 
deux  de  Giumadi'laveli,  le  grand  luminaire 
de  l'univers  paflfa  dans  fa  maifon  des  poiflbns» 
&  les  banniéres  femblables  á  la  lune  s'ar- 
rétérent  dans  le  défert  de  Mahidechet.  Les 
cieux  s'écriérent  de  frayeur  a  la  vue  de  la 
redoutable  armée,   &   le  lion   du  zodiaque 
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trembla  comme   une  fouris  a  l'approche  de*^^7*1- 
ees  lions  de  bataille. 

Ahmed,  gouverneur  de  Bagdad,  avoit  nom- 
mé  Ahmed  Pacha  Bagelan  póur  commander 
dans  Zehab,  place  forte  á  íix  ftations  de 
Kermanchah,  &  dont  la  garnifon  étoit  ren- 
forcée  par  pluíieurs  Pachas  &  un  grand 
nombre  de  troupes. 

Sa  Hautefle  laifla  le  bagage  &  rartillerie  á 
Mahidechet,  ordonnant  qu'ils  fuiviflent  par 
degrés  les  crododiles  de  la  rivére  de  la  guerre, 
qu'elle  conduiibit  en  háte  pour  une  grande 
entreprife. 

A  la  premiére  ftation  ori  apprit  qu'un 
parti  Ture  s'avanfoit  par  Tak  Kera,  &  par  la 
route  ordinaire  á  travers  laquelle  larmée 
viéfcorieufe  devoit  pafler.  Sur  cela  Nader, 
ayant  examiné  tous  les  lieux,  tourna  au  Nord 
d'une  montagne  nommée  le  mont  Carvan, 
vers  laquelle  fes  anges  tutélaires  le  dirigeoiení. 
En  ce  lieu,  les  guides,  qui  connoiflbient  par- 
rfaitement  les  déferts  &  les  montagnes  de  ees 
quartiers,vinrent  pour  tácher  darréter  lescour- 
fiers  des  intentions  de  fa  Hautefle  avec  les  mains 
des  priéres  &  des  fupplications ;  ils  lui  remon- 
trérent  que  l'oifeau  de  la  penfée  ne  pouvoit 
élever  fes  ailes  jufqu'á  une  telle  hauteur,  que 
k  grifTon  de  fes  defleins  n'atteindroit  jamáis  le 
fbmmet  de  ce  mont  per9ant  les  cieux.     Ces 
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ad.  1731.  djifcours  ne  firent  aucun  efFet  futj'intrépide 

Nao.  44.       ■  r 

héros,  il  avanza  poufle  par  la  profpérité,  con- 
duifant  fon  armée,  tantót  á  pied  &  tantót  á 
che  val,  tantót  en  grimpant  'des  rochers  ef- 
carpés,  &  tantót  en  franchiffant  des  précipices. 
Le  chemin  de  cet  impraticable  défilé  étoit 
auffi  étroit  que  le  coeur  d'un  avare,  &  le 
couríier  de  Tentendement  deviendroit  boiteux 
en  efíayant  de  concevoir  la  hauteur  &  l'iné- 
galité  de  ees  roes  entalles.  Tous  les  jours, 
f  oeil  refplendiflant  des  cieux  s'arrétoit  fur  ce 
mont  inacceffible,  &c  demeuroit  dans  Tétonne- 
ment ;  touts  les  nuites,  le  voüté  firmament 
Ian£oit  fes  étoiles  contre  ees  raboteuíes  cimes, 
mais  inutilement.  Enfin  les  troupes  au  cou~ 
rage  invincible  furmontérent  ees  innombrables 
difficultés,  &  arrivérent  au  foleil  couchant 
dans  la  valiée,  du  cote  oppofé  á  celui  par  oíi 
elles  avoient  monté.  Le  camp  fut  fixé  .au 
pjed  d'une  collinej  &  Nader,  aprés  avoir 
divifé  fon  armée  en  légions,  prit  les  devans, 
monté  fur  fon  léger  couríier.  Lorfqu'il  s'éloig- 
noit  ainñ  de  fon  armée,  la  nuit  qui  s'avan^oic 
fur  notre  horizon,  déploya  fes  yoiles  épais,  & 
luí  cacha  fa  route ;  il  s'égara  done  erran t  au 
hafard,  &  fuivi  feulement  de  fix  cents  de  fes 
champions  préts  á  facrifier  leurs  vies,  &  íl 
voler  comme  des  infectes  ailés  dans  U  flamme 
de  la  lampe  de  fon  fervice.     Le  rene  des  le- 
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gions,  qui  le  fuivoient  de  loin,  cherchérent  ^ 1™.1* 
pendant  quelque  temps  le  droit  chemin,  & 
enflate,  laiíTant  les  yeux  de  leur  fortune  fe 
cloríe  par  le  fommeil  de  la  négligence,  elles 
n'atteignirent  point  leur  augufte  general.  Au 
matin,  quand  Nader  fe  trouva  íi  éloigné  de 
íes  nombreufes  troupes,  i)  mit  fa  confiance  en 
les  armées  invifibles  du  Trés-haút ;  &,  fans 
compter  le  nombre  de  ceux  qui  l'accompag- 
noient,  il  pouíla  le  courfier  de  1'aíTaut  contre 
Zehab.  Les  Tures,  s'étant  éveillés  aux  hen- 
ni  fíemeos  des  chevaux  Perfans,  furent  faiíis 
d'une  terreur  foudaine,  &  prirent  la  fuite,  non 
fans  perte  de  pluíieurs  d'entre  eux.  Ahmed 
Pacha  Bagelan,  ainfi  que  plufieurs  autres  chefs 
des  Tures,  furent  faits  prifonniers ;  un  grand 
nombre  de  fuperbes  chevaux,  &  uh  riche 
butin,  demeurérent  á  la  diferétion  des  vain- 
queurs.  Cette  troupe  vidiorieufe  avoit  fait 
trente-cinq  parafanges  en  un  jour,  tant  fur  les 
montagnes  que  dans  des  chemins  couverts  de 
neige.  Cinq  jours  aprés,  Tarmée  ayant  joint, 
fa  Hautefle  fit  batir  de  fortes  tours  autour  de 
Zohab,  &  placea  une  compagnie  dans  chacune; 
elle  envoya  un  détachement  pour  ramaífer  des 
provifions  &  du  fourrage  fur  les  bords  de 
BeJirouZ;  eníin  elle  manda  á  Lutfali  Beg> 
gpuv^rneur  de  Tauris,  de  prendre  la  route  de 
Tcfapualan,  avec  les  troupes  de  l'Azarbigian, 

VOl»  IX.  T 
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A^-  ^d'Ardilan,  &  d'Hamadan,  &  de  fe  rendre  aú 

s-^v-wcamp  vi&orieux. 

*7^nvíer>  Le  Vendredi,  premier  jour  de  Regeb,  les 
conquérans  étendards  quittérent  Zohab,  &  fe 
remirent  en  marche.  La  ville  de  Bagdad  étoit 
fi  bien  fortifiée  par  l'art  &  par  fa  propre  fitua- 
tion,  &  Ahmed  Pacha  étoit  réfolu  á  la  fi  bien 
défendre,  que  fa  Hauteffe  prit  le  parti  de  s'ap- 
procher  de  Kerkouk  dans  Tefpoir  d'engager 
Ahmed  á  lui  donner  bataille  ;  mais  les  guides 
ayant  manqué  le  gué  oü  il  falloit  traverfer  le 
Tigre,  plufieurs  chevaux  &  quantité  de  befti- 
» aux  s'y  noyérent.  Le  prudent  guerrier  fe 
háta  de  réparer  cette  erreur:  par  fa  bonne 
conduite,  qui  auroit  pu  conferver  le  feu  au 
milieu  des  ondes,  il  tira  fes  troupes  de  ce 
mauvais  pas,  &,  les  rappelant  á  lui,  les  con* 
duifit  une  demi-parafange  plus  haut  en  un 
lieu  oü  elles  traversérent  le  fleuve  fans  danger. 
On  campa  dans  la  ftation  de  Khermaton ;  en* 
fuite  neuf  cents  héros  furent  choiíis  &  divifés 
en  trois  partís,  qui  furent  envoyés  pbur  piller 
&  ravager  pluíieurs  diftri&s.  Sa  Hauteffe 
elle-méme  fe  mit  á  la  tete  (Tune  compagnie 
de  cavalerie,  &  s'avanfa  vers  Kertouk ;  au 
lever  du  foleil,  faifant  une  courfe  dans  íes  en- 
virons  du  cháteau,  elle  fit  plufieurs  prifonniérs 
&  un  grand  butin.  Les  trois  détachetnens 
eurent  le  mime  fuccés,  &  revinrent  au  camp 
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avec  des  prifes  confidérables.     Nader  tranf-  ^  /£■• 

porta  á  Nichapour  deux  familles  de  la  tribu  de 

Beiat,  qui  réfidoient  á  huit  parafanges  de  Ker- 

couk,  qu'il  envoya  affiéger  par  íix  mille  hom- 

mes ;  enfuite  tournant  fes  étendards  du  cóté 

de  Dacheképri,  il  marcha  par  Kerapeté  vers 

Bagdad.     Lutfali  Beg  fut  envoyé  en  avant, 

&  Tarmée  entiére  fuivit  le  jour  d'aprés.     Les 

coureurs,  ayant  découvert  á  deux  parafanges 

de  Tarmée  un  partí  de  Tures,  en  donnérent 

avis  á  Nader,  qui  fur  le  champ  alia  á  eux,  & 

trouva  que  c'étoit  douze  mille  hommes  des 

troupes  de  Diarbecr*  commandées  par  Fetah 

Khan,     Les  Perfans  fe  jetérent  fur  Tennemi 

comme  des  loups  aflames  fur  un  troupeau»  & 

commencérent  Taélion  par  la  prife  de  Fetah 

Khan,  qu'ils  conduiíirent  aux  auguftes  tentes, 

ainfi  que  plufieurs  autres  captifs;  le  commun 

des  prifonniers  fut  deftiné  á  l'emploi  pénible 

de  fervir  rartillerie. 

.  Le  jour  fuivant,  les  glorieufes  tentes  furent 
dreffées  en  Rebatkhan,  á  treize  parafanges  de 
Bagdad;  &,  lorfque  les  troupes  des  étoiles 
paífoient  fur  le  pont  de  la  Voie  Ladee,  Nader 
quitta  fon  camp  pour  aller  s'emparer  du  pont 
de  Behriz :  mais  Tobfcurité  de  la  nuit  fit 
échouer  ce  deífein.  Alors  Tilluñre  guerrier, 
que  nulle  dtfficyltl  acrebutoit,  s'avanfa  jufqu  - 
a  une  par^fapge  de  Bagdad,  &  ayant  trouve 

T  2 
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AHtd™5?' ^ur  'e  kord  ^U  Tigre  un  parti  de  Tures  & 
d' Árabes,  il  en  tua  un  grand  nombre,  &  fit  le 
refte  prifonniers;  enfuite  il  retourna  a  fon 
camp  alors  á  Nikigé.  Pendant  cette  excur- 
fion,  Ahmed  Pacha,  fur  la  nouvelle  de  la  dé- 
faite  de  Fetah,  avoit  envoyé  Mohammed 
Pacha,  gouverneur  de  Couí,  avec  deux  mille 
cavaliers,  pour  reconnoítre  Tarmée  Perfane. 
Ces  troupes  s'approchoient  en  droite  ligne  de 
Nikigé,  tandis  que,  par  un  chemih  détourné, 
fa  Hautefle  s'avan^oit  vers  Bagdad,  Tun  & 
l'autre  partis  ignorant  qu'ils  fe  croifoient  ainfi. 
Au  retour  de  Nader  par  la  route  ordinaire, 
fes  foldats,  ayant'reconnu  les  traces  des  che- 
vaux  de  Tennemi,  fe  hátérent  de  les  fuivre. 
Les  Tures  de  leur  cóté,  alarmes  par  la  pouffiére 
qu'élevoit  Tarmée  des  Perfans,  reprirent  avec 
précipitation  le  chemin  de  Bagdad,  de  maniere 
que  ces  deux  partis  s'étant  rencoritrés  foudaine- 
ment,  celui  de  Nader,  compofé  de  trois  mille 
lions  de  guerre  &  aigles  du  combat,  eu't  bien- 
tót  l'avantage.  En  vain  les  Tures  eífayérent 
de.  fe  fauver  par  la  fuite  ;  nos  héros,  íe  trou- 
vant  entre  eux  &  la  ville,  leur  coupoient  la 
retraite,  &  pas  un  d'eux  n'échappa  aü  fabre 
de  la  violence  ou  aux  chames  de  la  captivité. 
Les  vaipqueurs  fuivis  de  léurs  prifonniers, 
dans  le  nombre  defquels  étoit  Mohammed 
*  Pacha,  retournérent  en  triomphe  au  camp  de 
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Nikigé,  employant  le  refté  du  jour  a  partager  a.d.  m** 
les.dépouilles  qu  üs  venoient  de  remporter.      v-^y-^> 

Le  lendefnain  Nader,  ayant  fait  avancer  les 
étendards,  fit  róder  le  courfier  de  fa  vue  au- 
tpurde  la  ville,  &,  en  ayant  examiné  les  en-* 
virons,  il  fixa  fon  camp  á  Siranpeté,  vis-á-vis 
la  maifon  facrée  des  deux  faints  (a  qui  foit 
paix !).  Ce  fut  en  ce  lietu,  qui  n'eft  qu'á 
deux  parafanges  de  Bagdad,  que>  le  premier 5  F«vri«r- 
de  Chaaban,  les  Auguftes  tentes  furent  éle- 
vées  jufqu'au  firmament.  Une  aventure  fin- 
guliére  qui  arriva  alors  mérite  d'étre  ici  rap- 
portee. 

Le  jour  que  les  troupes  de  Mahommed  Pa- 
cha devinrent  la  proie  des  lions  chafleurs,  un 
nommé  Bendali  Afchar,  ayant  tué  un  Ture, 
fufpendit  fa  tete  á  la  felle  de  fon  cheval ;  en- 
fuite,  s'étant  trop  échauffé  á  la  pourfuite  des 
ennemis,  il  s'éloigna  ñ  fort  de  fes  compagnons 
qu'il  ne  put  retrouver  fon  chemin :  ainfi  égaré, 
il  erra  toute  Ja  nuit  dans  la  plaine.  Quand  le 
fabre  du  matin  eut  féparé  de  Thorizon  la  tete 
du  foleil,  Bendali  fe  trouva  fous  les  murs  de 
Bagdad  ;  bientót  aprés  voyant  venir  fur  lui  les 
troupes  de  la  garnifon,  il  fe  défit  adroitement 
de  la  tete  qu'il  portoit  en  trophée,  &  s'avan- 
$ant  hardiment  vers  les  Tures  il  leur  dit: 
"  Je  viens  envoyé  par  fa  HauteíTe  Nader,  qui 
'*  m'a  ordonné  de  délivrer  de  bquehe  gioft 
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A^w- «  mcfláge  á  Ahmed."  Sur  cela  Ü  fut  conduit 
%*m***'  devant  le  Pacha,  auquel  U  parla  ainfi,  "  La 
w  viftorieufe  armée  a  féjourné  plufieure  jóurs 
u  dans  ce  quartier,  ainfi,  ou  fortez  pour  livrer 
a  bataille,  ou  réridez  la  ville."  Le  Pacha  ré- 
pondit,  "  Sa  Hautefle  régit  la  Perfe,  &  gou- 
* f  verne  cet  empire  á  fon  gré  ;  quant  á  nous,  U 
4Í  nc  nous  cft  pcrmis,  par  Tempereur  Ottomau 
**  notre  fouveíain,  ni  de  rendre  la  ville,  ni 
"  d'en  fortir  pour  donner  bataille. *  Aprés 
ees  paroles  Ahmed  fit  reconduire  Bendali  hors 
de  la  ville  par  un  corps  de  janiflaires.  Quand 
cette  hiftoire  fut  rapportée  á  fa  Hautefle,  elle 
envoya  Fetah,  commandant  de  Diarbecr,  pour 
diré  á  Ahmed  Pacha,  que  le  meflage  n'étort 
pas  venu  de  fa  part,  &  pour  Tinformer  de 

l'affaire. 
•  Fénier.  Le  quatriéme  de  Chaaban,  on  s'aflura  du 
pont  de  Behriz,  &  un  corps  de  moufqüetaires 
fut  deftiné  a  la  garde  du  tombeau  du  grand 
Imán  Abou  Hanifé.  Comme  la  garnifon  de 
Bagdad  s'étoit  emparee  précédemment  de  tout 
le  fourrage  qui  fe  trouvoit  dans  ees  quartiers, 
en  envoya  un  grand  nombre  de  bétes  de 
charge  pour  en  apporter  de  Khermaton,  Zo- 
hab,  &  Mendelige.  Les  Tures  avoient  raf- 
femblé  leufs  bateaux  de  l'autre  cóté  du  Tigre; 
les  Perfans  fe  trouvérent  done  fort  embarraíTés 
pour  Vtn  procurer  j  mais  aprés  beaucoup  de 
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recherches,  ils  en  trouvércnt  quelques-uns*^1/^ 
dans  les  environs  d'un  moulin.  Sa  Hauteflc 
s'en  fervit  pour  embarquer  un  certain  nombre 
de  foldats  Afgans,  &c  les  envoya  de  l'autre 
cote  de  la  ri viere,  efpérant  qu'ils  feroient  en 
état  d'y  élever  une  batterie :  máis  une  troupe 
de  la  garniíbn,  faifant  une  fortie  fur  eux,  en 
tua  une  quarantaine,  &  for^a  les  autres  á  fuir 
vers  leurs  bateaux,  &  á  fe  réfugier  fur  le  ri» 
vage  de  fureté. 

Deux  Pachas  avoient  été  envoyés  par  Ah- 
med  pour  établir  des  mortiers,  &  élever  un 
rempaxt  vis-á-vis  du  lieu  oú  un  corpa  de  Per- 
fans  étoit  campé  avec  de  l'artillerie ;  Nader* 
efpérant  de  tomber  fur  eux  a  j'improvifte, 
employa  un  ingénieur  Européen  qui  étoit 
dans  fon  armée  á  jeter  un  pont  de  bois  fur  le 
Tigre.  Cet  homme,  pour  exécuter  Tordre 
-qu'il  avoit  re^u,  coupa  de  grandes  piecqs  de 
bois  dans  une  forét  de  palmier  laquelle  fe 
trouvoit  dans  le  voifinage,  chacune  defquelles 
étoit  longue  de  trois  oü  quatre  coudées,  &  il 
les  fit  traafporter  fur  des  chameaux  dans  l'en^ 
droit  nommé  Dekhalé,  á  iept  parafanges  de 
Bagdad.  Le  foir  fa  Hautefle,  exaltée  comme 
les  Pléíades,  fe  rendit  fur  les  lieux  a  la  tete  de 
douze  mille  hoiames,  cbacun  defquels  prit 
une  planche  avec  lui,  &  la  traníporta  a  Che» 
hervaa  a  deux  parafenges  de  Bagdad.    La  ils 
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AiSd.in.i"  &  procurcrcnt  toútes  fortes  de  foumitur e, 
comme  cordes  &  cables,  avec  lefquelles  üé 
formérent  cet  immenfé  radeau*  ils  y  atta- 
chérent  des  outres  remplies  d'air,  &  le  lan- 
cérent  fur  la  riviére  en  guife  de  pont,  aprés 
l'avoir  fortement  lié  a  de  gros  pilliers  qui 
«toient  fur  le  bord.  Quand  róuvrage  fut 
fini,  Nader  traverfa  avec  deux  mille  cinq  cents 
hommes.  Vers  la  nuit,  quand  la  nouvelle 
lune  de  Ramazan  tira  fon  flamboyant  cime- 
terre,  fa  Hautefle,  foutenue  par  d'invifibles 
armées,  s'avan^a  avec  le  peu  d'hommes  qui 
fe  trouvoicnt  ?Lvec  lui,  &  laifla  des  ordres  pour 
faire  fuivre  autant  de  troupes  qu'il  en  pour- 
roit  paíTer  fur  le  pont.  Le  jour  fuivant  á 
midi  quinze  cents  foldats  pafsérent,  mais  le 
pont  fe  trouvant  affoibli  rompit  aprés  eux. 

Pendant  ce  temps-la  Nader  continuoit  fa 
marche.  II  avanza  toute  la  nuit,  dans  l'efpé- 
ranee  de  tomber  fubitement  fur  les  Tures  qui 
étoiént  poftés  vis-a-vis  du  ca'mp  Perfan.  Les 
routes  étoient  fi  mauvaifes,  que,  le  matin,  il 
ne  fe  trouva  arrivé  qu'a  une  certaine  diftance; 
il  fut  alors  découvert  par  quelques  vedettes 
Turques,  deux  defquelles,  fuyant  l'épe'e  des 
Perfans,  portérent  aux  Tures  de  ce  quartier 
Ja  nouvelle  de  Tapproche  du  torrent  ravageant 
le  monde.  Les  Tures  furent  incontinent  faifts 
d'tfitQÍ,   &,  laiffant  leur  bagage,  prirent  la 
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íuite  du  c6té  de  Bagdad.     Comme  il  eüt  été  A^l2f* 
inutile  de  les  pourfuivre,  Nader  féjourna  tout 
le  jour  dans  le  lieu  oü  il  ¿toit ;  &  continua, 
fa  marche   pendant  la  nuit.     Au  matin,  qui 
étoit  le  Mardi  fecond  de  Ramazan,  l'intrépide 
héros  atteignit  un  lieu  rempli  de  monts  &  de 
vallées,  lequel  ne  préfentoit  qu'un  terrain  ex- 
trémement  raboteux.    Mais  fon  efpoir  en  Tat 
fiftance  divine  lui  fit  compter  pour  rien  toutes 
ees  dificultes j  &  ayant  divifé  fes  foldats  en 
fept  corps,  il  eleva  les  étendards  de  la  con- 
flanee  &  de  la  fermeté. 

Achmed  Pacha,  enhardi  par  le  nombre  de 
fes  troupes,  íi  peu  proportionné  á  celui  des 
foldats   qui  accompagnoient  Nader,   envoya 
contre  lui  trente  mille  hommes,  tant  de  cava- 
lerie  que  d'infanterie,  ainfi  qu'un  córps  de  ja- 
nifíaires  avec  de  Tartillerie ;   il  en  donna  le 
commandement  au  gouverneur  de  Garfé  &  a 
Kara  Muftapha  Pacha.     Nader,  les  voyant  ap- 
procher,  détacha  d'abord  fes  Kiurdes  contre 
eux,  enfuite  fes  Turcmans,  &.  puis  fes  autres 
troupes,  qui  toutes,  ayant  combattu  quelque 
temps  fur  ce  terrain  inégal,  fe  retirérent  j  mais 
les  Afgans  tínrent  bon,  &,  expofant  leur  fein 
aux  fleches  du  deftin,  répondirent  aux  Tures 
avec  les  langues  de  leurs  lances,  Se  les  bouches 
de  ltíurs  moufquets.- 

Malgré  le  nombre  des  ennemis,  Nader  con- 
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a.d.  iras,  tinuoit   á  encourager  fes  íbldats,  qui,  quoi- 
qu'affurés,   s'ils  reculoient,   d'étre  pourfuivis 
par   les  fabres  fanguinaires   des   Tures,    ne 
voyoient  pas  moins  de  danger  á  teñir  ferme 
Le  coeur  de  fa  Hautefle  étant  alors  comme  un 
poiflbn  dans  un  filet,  elle  toucha  la  terre  avec 
Je  front  de  rhumilité.     Elle  imploroit  Taf- 
fiftance  du  ciel,  quand,  tout  á  coup,  on  aper- 
£Ut  la  pouffiére  qu'élevoit  la  feconde  troupq 
qui  avoit  paffé  le  pont,  les  rayons  de  laquelle, 
en  éclairant  les  yeux  des  nótres,  obfcurcireat 
ceux  des  ennemis.     A  l'inftant  Nader,  avec 
le  mouvement  rapide  de  Téclair  ou  de  la  tem- 
pete,  pouíTa  fon  courfier  vers  un  des  cotes  des 
Tures,  aprés  avoir  envoyé  une  troupe  d'A£« 
gans  de  Tautre,  &  il  les  attaqua  avec  la  der- 
niere  vigueur ;  ceux-ci,  ne  pouvant  foutenir 
un  tel  choc,  furent  bientót  mis  en  défordre, 
&  fuirent  vers  Bagdad.     Plus  de  cinq  mille 
Tures  furent  confumés  par  les  flammes  des 
cimeterres   Perfans  j   leur  artillerie  fut  prife 
ainíi  que  leurs  munitions  de  guerre ;  enfin  les 
vainqueurs   s'emparérent   de   la  place  qu'on 
xiomme  l'ancienne  Bagdad,  &  eurent  l'avan- 
tage   de  s'afíurer  du  pont.     Sur  le  foir   les 
troupes  conquér^intes  camperent  vis-a-vis  de 
Tendroit  oü  les  Tures  avoient  pofé  leurs  baf- 
tions.   Alors  les  Afgans,  qui  s'étoient  íi  haute- 
znent  fignalés,  &  auxquels  on  devoit  la  vic- 
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toire,   furent  libéralement  récompenfés  par  a,  d.  1734. 

Nader,  qui  fit  mettre  á  mort  quelcjues  Kiurdes 

&  Turcmans  qui  avoient  pris  la  fuite,  aprés 

avoir  févérement  reprimandé  leurs  conunand- 

ans.     Enfuite  ía  Hautefle  prit  pofíeífion  de 

Sameré,   Hillé,    Kerbelaí,    Negef,    Echeref, 

Hefleké,  &  Remahié ;   de   maniere   que  la 

feule  ville  de  Bagdad,  qui  reftoit  á  Ahmed 

Pacha,    fut   des   ce  jour    ébranlée   par    les 

canons  &  les  machines  de  guerre  des  adié- 

geans.      On  raflembla    les   débris    du  pont 

de  bois,  qui  fut  reparé  &  renforcé  par  des 

bateaux   qu'on   tranfporta  d' Hefleké   &  de 

Remahié.     Des  tours  furent  élevées  au  cou- 

chant,  á  Torient^  &  au  midi  de  Bagdad,  dans 

chacune  defquelles  fut  mife  une  compagnie  de 

vaillans  foldats ;   grand   nombre  de  barquea 

furent  remplies  d'hommes  intrepidez ;  aiflfi  lá 

ville  fut  entierement  bloquee,  &  la  garniíbn 

perdit  la  reflburce  de  s'enfuir  par  la  riviére  á 

Bafra.    Sur  ees  entrefaites,  le  chef  d'une  tribu 

* 

de  Lar,  nommé  Abdeléü,  étant  venue  ofírir  íes 
fervices  a  Nader,  celui-ci  l'envoya  contre  Bafht 
par  la  route  d'Havizé. 

Pendant  que  niluftre  héros  foutenoit  ees 
travaux  guerriers,  des  chefs  mal-intentionnés 
caufoient  des  défordres  dans  quelques  pro- 
y inces.  Gani  Khan  avoit  eu  querelle  avec  Emir 
Khan  Beg  l'Afschar ;  &  Mira  Beker,  ayant 
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jiSd.1^.2,  affemblé  les  Árabes  d'Ouz,  avoit  tué  Veli 
Mohammed  gouverneur  de  Lar,  &  s'étoit 
retiré  auprésde  CheikhAhmedMedini.  Pour 
chátier  ees.  deux  coupables,  on  envoya  les 
troupes  d'Havizé  &  de  Kerman. 


CHAPITRE  III. 


Premien  Événemens  de  VAnnh  de  la  Vache% 
répondant  a  celle  de  I'Hégire,  1 145. 

Apres  que  le  détefté  géaéral  Dei  eut  preparé 
fes  nuages  impétueux  tiflus.  de  tonnerres  & 
d  éclairs,  afin  d'attaquer  le  íbuverain  des  ré- 
gions  orientales,  les  armées  des  bofquets  de 
rofes  effuyerent  un  revers,  &  furent  dépouillées 
de  leurs  feuilles  ;  les  fortunes  Tures  de  l'hiver 
enlevérent  aux  jardins  les  cottes  de  maille  & 
les  cafques  de  leurs  branches :  mais  le  fou- 
10  m»«.  yerain  du  quatriéme  ciel,  devaneé  par  les 
troupes  legares  des  étoiles,  fe  mit  en  marche 
pour  ranimer  le  monde,  &,  le  troifiéme  de 
Chaval,  il  fe  tranfporta  dans  la  ftation  du 
Belier,  &  rangea  en  ordre  de  bataille  la  puif- 
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fante   anriée  du  printcmps.    Les  hérós  ¿^  ^14753!1, 
buiífons  de  rofes  furent  íi  ardens  au  cómbat, 
que  les  cheveux  de  leurs  epines  fe  drefsérent 
fur  leurs  tetes,  &  le  fang  de  la  violence  coula 
impétueufement   dans   les  veiñes .  fanées  des 
tulipes  &  des  hyacinthes.     Les  arbres  porte- 
lances  des  vergers  ne  íbngérent  plus  qu'a  la 
vengeance,  &  les  arbuftes  braves  foldats  prirent 
leúrs  rangs  dans  la  plaine  des  jardins.     Le 
general   Ferourdin,  avec   le  pouvoir  de  Fe- 
ridoun,  vainquit  Tarmée  de  Bahman,   &  fac- 
cagea  le  camp  Ture  de  la  froide  faifon :  enfin 
les    efeadrons   d'Ardibechet   détruifírent    les 
neiges  &  les  frimats  janiflaires  auffi  nuifibles 
qu'obftinés. 

La  féte  de  Neurouz  fut  célébrée  avec  mag- 
nificence  autour  des  murs  de  Bagdad.     Des 
piéces  d  or  d'un  poids  exadt,  &  plus  brillantes 
que  les  étoiles,  furent  données   á  ceux  qüi 
aífiítoient  au  banquet,  dans  des  vafes  d'argent 
plus  refplendiíTans   que  les   céleftes  fphéres. 
Sept  mille  robes  &  veftes  rayonnantes  comme 
le  foleil  furent  diftribuées  aux  chefs  de  Tarmée 
&  aux  principaux  officiers.  Le  blocus  de  Bag- 
dad ¿toit  alors  fi  ferré,  que  la  garnifon  fe  trouva 
réduite  aux  derniéres  extrémités.     Le  feu  de 
la  famine  fáifoit  un  tel  ravage,  que  phiíieurs, 
pouíTés  par  fa  violence,  fe  jetérent  du  haut  des 
tours  &  des  remparts,  vinrent  en  fuppliant  á 
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a.d.  173a.  l'armée  fbrtunée,  fie:,  ayant  étc  raíTaffiés  a  la 

Nad.45.  '  J 

w-v*w  table  de  la  gcnéroíité,  demeurerent  daña  Tau- 
gufte  camp. 

íuuiíkt.  Le  dernier  jour  du  mois  Mohárrem,  Ra- 
gheb  Effendi  &  Mohammed  Aga,  deux  des 
principaux  miniílres  d'Ahmed  Pacha,  vinrent 
implorer  la  clémence  du  conquérant,  &  le 
fuppliérent  de  permettre  qu'ils  différafíant  la 
reddition  de  la  ville  jufqu'au  mois  de  Sefer. 
Dans  le  temps  qu'on  s'occupoit  de  part  & 
d'autre  a  des  négociattons,  Topal  Ofman 
Pacha,  généraliífime  des  armées  Ottomanes, 
s'avancpoit  vers  Kercouk  a  la  tete  de  cent 
mille  hommes.  Cette  nouvelle  fut  apportée 
dañs  Bagdad  par  quelques  efpions  déguifés, 
furquoi  Ahmed  rompit  tous  les  engagemens 
qu'il  avoit  pris,  &  declara  qu'il  continueroit  a 
défendre  la  ville. 

Quand  le  general  Ture  eut  atteint  Sameré, 
fa  Hautefle  réfolut  d'aller  á  fa  rencontre  ;  elle 
mit  fous  la  conduite  d'officiers  experimentes 
douze  mille  hommes  qu'elle  deftinoit  á  con- 
tinuer  le  blocus  &  á  garder  les  tours ;  &  ceux- 
-  ci  s'acquittérent  de  leur  commiffion  avec  tant 
d'habilité,  que  les  afliégés  ne  s'ape^ürent  point 
qu'il  manquát  une  feule  goutte  á  la  mer  de 
Tarmée  Perfane,  ni  une  feule  étincelle  au  fo- 
leil  enflammé  des  troupes  conquérantes.  Ce 
fut  la  nuit  du  íixiéme  de  Sefer  qué  Nader  fit 
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défiler  fon  armée  par  troupes ;  il  les  joignit  le  a.d.  173». 
lendemain,  &  trouva  que  1  armée  des  Tures 
étoit  campee  fur  les  bords  du  Tigre,  <lans  un 
lieu  dont  le  terrain  fe  trouvoit  fort  raboteux 
&  inégal,  &  qu'on  avoit  entouré  de  forts  re- 
tranchemens,  ainíi  que  de  tours  oü  rartillerie 
étoit  attachée  par  de  puiíTantes  chaines.  Mais 
des  que  lavant-garde  de  Tennemi  s'avanfa, 
les  moufquetaires  Perfans  tombérent  deflus, 
&  difpersérent  les  Tures  auflS  aifément  que  le 
iüatin  diílípe  les  ténébres  de  la  nuit,  confumant 
leur  exiftence  avec  leurs  fabres  flamboyans  & 
Jeurs  redoutables  javelines ;  plufieurs  de  ceux 
qui  éehappérent  aux  coups  de  nos  héros,  au 
lieu  de  le  réfugier  auprés  de  leur  general,  s'en- 
fuirent  vers  Kercouk.  Cependant  les  autres 
troupes  qui  s'avan^ient  pour  foutenir  les 
moufquetaires  ayant  joint,  les  Tures  lácherent 
les  renes  de  leur  réfolution,  &  fe  retirérent 
dans  leurs  retranchemens.  Alors  Nader  al- 
luma  le  feu  de  la  bataille  autour  d'eux,  &  les 
haraíTa  par  fon  artillerie.  Le  combat  duroit 
depüis  long-temps,  quand  notre  héros,  fe 
ceignant  de  la  réfolution  de  prendre  rartillerie 
Turque,  ordonna  á  fon  infanterie  d'attaquer 
de  trois  cotes,  tandis  que  lui-méme,  fuivi  de 
fes  vaillana  moufquetaires  &  des  intrépides 
Afgans,  s'élanfa  fur  les  ennemis,  dont  la  tete 
fut  clouée  au  cafque  par  les  coups  puiílans  de 
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AjD^iW2.  nos  cimeterres.  Aprés  avoir  pris  pluíieurs 
canons,  Nader  pafla  de  l'autre  cóté  des  re- 
tranchemens,  dans  le  deflein  d'exterminer  en 
un  jour  ees  nombreufes  troupes.  L/étendard 
aux  ailes  d'aigle,  qui  tenoit  fous  fon  ombre  le 
corps  d'armée,  prit  aufli  fon  vol ;  les  cavaliers 
&  les  fantafíins  fe  mélérent,  &  dans  cette 
chaleur  tumultueufe  chacun  combattit  á  fon 
gré  depuis  le  matin  jufqu'á  midi.  Nos  troupes 
eurent  beaucoup  á  fouffrir  pendant  tout  ce 
temps  d'une  extreme  foif  qui  les  dévoroit,  la 
faifon  étant  ardente,  &  les  Tures  s'étant  em- 
parés  du  Tigre.  La  chaleur  s'accrut  á  un  tel 
point,  ainíi  que  la  détreíTe  de  Tarmée,  que  le 
íigne  des  PoiíTons  fut  grillé,  &  les  yeux  du 
Taureau  célefte  versérent  des  larmes  en  voyant 
l'état  oü  étoient  réduits  ees  lions  dü  combat. 

*  c*  Le  foleil,  altt'rant  la  face  de  la  terr.e, 

il  Avoit  changé  les  eaux  en  feux  étincelans; 
<c  Son  nom  feul  brüleroit  la  langue  téméraire 
"  Qui  dt'criroit  l'ardeur  de  fes  rayons  perdaos. 

"  Cette  ardeur  confumoit  Paile  tendré  &  tímido 
4<  De  l'oifeau  qui  de  Tair  l'immenfitc  tentoit ; 

u  Et  pénétrant  le  coeur  du  roe  le  plus  aride 
"  En  un  bruyaht  torrent  elle  le  difiblroit. 

u  Ouí,  G  dans  ce  moment  la  fiére  falamandre, 
"  De  qui  le  fouffle  accroit  des  flammes  Ja  chaleur, 

*  Avoit  jufqu'aux  ruifieaux  entrepris  de  defeendre, 
"  Ses  feux  auroient  péri  dans  leur  feu  deftru&eur." 
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Sa  Hauteffé,  dans  le  fort  de  la  mélée,  avoit  A£ó  lJ¡* 
jeté  deux  des  ennemis  fous  les  pieds  á  come 
d'ambre  de  fon  couríier,  lorfqu'un  des  deux 
blefla  cet  animal,  dont  la  chute  entraina  le 
héros  qui  foutenoit  le  monde :  Sa  Hautefle  fe 
dégagea  néanmoins  promptement ;  &,  mon- 
tant  un  autre  cheval,  penetra  dans  les  rangs 
les  plus  épais,  fuivie  de  la  protedion  divine 
qui  veilloit  fur  fes  jours  précieux.  Les  Tures, 
le  voyant  paifer  comme  une  falamandre  au 
milieu  du  feu,  tirérent  fur  lui  de  tous  cótés, 
fans  que  leurs  coups  (détournés  par  la  Pro- 
vidence)  puflent  latteindre.  Bientót  aprés, 
comme  le  vaiíTeau  de  fon  courage  fiottoit  avec 
les  voiles  de  fon  courfier  dans  la  mer  furieufe 
du  combat,  &  qu'il  avoit  percé  de  fa  lance 
plufieurs  des  ennemis,  un  de  ceux  qu'il  avoit 
frappés  tomba  ainíi  que  fon  cheval ;  ce  qui 
effaroucha  celui  de  notre  héros,  au  point  que 
s'étant  jeté  en  avant  il  tomba  fur  fa  tete  :  mais 
fa  HauteíTe  fe  releva  fans  bleíTure,  &  remonta 
un  des  chevaux  qui  lui  furent  d'abord  pré- 
fentés.  Cependant  les  flammes  de  la  foif 
brúloient  tous  les  coeurs  ;  d'ailleurs  les  foldats, 
voyant  li  fouvent  leur  general  dans  des  dañ- 
gefs  éminens,  &  craignant  qu'un  caprice  de 
la  fortune  ne  flétrit  la  rofe  de  fa  profpérité, 
lachérent  les  renes  de  la  perfévérance  ;  &  les 
officiers,  hors  d'état  de  teñir  bon,  cefsérent  de 

VOL.   IX.  u 
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A¿D;¡^; combattre.     Sa  Hautefle  fe  vit  ainfi  forcee  de 

Nad.  45. 

faire  fonner  la  retraite,  &  marcha  vers  Behriz, 
aprés  avoir  envoye  fes  ordres  pour  que  Ton  f it 
fuivre  fon  camp,  &  les  douzp  mille  hommes 
qu'elle  avoit  laifles  devant  Bagdad. 

Dans  cette  adtion,  grand  nombre  de  Per- 
fans,  en  s'élai^ant  dans  la  mer  de  la  bataille, 
burent  les  gouttes  de  la  deítruftion  j  d'autres 
perdirent  la  yie  en  cherchant  á  étancher  leur. 
ardepte  foif  dans  le  Tigre.  Nous  eümes  deux 
mille  hommes  de  tués,  tant  cavaliers  que  fan- 
tafliús,  &  notre  artillerie  tomba  au  pouvoir  de 
rennemL  Les  troupes  qui  fe  trouvoient  du 
cote  oriental  du  Tigre  arrivérent  fans  obftacle 
á  Behriz :  il  n'en  fut  pas  de  méme  de  celles 
qui  étoient  poftées  á  Toccident  de  cette  riviére; 
car,  Ahmed  Pacha,  informé  de  Tavantage  que 
les  fiens  avoient  remporté,  ayant  fait  rompre 
le  pont,  elles  furent  obligées  de  marcher  par 
ta  route  d'Heífeké  &  d'Hillé,  affiftées  par 
quelques  Árabes  de  ees  quartiers. 

Aprés  un  événement  íi  favorable,  le  gene- 
ral Ture  fe  rendit;  á  Bagdad,  oü  il  féjourna 
trois  jours,  enfuite  il  déploya  les  enfeignes  de 
fa  courfe  dans  le  chemin  de  Kercouk.  Les 
Perfans  étant  arrivés  á  Mendélige,  un  confeil 
de  guerre  fut  aíTemblé,  dans  lequel  tous  les 
chefs  de  Tarmée  convinrent  que  cette  défaite 
ctoit  un  décret  du  deftin,  aux  ordres  duquel  il 
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étoit  imponible  de  réfifter,  felón  ees  paroles  a.d.  173a. 

i  ..  Kad.  4  5. 

du  poete : 

* 

*  "  Si  la  Fortune  en  ma  faveuir, 
"  Veut  fixer  fa  roue  mobiíe* 
"  Jé  trouverai  peu  difficile 
c<  D'étre  du  monde  le  vainqueuf . 

€t  Mais  lorfque  le  fil  du  bonheur. 

"  Se  dérobe  á  ma  main  agüe* 

"  Tout  effort  devieñt  inutile* 
c<  í)u  fort  je  fubis  la  rigucur." 

Et  ainfi  que  le  prudent  monitéur  nous  rü- 
montre  fecrétement, 

*  «  L'ombre  qu'oh  voit  tomber,  &  cbuvrlr  la  poMÍEére* 
"  Si  Dieu  veut  l'ordonner,  peut  devenir  le  nid 
u  De  Taigle  qui  s'éléve,  &  qui  d'une  aile  altiére 
"  Va  chereher  fon  fejour  juíqües  au  paradis. 

cc  Vous  pouve¿  pofleder  le  pouvoir  qu'on  envié, 
tc  Et  nous,  erre  un  objet  de  haine  &  de  mépris ; 
Et,  lorfque  nous  perdons  &  nos  biens  &  la  vie, 
Vous  pouvez  du  bonheur  connotare  tout  le  pri *. 

"  Ignorant  les  fentiers  que  fok  la  Providence, 
"  A  fes  fages  décrets  foumettant  notre  cceur* 

"  Nous  favons  que  nos  jours  font  fous  fa  dépendance, 
"  Et  nous  les  réfignotis  á  notre  Créateur." 

Sa  HauteíTe  envoya  fes  ordres  dans  toutes 
les  provinces  voifines,  &  aux  gouverneurs  de 
Loriftan,  d'Hamadan,  &  de  Kermanchah,  aSm 
de  réparer  la  perte  qu'on  avoit  faite  en  i 
ítrumens  de  guerre,  tentes,  chevaux,  & ' 
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•  de  charge.     Elle  donna  le  gouvernement  de 
Couhkeloxiie  á  Mohammed  Khan  Balouge, 
qui  avoit  déjáceux  de  Choufter  &  de  Dazfoul; 
lui  ordonna  de  fe  joindre  au  gouverneur  de 
Fars,   &  de  fe   rendre  dans   deux  mois  á 
l'augufte  armée.  II  fut  auffí  ordonné  á  Thah- 
mafp  Kuli  Khan  de  fe  rendre  á  Hamadan 
avec  les  gouverneurs  de  Ferah,  de  Kain,  & 
de  Seíftan,  &  d'y  amener  fíx  mille  hommes 
de  troupes  choifies,  tandis  que  Pir  Moham- 
med, avec  le  méme  nombre  de  foldats,  s'avan- 
ceroit  fur  les  frontiéres  de  Kandehar.     Enfin 
un   corps   confidérable   de  jeunes  héros  du 
KhoraíTan  fut  appelé  auprés  de  leur  illuftre 
fouverain.     Nader  avoit  eu  deflein  de  tranf- 
planter  quelques  tribus  de  Kiurdes  &  d'Af- 
chars  qui  étoient  a  Ardilan ;  mais  comme  il 
étoit  dangereux  d'affoiblir  les  frontiéres  de 
Tlrac,  devenues  le  théátre  de  la  gucrre,  il  re- 
mit  Texécution  de  ce  projet  á  un  temps  plus 
favorable ;  &  il  fe  mtt  en  marche  pour  Ha- 
2  Aoút.     madan,  oü  il  arriva  le  vingt-deux  de  Sefer. 
En   ce  lieu   le   magnanime   héros  pafla  fes 
troupes  en  revue ;  il  leur  diftribua  deux  cents 
mille  tomans  tires  du  tréfor  de  ía  libéralité,  & 
combla  de  largcfles  le  girón  de  leurs  efpé- 
rances.     11  donna  á  chaqué  foldat  le  douhle 
de  la  valeur  de  ce  qu'il  avoit  perdu  dans  cette 
infortunée  expédition,  foit  en  chevaux^  cha* 
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meaux,  ou  mules,  íbit  en  tentes,  boucliers,  ^Pj  ™^- 
ou  cafques,  chofes  qui  arrivoient  journellc* 
ment  á  l'augufte  camp  de  toutes  les  parties  de 
Tempire.  En  foixante  jours  tout  ce  qui  con- 
cernoit  Tarmée  fut  terminé  ;  les  troupes  qui 
devoient  la  joindre  étant  vermes  á  chaqué  mo- 
ment  au  rendez-vous,  ainfí  que  tombcnt  les 
pluies  du  printemps. 

Pendant  que  Nader  étoit  a  Hamadan,  Ti- 
mur  Pacha,  gouverneur  de  Van,  fut  envoyé  á 
Tauris  avec  un  par  ti,  &  conduiñt  le  couríier 
de  Tinfolence  par  la  route  de  Keratchédague. 
A  l'approche  des  Tures  les  habitans  de  Tauris 
commencérent  d'évacuer  la  ville  ;  &  Lutfali 
Beg,  voyant  par  cette  défertion  qu'il  lui  féroit 
impollible  d'y  teñir,  s'enfuit  precipitamment 
a  Meragué  j  mais  Abderrezak,  gouverneur  de 
ce  diftrict,  fit  rebrouífer  chemin  á  Lutfali 
Beg»  &  le  forfa  d'aller  á  Khelkhal,  d'oú  il  en- 
voya  un  courrier  a  Nader,  pour  lui  faire  favoir 
la  íituation  ou  il  fe  trouvoit.  Auffitót  le  vi- 
gilant  guerrier  fit  partir  des  troupes  pour 
garder  les  frontiéres  ;  il  en  donna  le  coni- 
mandement  á  Bektache  fon  oncle,  &  l'honora 
du  titre  de  Khan.  Les  foldats  qui  avoient 
abandonné  Lutfali  Beg,  &  qui  s'étoient  re- 
tires dans  les  lieux  les  plus  ecartes  des  di- 
ftri&s  voifins,  fureñt  pourfuivís  &  punis 
commes  ils  méritoient.     Une  tribu  de  Bakh- 
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■ 

aj>.  íraatiaris,  qui fe tenoit cachee  dans les cavernes & 

Nad  4S.  * 

les  antres,  ayant  alors  appris  la  défaite  de  Bag- 
dad, reparut,  &  fecoua  ouvertement  le  joug  de 
i^bé  i  flanee. 

Nader  s'étoit  determiné  á  rétablir  Chah 
Thahmafp  fur  le  troné,  aprés  que  la  guerre 
contre  les  Tures  feroit  terminée,  &  d'aller 
étendre  ailleurs  les  ailes  de  fa  própre  fouve? 
raineté ;  en  conféquence  de  cette  réíblution, 
&  dans  le  temps  qu'on  efpéroit  la  conquéte 
ide  Bagdad,  il  avoit  envoyé  le  Mufti  &  Mirza 
Gafi  a  Mephehed,  afín  d'amener  Fempereur 
au  camp.  Ses  ordres  avoient  été  exécutés,  & 
Chah  Thahmafp  s'étoit  mis  en  route  le  dix- 
huitiéme  de  Sefer j  mais  la  défaite  de  notre 
armée  étant  arrivée,  un  contre-ordre  fut  don- 
né  aux  condudteurs  de  ce  prince,  auquel  ils 
firent  prendre  la  voie  de  Demgian,  pour  fe 
rendre  á  Mazenderan.  En  efFet,  tandis  que 
fa  Hautefle  ne  refpiroit  que  vengeance  contre 
Jes  Tures,  elle  auroit  agi  peu  prudemment  de 
remettre  Tempereur  en  état  de  croifer  fes  def- 
feins,  ainfi  elle  fixa  fon  féjour  dans  Tagréable 
ville  de  Mazenderan ;  oü  elle  fit  auffi  venir  de 
Kazvin  Chah  Abbas,  au  nom  duquel  la  mon- 
noie  fe  battoit  dans  toute  la  Perfe. 

Thahmafp  Kuli  Khan   eut  ordre  de  ren- 

» 

forcer  de  dix  mille  fiommes  les  troupes  qu'il 
avpit  déjá,  afín  que,  cpmme  gouverneur  d'Is- 
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fahán  &  de  Tlrac,  &  fe  trouvant  par  la  au  A^¿  147532- 
centre  de  Tempire,  il  püt  appaifer  tout  fou- 
lévement,  &  punir  les  rebelles.  D'un  autre 
cote  il  fut  enjoint  á  Bekteghe  Khan,  á  Lutfali 
Beg,  &  á  d'autres  gouverneurs,  de  fe  teñir 
préts  fur  les  frontiéres  de  leurs  gouvernemens 
refpe£tifs,  afin  de  pouvoir  en  cas  de  befoin  fe 
foutenir  &  s'affifter  mutuellemejit. 


»m        -i      i        ■  igSÜ 


CHAPITRE  IV, 

Le  Rofeau  de  la  Narration  eji  eleve  dans  la 
Plaine  de  VEloquence  pour  décrire  lafeconde  • 
Expédition  contre  Bagdad,  £#  fArrivée  de 
FArmée  illujtre  a  Kercouk, 

Apres  que   toutes  les  troupes  conquérantes 
furent  raíTemblées,  le  vingt-deuxdeRabiufTani,  ?°  septem- 

°  *  brc. 

les  étendards  vengeurs  quittérent  Hamadan, 
pour  aller  a  la  rencontre  d'Ofman  Pacha. 
Lorfque  1'armée  eut  atteint  Kerm^nchah,  on 
apprit  que  Foulad,  Memech§,  Mohammed 
Pacha,  &  pluíieurs  autres  commandans,  étoient  , 
campes  prés  de  Kercouk,  avec  yingt  mili© 


2-j5  HISTOIRE  DE  NADER  CHAH. 

a.d.  mi.hommes  de  troupes  réglées,  dans  Tintention 
^-^v^  de  s'avancer  de  Kermanchah  fi  Nader  marchoit 
vers  Tauris,  &  de  lui  livrer  bataille  s'il  totír- 
noit  fes  forces  du  cote  de  Bagdad.  Sur  ce 
rapport  l'illuítre  &  intrépide  guerrier,  laiflant 
fon  bagage,  fe  mit  á  la  tete  de  fes  héroe,  & 
fit  huit  ftations  en  quarante-huit  heures,  dans 
le  deíTein  de  tomber  fur  l'ennemi  pendant  la 
nuit ;  mais  étant  retardé  par  la  difficulté  des 
chemins,  les  enfeignes  du  jour  parurent  & 
firent  briller  les  fiennes.  Alora  étant  monté 
fur  une  éminence,  il  parcourut  des  yeux 
Focéan  de  Tarmée  des  Tures,  dont  les  vagues 
écumantes  jailliíToient  jufqu'á  l'azuré  firma- 
ment.  Peu  aprés  il  aperjut  que,  fon  ap- 
proche  ayant  jeté  la  terreur  parmi  les  ennemis, 
ils  éperonnoient  les  courfiers  de  la  fuite;  il 
les  fit  auffitót  pourfuivre;  &  nos  troupes, 
marchant  fur  leurs  pas  quatre  parafanges*  en 
firent  un  grand  nombre  prifonniers,  &  fe 
faifirent  de  leurs  munitions,  tentes,  &  in- 
ftrumens  de  guerre. 

Les  vainqueurs,fatigués  de  la  longue  marche 
qui  avoit  precede  leurs  fuccés,  campérent 
&  fe  repoíerent  pendant  deux  jours.  En  ce 
lieu  fut  apportée  la  nouvelle  de  la  rcvolte  de 
Mohammed  Balouge.  Cet  homme,  ainfi 
qu'il  a  été  fommairement  raconté,  étoit  venu 
de  Kandehar  avec  Mahmoud  le  Galgien,  & 
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enfuite  avoit  été  envoyé  par  Echeref  en  qua-  ^¿^ 
lité  d'ambaíTadeur  en  Turquie ;  d'ou,  n'étant 
arrivé  quf  aprés  la  défaite  totale  de  cet  ufur- 
pateur,  il  avoit  délivré  á  l'augufte  cour  les 
lettres  &  les  préfens  dont  la  porte  Tavoit 
chargé.  Sa  Hautefle,  dont  la  prudente  con- 
duite  éclairoit  grands  &  petits,  avoit  alors 
honoré  Mohammed  du  gouvernement  de 
Couhkelouíé  ;  mais  aprés  qu'elle  eut  repris  le 
chemin  du  KhoraíTan,  ce  miférable  avoit 
donné  carriére  á  fes  mauvaifes  intentions, 
allumant  le  feu  de  la  difcorde  entre  les  mi- 
niftres  de  Tempereur,  &  avoit  été  la  principale 
caufe  des  défaites  des  Perfans  á  Erivan  &  á 
Hamadan.  .Néanmoins  Nader,  par  un  excés 
de  bonté,  lui  avoit  non  feulement  encoré 
pardonné  ees  offenfes,  mais  avoit  ajouté  á  fon 
premier  gouvernement  ceux  de  Choufter  & 
de  Dezfoul ;  lui  enjoignant  de  fe  rendre  au 
camp,  ainfi  qu'Emir  Khan  Beg,  au  jour  fixé 
pour  la  reunión  des  troupes,  aprés  avoir  remis 
le  foin  des  affaires  de  leurs  provinces  entre  les 
mains  d'officiers  nommés  pour  les  garder  en 
leur  abfence.  En  conféquence  de  cet  ordre, 
Mohammed  s'étoit  d'abord  mis  en  marche 
pour  fe~  rendre  au  camp  tout-puiflant ;  mais 
Jorfqu'il  eut  atteint  Fili,  les  ferres  de  fa  mau- 
vaife  fortune  fe  faifirent  de  lui,  &  troublérent 
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AiSd.145.a '^on  entendement  au  point  que,  s'étant  joint  k 
v-""v~^-/  quelques  mécontens  de  Fars,  de  Choufter,  de 
Balouge,  &  d'Hezarés,  il  fit  prendré  la  roüte 
de  Fars  a  fes  rebelles  étendards,  &  laiíTa  Emir 
Khan  Beg  pourfuivre  feul  celle  qui  conduifoit 
a  larmée  augufte.  Quoique  dans  la  con- 
jon&ure  préfente  cet  événement  fút  trés- 
fácheux,  &  qu'il  püt  s'enfuivre  des  confé- 
quences  funeftes,  Nader  n  y  fit  pas  plus  d'at- 
tention  que  la  mer  orageufe  á  des  rofeaux 
fecs. 

II  mit  fa  confiance  dans  le  Trés-haut ;  & 
quand  le  bagage  &  le  camp  leurent  joint,  il 
s'avanfa  a  la  rencontre  du  general  Ture.  Le 
92  octobre.  quinziéme  de  Giumadi'laveli  1'armée  arriva 
proche  de  Leilan,  a  trois  parafanges  de  Ker- 
couk ;  &  le  jour  d'aprés,  quand  le  Sultán  de 
Torient  déploya  fes  étendards,  elle  fut  rangée 
en  ordre  de  bataille  dans  un  lieu  nommé 
Elmderan.  Nader,  pour  animer  fes  troupes, 
voulut  qu'elles  fe  livraíTent  un  combat  íimulé  j 
&  tandis  que  les  cris  des  héros,  le  bruit  des 
tambours  &  des  autres  inftrumens  de  guerre, 
rempliíToient  l'air,  il  parcouroit  les  rangs,  & 
encourageoit  les  foldats.  Cette  revue  montra 
le  pouvoir  &  la  forcé  du  conquérant  av.ee 
tant  d'avantage,  que  les  cieux  ouvnrent  leurs 
cent  yeux  pour  le  contempler,  &  demeurérent 
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dans  Tétonnement ;  &  que  toutes  les  langues,  A¿^;147"" 
louant  fa  fage  conduite  &  fes  hábiles  difpoft- 
tions,  s'écrierent, 

*  <f  Solimán  n'eut  jamáis  une  femblable  armée. 
**  Alexandre,  il  t'eft  dü  bien  moins  de  renommee, 
*'  Nul  en  ordre,  en  valeur,  n'a  devaneé  fes  pas; 
"  Feridoun  fi  vanté  ne  l'égaleroit  pas. 

Ofman  Pacha,  encoré  enivré  de  la  joie  de 

fon  premier  triomphe,  avoit  quitté  Bagdad 

pour  fe  rendre  á  Kercouk :  fes  tentes  étoient 

dreífées  autour  de  cette  place ;  il  avoit  en- 

touré  fon  camp  de  profonds  foíTés  &  de  forts 

retranchemens,  &,  fe  repofant  fur  la  couche 

d'une   ina&ive   préfomption,   il  fe  contenta 

d'envoyer  un  détachement  coníidérable,  con- 

duit  par  plufieurs  ofEciers  de  marque,  pour 

donner   bataille    aux    Perfans.      Nos   héros 

s'élancérent  fur  ees  troupes  avec  la  furie  des 

lions  &  la  violence  des  tigres,  &,  allumant  le 

feu  du  combat  avec  leurs  fabres  étincelans  & 

leurs  ardens  moufquets,  bientót  les  Tures  rou<- 

lérent  fous  les  pieds  des  chevaux,  &  enfin 

prirent  la  fuite,  quelques-uns  du  cóté  d'Erze- 

neroun,  &  le  refte  dans  les  retranchemens  du 

cháteau.     Les  conquérans  demeurérent  fur  le 

champ  de  bataille  jufqu'á  midi,  efpérant  que 

Jes  Tures  reviendroient  á  la  charge.     Nader, 
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Ai£i145.2  *a^  ^e  ^es  Cendre,  dépécha  un  des  prifon- 
niers  au  génétal,  avec  une  lettre  plus  acérée 
qu'une  fleche,  &  plus  tranchante  qu'un  cime- 
terre :  a  Nous  avons,  difoit-il,  fait  un  long 
"  voyage  dans  Tefpoir  de  nous  battre  contre 
u  uous  ;  s'il  vous  refte  une  étincelle  de  va- 
u  leur,  paroiflez  dans  le  champ  du  combat." 
Aprés  avoir  attendu  encoré  long-temps  pour 
une  réponfe,  fa  HauteíTe,  dont  les  momens 
étoient  aufli  ierres  que  le  coeur  de  fes  ennemis, 
Tetourna  á  fon  camp.  Deuxjours  de  plus 
furent  employés  á  s'approcher  des  retranche- 
mens  du  chateau ;  mais  quand  Nader  vit  que 
le  couríier  du  courage  de  Topal  Ofman  étoit 
boiteux,  il  détourna  fes  bannieres  de  ce  lieu 
pour  aller  prendre  le  chateau  de  Sourdeche, 
fitué  fur  une  haute  colline  a  deux  ftations  de 
Kercouk,  &  qui  fe  trouvoit  rempli  de  pro* 
vifions.  Nader  fe  flattoit  que  par  ce  móuye- 
ment  il  engageroit  le  general  Ture  a  s'avancer 
pour  lui  livrer  bataille ;  mais  s'il  fut  trompé 
dans  cet  cfpoir,  il  eut  d'ailleurs  un  plein  fuc- 
cés  dans  fon  entreprife.  En  effet,  á  peine 
Tombre  de  fon  approche  fe  fut  répandue  fur 
Sourdeche,  qu'il  fut  maitre  de  ce  chateau,  oü 
un  grand  nombre  de  Kiurdes  s'étoient  retires 
pour  éviter  le  torrent  de  Tarmée  viétorieufe : 
la  plupart  de  ees  malheureux  furent  tués  ;  on 
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fit  prifonniers  tant  hommes  que  femmes,  &  ^j^.1^ 
un  butín  trés-coníidérable  fut  partagé  entre 
les  conquérans. 

Comme  fa  Hautefle  avoit  réfolu  de  recom- 
mencer  le  fiége  de  Bagdad,  il  envoya  ordre  á 
Emir  Khan  Beg  de  fe  tranfporter  avec  fes 
troupes  en  un  lieu  nommé  Gemchah  fur  les 
bords  du  Tigre,  oü  Foulad  Pacha  avoit  drene 
fes  tentes,  &  d'y  élever  pluíieurs  fortes  tours. 
Les  gouverneurs  d'Ardilan  &  de  Kermanchah 
furent  chargés  de  faire  toutes  fortes  de  pro- 
viíions,  tant  a  Cheherzour  que  dans  les  pays 
voifins,  &  de  les  faire  partir  de  Kiurdeftan 
bien  efeortées,  afin  qu'elles  arrivaíTent  en  fure- 
té  au  camp  d'Emir  Khan  Beg,  ou  elles  de- 
voient  étre  mifes  dans  les  magaíins  &  les 
greniers  des  tours,  pour  fervir  pendant  le 
blocus  de  Bagdad. 

Trois  jours  aprés,  les  troupes  glorieufes  fe 
remirent  en  marche,  &  un  confeil  de  guerre 
fut  tenu  pour  délibérer  fur  les  expéditions  de 
Tauris  &  de  Bagdad  ;  il  y  fut  convenu  que, 
quoique  Texécution  de  ees  deíTeins  eut  été  & 
düt  étre  encoré  pénible  pour  les  KhoraíTaniens 
qui  venoient  de  fi  loin,  quoique  le  fardeau  de 
la  guerre,  qui  tomboit  principalement  fur  eux, 
füt  difficile  á  porter,  il  étoit  néceflaire  de  fou- 
tenir  ees  travaux,  en  coníidérant  que  la  lune  ne 
pourroit  jamáis  parvenir  á  fon  plein  íi  elle  ne 
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*NaÍ475S*  traverfoit  les  cieux,  &  que  les  gouttes  des 
pluies  d'Avril  ne  deviendroient  jamáis  des 
perles  précieufes  fi  elles  ne  tomboient  dans  la 
mer.  Que  d'ailleurs  le  habitans  de  Bagdad, 
défefpérant  d'étre  fecourus  par  le  general 
Ture,  &  étant  opprefles  par  la  famine,  le  tor- 
rent  de  nos  armes  détruiroit  facilement  des 
murs  deja  ébranlés,  changeant  leurs  tours  en 
veflies  furnageantes,  &  leurs  fortifications  en 
tableaux  peints  fur  les  ondes.  Enfuite  on 
ajouta : 

*  "  Quoiqu'un  premier  revers  nous  abattit  un  peü* 
"  Nos  piéces  a  la  fin  fauront  gagner  le  jeu." 

Pour  concluíion,  tous  les  chefs  &  command- 
ans  s'écriérent,  "  Tant  qu'il  nous  refiera  un 
"  foufííe  de  vie,  nous  demeurerons  dans  le 
fentier  de  Tintrépidité,  &  nous  rendrons 
notre  dernier  foupir  en  obéiflant  aux  ordres 
"  de  notre  illuftre  general."  Sur  cette  ré- 
folution,  fa  Hautefle  envoya  toutes  les  bétes 
de  charge  furnuméraires  a  Cheherzour,  afin 
d'en  apporter  de  nouvelles  proviíions,  & 
d'avoir  abondance  dans  Taugufte  camp  pen- 
dan! le  blocus  de  Bagdad. 


€( 
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CHAPITRE  V. 

Topal  O/man  Pacha  s9  avance  vers  Kerapeté. 
Bataille  entre  lui  &  les  Perfans.  Defaite 
des  Tures,  &  Mort  de  leur  General. 

Sous   les   ailes   des    glorieux    étendards   IesA.D.  173*. 

^  Nad.  45. 

troupes  auguftes,  ayant  continué  leur  marche, 
arrivérent  á  Kerapeté,  óü  elles  campérent. 
Gependant  les  Kiurdes  ayant  remarqué  que 
les  Perfans  avoient  fait  apporter  leurs  pro- 
viíions  fur  les  bords  du  Tigre,  duquel  ils  s'ap- 
prochoient,  s'imaginérent  qu'étant  afFoiblis  ils 
ñe  fongeoient  qu'á  fe  retiren  Auffitót  ils  en 
firent  donner  ávis  au  general  Ture,  quif 
jugeant  comme  eux  du  mouvement  de  nos 
troupes,  envoya  pour  nous  pourfuivre  Me- 
meche  Pacha,  á  la  tete  de  douze  mille  hom- 
mes,  &  monté  fur  le  couríier  de  Taudace.  Le 
Pacha  dreíTa  fes  tentes  en  Akderbend,  a  fept  pa- 
rafanges  de  Severdache,  place  forte  fituée  entre 
deux  montagnes.  Cette  heureufe  nouvelle 
fut  apportée  au  héros  du  íiécle  par  quelques 
coureurs  qui  favoient  combien  elle  lui  feroit 
agréable.  En  efFét,  des  qu'il  la  re9ut,  il  prit 
avec   lui   des  troupes  d'élite,    &  fe  mit  en 
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A¿£d.145.**  m^rche  par  un  chemin  peu  connu,  &  dont 
par  conféquent  on  ne  fe  défioit  point.  Le 
fommeil  de  la  negligence  s'étoit  fi  fort  emparé 
des  yeux  des  vedettes  Turques,  qu'elles  ne 
s'aper£urent  pas  de  Tapproche  du  détache- 
ment  vi&orieux.  Au  matin,  quand  le  foleií 
fortoit  de  Thorizon  avec  les  troupes  refplen- 
diflantes1  de  fes  rayons, 

*  íc  Le  valnqueur  des  humains,  des  villes,  des  contraes, 
sc  Arbora  dans  ce  lieu  fes  banniéres  facrées.*' 

D'abord  les  moufquetaires,  violens  comme 
des  tigres,  firent  rugir  leur  redoutable  ton* 
nerre,  &  en  ébranlérent  les  montagnes.  Lt% 
Tures,  étonnés  &  confondus,  fe  hátérent  de  fe 
ranger  en  ordre  de  bataille ;  les  flammes  dü 
combat  s'allumérent,  &  le  fang  des  combattans 
commen^a  á  couler  de  toutes  parts. 

Cependant  Topal  Ofman,  s'étant  perfuadé 
que  Nader  feroit  défait,  &  craignant  que  par 
une  telle  vi£toire  Memeche  Pacha  ne  fe  faisit 
de  la  baile  de  la  renomm^e,  voulut  en  par- 
tager  Thonneur  avec  lui.  Ainíi  done,  pouíTé 
par  fon  mauvais  deftin,  il  fuivit  Memeche  de 
íi  prés,  qu'il  arriva  lorfqu'on  en  étoit  au  fort 
de  l'engagement ;  lorfque  les  éclairs  des  armes 
a  feu  éblouiffoient  les  yeux  du  foleil  &  de  la 
lime,  &  que  la  pouffiére  du  champ  de  bataille 
obfeurciflbit  le  fírmament.    II  piafa  fes  noires 
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troupes  vis-á-vis  d'Akderbend,  &  vérifia  ees  A£¿1743f 
paroles,  u  II  changea  le  jour  en  nuit"    Quoi- 
qu'un  renfort  íi  confidérable  düt  animer  les 
Tures,  &  décourager  les  nótres,  néanmoins, 
felón  ees  vers, 


*  f<  Ecarte  tout  chagrín,  que  peux-tu  défirer? 
"  La  faveur  du  Deftin  n'eft-elle  pas  entiére  ? 
c<  L'oeil  du  loup  eft  rendu  plus  claír  par  la  pouffiére 
<c  Qu'élévc  le  troupeau  qu'il  voudroit  dévorer." 


Sa  HauteíTe  ne  fe  mit  point  en  peine  du 
nombre  de  fes  ennemis,  &  s5en  repofa  fur  fon 
eourage  foutenu  des  légions  inviííbles  qui 
Faccompagnoient.  En  effet,  cet  intrépide 
guerrier  eut  bientót  rompu  les  rangs  des  Tures, 
&  penetré  jufqu'au  centre  de  Tarmée  du  gé- 
géral,  laquelle  remplie  d'effroi  rompit  le  brace- 
let  de  la  fermeté,  &  fe  mit  au  galop  fur  les 
chevaux  de  la  fuite.  Topal  Ofman  donnoit 
fes  ordres,  aflis  dans  une  magnifique  litiére,  & 
entouré  de  toute  la  pompe  de  fa  dignité ; 
mais  lorfqu'il  vit  Textrémité  du  péril,  il  monta 
un  cheval  prompt  comme  réclair,  &  prit  auífi 
la  fuite.  Les  vainqueurs  pourfuivirent  vivé- 
ment  les  fuyards,  auxquel?  d'ailleurs  le  ehemin 
étoit  coupé  par  deux  partis  d?  braves  Abdalis 
qu'ón  avqjt  poftés  des  deu$  cótés  des  mon- 
tagnes.  JEnviron  dix  mili*  Tures  furent  tués 
dans  cette  a&ion,  &  trois  pille  faits  prifonniers. 

VOLt  IX.  x 
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AN^dX452'  ^eur  general,  malgré  la  vitefle  de  fon  couríier, 
ne  put  fauver  fa  vie;  un  nominé  Allagar, 
l'ayant  atteint,  lui  coupa  la  tete,  &  l'apporta 
au  camp  au  bout  de  fa  lance.  Le  camp  de 
Memeche  Pacha,  Tartillerie,  les  munitions, 
les  tréfors  de  Topal  Ofman,  devinrent  la 
proie  des  troupes  conquérantes.  Nader,  tou- 
jours  généreux  ennemi,  renvoya  aux  Tures 
la  tete  de  Topal  par  Abdalkerin  Effendi,  un 
de  ees  prifonniers,  afin  qu'elle  retpüt,  ainfi 
que  fon  corps,  les  honneurs  de  la  fépulture, 
tels  qu'ils  étoient  dus  á  fa  dignité  de  géné* 
raliffime. 

J^es  vainqueurs  retournérent  enfuite  a 
Kerapeté.  Sa  HauteíTe  envoya  ordre  á  Baba 
Khan,  gouverneur  de  Loriftan,  de  paíTer  le 
Tigre  avec  fes  troupes,  &  de  s'afíiirer  d'  Hillé» 
Negef,  &  Kerbalai,  afin  d'empécher  que  la 
garnifon  de  Bagdad  ne  re^üt  des  provifions ; 
lui  ordonnant  d'attendre  en  ce  lieu  l'airivée 
de  Parmée  augufte. 

Comme  les  forces  de  l'ennemi  étoient  alorg 
détruites,  &  quil  n'en  reftoit  aucun  dans  le 
pays  pour  s'oppofer  aux  deíTeins  de  Nader, 
ii  réfolut  d'aller  chátier  Timur  Pacha,  dont 
la  valeur  étoit  en  grande  réputation  parmi  les 
Tures ;  á  cet  effet  il  tourna  fes  armes  vers 
TAzarbigian,  &  fe  mit  á  la  tete  d  un  corps  de 
fes  licns  de  guerrea   Quand  il  fut  proche  de 
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troupes  vis-á-vis  d'Akderbend,  &  vérifia  ees  A£¿174**m 
paroles,  u  II  changea  le  jour  en  nuit-"    Quoi- 
qu'un  renfort  íi  confidérable  dút  animer  les 
Tures,  &  décourager  les  nótres,  néanmoins, 
felón  ees  vers, 

#  u  Ecarte  tout  chagrín,  que  peux-tu  défirer? 
"  La  faveur  du  Deftin  n'eft-elle  pas  enticre  ? 
cc  L'ceil  du  loup  eft  rendu  plus  claír  par  la  pouffiére 
<c  Qu'éléve  le  troupeau  qu'il  voudroit  devoren" 

Sa  Hautefle  ne  fe  mit  point  en  peine  du 
nombre  de  fes  ennemis,  &  s'en  repofa  fur  fon 
courage  foutenu  des  légions  inviíibles  qui 
Taccompagnoient.  En  effet,  cet  intrépide 
guerrier  eut  bientót  rompu  les  rangs  des  Tures, 
&  penetré  jufqu'au  centre  de  Tarmée  du  gé- 
géral,  laquelle  remplie  d'effroi  rompit  le  brace- 
let  de  la  fermeté,  &  fe  mit  au  galop  fur  les 
chevaux  de  la  fuite.  Topal  Ofman  donnoit 
fes  ordres,  affis  dans  une  magnifique  litiére,  & 
entouré  de  toute  la  pompe  de  fa  dignité ; 
mais  lorfqu'il  vit  Textrémité  du  péril,  il  monta 
un  cheval  prompt  comme  Téclair,  &  prit  auffi 
la  fuite.  Les  vainqueurs  pourfuivirent  vivé- 
ment  les  fuyards,  auxquels  d'ailleurs  le  chemin 
étoit  coupé  par  deux  partis  d^  braves  Abdalis 
qu'on  avpit  poftés  des  deu*  cótés  des  mon- 
tagnes.  JEnviron  dix  mili*  Tures  furent  tués 
dans  cettea&ion,  &  trois  pille  faits  prifonniers. 
VOLf  ix.  x 
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^«3.4'gouverneur  d'Aftrabád  de  conduire  les  forces 
^"*y~*"'de  Khouriftan  contre  les  Árabes :  il  donna  le 
gouvernement  de  Couhkeilouie  á  Ifmail  Khan 
Khazimé,   mandant   á   Thahmafp   Khan  de 
Taidet  á  mettre  les  rebelles  dans  leur  devoir ; 
enfin  il  fit  marcher  douze  mille  hommes  vers 
Fars,  fous  le  commandement  d'officiers  ex- 
perimentes.    Aprés  tous  ees  arrangemens,  les 
enfeignes  conquérantes  quittérent  Khermaton, 
vinrent  á  Serrimenrai,  &  viíitérent  avec  vé- 
nération  ce  lieu  facré.     Ce  fut  alors  que  fa 
Hauteflfe  re9ut  un  courrier  de  Baba  Khan,  qui 
lui  faifoit,  favoir,  qu'ayant  traverfé  le  Tigre  il 
avoit  demeuré  toute  la  nuit  fous  les  armes, 
comptant  que  les  Tures  feroient  une-  íbrtief 
mais   qu'ayant   par  leur  ina&ion   connu  la 
crainte  qu'ils  avoient  d'étre  encoré  vaincus,  il 
avoit  pourfuivi  fa  marche  le  jour  fuivant,  & 
s'étoit  afluré  d'Hillé  &  des  autres  places  con- 
4kcrées. 
i?**"1"       llamee,  ayant  quitté  Serrimenrai,  pour- 
fuivit  fa  marche  vers  Bagdad;  le  vingt-fixiéme 
de  Giumadi'lakri  elle  campa  dans  fes  anciens 
rfetranchemens,  &  eleva  les  glorieuíes  tentes 
jufqu'aux  Pléiades.  Trois  jours  aprés  Ahmed 
Pacha  envoya  un  de  fes  miniftres  á  laugufte 
camp,  confeífant  la  trifte  fituation  óu  il  étoit 
réduit,  &  ofFrant  de  la  part  de  fa  cour  de  reñ- 
iré toutes  les  provinces  prífes  paf  les  Tures 
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fur  les  Perfans,'  &  de  fixer  les  limites  des  deux  a.d.  173* 

Nad.  45. 

empires.  Aprés  que  ees  propoíitions  eurent 
été  pluíieurs  fois  renouvelées,  fa  Hautefle  les 
accepta.  Auflitót  Ahmed  Pacha  envoya  ordre 
aux  Pachas  de  Cangia,  Chirvan,  &  Tefli«f 
d'évacuer  leurs  villes.  Comme  c'étoit  contri 
Tufage  qu'un  gouverneur  Ture  fortit  de  fa 
ville  dans  une  telle  occaíion,  Ahmed  fit  porter 
quantité  de  riches  préfens  au  camp  de  fa  Hau- 
tefle, &  rendit  les  priforiniers  Perfans,  qu'il 
envoya  fous  la  conduite  d'Abdalla  Effendi, 
Cadi  de  Bagdad.  Nader  de  fon  cote  délivra 
les  ofEciers  Tures  qui  avoient  été  pris  dans  la 
bataille  donnée  contre  Topal  Ofman ;  enfuite 
'  il  vifita  les  tombeaux  facrés  des  faints  (fur  lef- 
queils  foit  la  paix  !),  ayant  été  jufqu'alors  dé- 
tourné  de  cet  a¿te  de  pie'té  par  les  événemens 
qui  étoient  furvenus. 


SSB 


CHAPITRE  VI. 


Les  Troupes  augufles  marchent  contre  Moham» 
med  Khan  B alongé.  Sa  D ¿faite.  Autret 
Événemens  de  cette ,  Année . 

Le  quinzxéme  du  mois  Regeb,  lorfque  le  froid 
de  Thiver  étpit  dans  fa  plus  grande  apreté,  les 


/ 


$9*  HISTÓIRE  DÉ  NADEfe  CÍIAtí. 

ArD.  im.  bftñriiére*  tríotnphantes,   s'étant  raflemblées, 
Ntó.43.       §  r 

quittéreñt  Bagdad.  En  méme  temps  Tartil- 
krie  fut  ttanfportée  de  Khorremabad  Fili  vers 
Isfahan.  Ce  fut  alors  qu'Abu'lfath,  commaü- 
dant  en  chef  dans  Choufter,  lui  fur  la  fidélité 
duquel  on  avoit  tant  de  raifons  de  fe  repofer, 
fijbfcurqit  la  face  de  la  terre  par  la  noirceur  de 
&  trahifon,  en  ¿évouant  la  ville  &  les  forcea 
qti'elle  contenoit  aü  fupport  du  rebelle  Mo- 
haitttoed  j  lequel  avoit  mis  dans  fes  intéréts 
non  feulement  les  chefs  d'Hávizé,  mais  encoré 
Jes  tribus  de  Cael  &  les  Tai'mnites. 

Le  guerrier  tout-puiflant,  ayant  confidéfé 
í^ull  falloit  extirper  jufques  dans  fa  racine 
Une  rebellion  qui  faifoit  de  fi  rapides  progrés, 
fit  revenir  quelques-uns  de  fes  efcadrons  vi&o» 
jieux,  qui  avoient  pris  la  füute  de  Bagbian. 
Aprcs  qu'il  fut  arrivé  á  la  forterefle  de  Beiat, 
Jl  envoya  les  bagages  du  cóté  de  Dezfoul :  il 
laiífa  un  nombre  fuíEfant  de  foldats  pour  ob- 
ferver  Choufter,  tandis  que  lui -méme  avec  des 
;  troupes  choiíies,  prenant  la  voie  du  défert, 
fi'avanca  á  marche  précipitée  vers  Havizé,  ou 
SI  arriva  le  lendemaln  a  Taube  du  jour.  Huf- 
fein  Moh^mmed  Khan,  commandant  de  cette 
ville,  qui  avoit  difparü  depuis  quelque  temps, 
&  dont  on  avoit  été  trés-inquiet,  vint  fe  prot 
temer  devant  fon  matee,  en  lui  apprenant 
que  jufqu'alors  il  avoit  été  occupé  á  faire  dea 
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^xcurfions  contre  les  Árabes,  et  qu'enfin  ilA^¿^33, 
les  avoit  fait  rentrer  dans  le  devoir.  Auífitót 
I'illuftre  héros  en  voy  a  Huflein  pour  chátier 
un  rebelle  qui,  s'étant  fortifié  dans  fon  propre 
cháteaü,  fe  défendoit  dans  le  féjour  de  la  dé- 
fobeifíance.  Enfuite  setant  arrété  trois  jours 
á  Havizé,  pour  régler  des  affaires  dont  Tim- 
portance  &  le  poids  demandoient  fa  préfence, 
il  repritlecheminde'Choufter:  il  arrivabien- 
tót  devant  cette  ville,  dont  les  remparts  s'éle- 
voient  au  deflus  des  núes,  &  dont  les  habi- 
tans  alarmes  &  éperdus  reconnurent  trop  tafd 
leur  faute. 

Le  jour  fuivant,  lorfque  le  roi  des  aftreé, 
encoré  enveloppé  du  manteau  de  pourpre  de 
l'aurore,  s'afleyoit  fur  le  troné  azüré  du  firma- 
inent  dans  le  palais  de  Thorizon,  le  grand 
guerrier,  doué  de  la  puiflance  de  Keherman, 
fit  proclamer  Tarrét  de  mort  contre  Abu'lfath, 
&  celüi  du  fac  de  la  ville. 

Aprés  la  dévaftation  de  Choufter  &  le  cháf 
iiment  du  malheureux  Abu'lfath,  Tinvincible 
conquérant  donna  le  commandement  de  la 
próvince  á  un  des  chefs  du  Khoraflan.  II  ré- 
folut  enfuite  de  punir  une  tribu  de  Bakhtiaris 
fur  laquelle  il  avoit  compté,  &  qui  pourtant 
ávoit  elevé  l'étendard  de  la  fédition.  A  cet 
effet,  il  nomma  Babakhan  beglerbeg  de  Fili 
goüverneur  d'  Ardilany  d'Hamiadan,  &  de  Ker* 
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a.d.  1732.  manchah,  &Tenvoya  avec  vingt  milje  hommes 
pour  réduire  cette  tribu  rebelle.  Cependant, 
l'áugufte  armée  prit  la  route  de  Chiraz,  faifant 
divers  campemens,  &  ayant  laiffé  derriére  foi 
fes  bagages.  Quand  elle  fut  parvenue  en  Beh- 
behan,  on  y  apprit  que  Thahmafp  Kuli  Khan 
avoit  quitté  Isfahan,  &  Ifmaíl  Khazimé  fon 
gouvernement  de  Couhkeilouíé,  dans  l'inten- 
tion  de  joindre  leurs  forces  pour  repoufler  le 
rebelle  Mohammed,  &  que  celui-ci,  de  fon 
ccté,  á  la  tete  de  fes  foldats,  venoit  de  Chiraz 
pour  les  rencontrer. 

Sur  ees  nouvelles  Nader  quitta  Behbehan, 
&  s'app rocha  de  Kheirabad,  d'oü  ayant  mandé 
ees  deux  gouverneurs,  ils  joignirent  les  glo- 
rieufes  tentes.  Alors  on  fut  que  Mohammed 
étoit  arrivé  á  Derbend ;  que,  s'étant  arrété  en 
Chouleftan,  il  avoit  envoyé  un  cerps  de 
troupes  choifíes  &  plufieurs  détachemens  á  la 
rencontre  de  ceux  qui  le  pourfuivoient.  En 
conféquence  de  ees  mouvemens,  fa  HauteíTe 
ehvoya  quelques-unes  de  fes  légions  triom- 
phantes  pour  notifier  fon  approche  a  fon  fujet 
rebelle. 

Mohammed,  qui  n'avoit  point  encoré  ap- 
pris  quelesbanniéres  fortúneos  s'approchoient, 
prit  ees  troupes  pour  quelques  parties  des  ar- 
mées  réunies  des  deux  gouverneurs.  Dans 
cette  erreur,  comptant  fur  les  forces  de  Der- 
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bend,  &  fur  le  nombre  &  la  valeur  de  fes  ^¿\7^ 
propres  foldats,  il  piafa  fes  moufquetaires  fur 
le  penchant  de  la  montagne,  &  une  compagnie 
de  furnuméraires  au  bas,  fermant  par  ce  moyen 
le  paflage  aux  troupes  vfétorieufes.  La  nuit 
meme  qu'il  eut  fait  ce¿  difpofitions,  l'heureux 
guerrier  fit  faire  halte  á  la  diítance  d'une  de- 
xniparafange  de  Derbend.  Au  matin  les  ban- 
niéres  redoutables  flottérent  dans  les  airs,  le 
glorieux  érendard  fut  place  en  face  de  Der- 
bend, pour  intimider  les  rebelles;  &  il  fut 
foutenu  par  les  gendarmes  aufli  étincelans  que 
la  pianéte  de  Mars,  &  par  les  lanciers  fem- 
blables  au  Sagittaire.  A  Torient  &  a  Toco- 
dent,  furent  places  |es  moufquetaires  remplis 
de  la  fureur  de  Beharan.  Eufuite  par  Pau- 
gufte  commandement  du  puiflant  héros,  le  fcu 
du  combat  fut  allumé  des  deux  cotes;  tels 
paroiflent  deux  tourbillons  de  flammes  qu'on 
voit  monter  avec  rapidité  vers  leur,  centre. 
Avec  la  méme  a&ivité,  les  foldats  de  Moham- 
med  lan^oient  du  fommet  de  la  montagne  des 
brandons  de  feu  en  auffi  grand  nombre  que 
les  gouttes  de  la  rofée ;  mais  nos  courageux 
champions  les  recevoient  comme  fi  ce  n'avoit 
été  qu'une  piuie  du  printemps,  ou  les  petites 
ondees qui reverdiflent les collines ;  &,  á laide 
de  leurs  mains,  ils  montérent  intrépidement 
jufqu'á  cette  cime  fourcilleufe  qui  touche  au 
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a.d.  1732.  firmament.    On  en  vint  alors  aux  mains  avec 

Nad.45. 

le  dernier  acharnement,   &  le  combat  dura 

pendant  dcux   heures  entiéres.     Enfin  Mo- 

hammed,  qui  fe  trouvoit  pofté  ailleurs,  ayant 

déíiré  d'examiner  Tétendue  des  forces  de  fes 

adverfaires,  fe  rendit  á  ce  fommet  fatal ;  mais 

auflitót  que  cet  homme  au  cceur  de  vipere  eut 

aper£u  J'enfeigne  couleur  d'émeraude  de  fon 

maítre,  il  connut  que  le  courfier  qui  portoit  fa 

bonné  fortune  alloit  tomber,  &  que  les  portes 

du  féjour  de  la  vie  alloient  fe  fermer  pour  lui. 

Dans  cette  terreur,  il  donna  de  Téperon  au 

cheval  de  la  fuite,  &  fe  retira  avec  précipi- 

tation.     Alors  fa  Hautefle  envoya  íur  le  che- 

min  de  Feíhian,  &  fur  celui  de  Tenckera,  des 

troupes  de  lions  alteres  du  fang  des  rebelles,  lef- 

quels,  pendant  Tefpace  de  di*  parafanges,  fui- 

vant  la  fougue  de  leurs  courfiers  belliqueux,  ne 

cefsérent  de  blefler,  de  tuer,  &  de  maflacrer  les 

fuyards,  fans  quitter  un  moment  leurs  re- 

doutables  cimeterres  &  leurs  lances  invincibles. 

Dans  le  méme  temps  trois  mille  hommes, 

qui  n'avoient  aucun  moyen  d'échapper,  & 

étoient  réduits  á  la  néceffité  de  combatiré  fur 

le  penchant  de  la  montagne,  tombérent  enfin 

au  pouvoir  de  leurs  braves  ennemis,  &  furent 

precipites  de  la  colline  de  Texiftence  dans  la 

caverne  de  la  mort.     Les  terres  du  rebelle, 

fes  meubles,  fes  équipages,  fon  camp,  tout  fut 
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faifi  comme  dépouille  de  guerre ;  aprés  quoj  a.d.  173». 
Thahmafp   Kuli  Khan  fut  fait  commandant 
de  cette  place,    &  on  lui  laifla  des  troupeé 
choiíies  pour  s'y  maintenir. 

Mohammed,  cependant,  un  peu  revenu  de 
fa  premiare  confternation,  fe  mit  á  errer  d'un 
endroit  á  lautre,   accompagné    de  quelques 
amis ;  enfin,  tournant  les  renes  de  fon  hardi 
courfier  vers  Chiraz,  il  y  prit  fes  femmes,  & 
fe  retira  du  cóté  de  Lar.     Le  lendemain  Nader 
arriva  á  Chiraz,  oü  Mohammed  avoit  caché 
fes  tréfors  &  laiíTé  d'amples  proviíions,  aprés 
en  avoir  confié  la  citadelle  a  vine  compagnie 
d'Afgáns  &  de  Balouges,  lefquels,  ne  fongeant 
qu'á  leur  propre  falut,  fe  rendirent  auflitót  &, 
pour  gagner  les  bonnes  gráces  du  vainqueur, 
mirent  en  liberté  Ahmed  Soltan  &  Cazem 
Beg,  qu'ils  tenoient  dans  les  fers  par  ordre  de 
Tinfame  rebelle.  -  Sa  HauteíTe  demeura  un 
jour  dans  la  ville,  pour  y  remettre  Tordre  né- 
c^flaire,  enfuite  elle  rejoignit  fon  armée. 
-     Mohammed,  fans  s'arréter  un  moment  dans 
fa  fuite,  avoit  gagné  les  environs  de  Lar,  d'oú 
il  envoya  Jahia  Khan  des  Balouges,  pour  de- 
mander  afile  &;  prote&ion  aux  habitans  de 
cette  place ;  mais  le  góuverneur  faifit  &  em- 
prifonna  Jahia  &  fes-  compagnons,  &  ne  ré- 
pondit  á  Mohammed  que  par  des  volees  de 
¿eches  &  une  pluie  de  boulets.  Ge  miférable. 
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*i¡todl452 '^e  voyant  a^n^  ^"ans  cfpoir  d'affiftance  &  aban* 
donné  de  tous,  prenoit,  le  défefpoir  dans  le 
coeur,  la  route  de  Kermfir,  lorfque,  rencon- 
trant  quelques  payfans,  a  la  íureté  defquels 
le  gouverneur  de  Lar  n'avoit  pas  aflez  pourvu, 
il  les  fit  prifbnniers,  &  puis  les  maflacra  dans 
t'excés  de  fa  rage. 

Pendant  ce  temps  les  banniéres  du  con- 
quérant  du  monde  s'avai^oient  d'un  cam- 
pement  á  Tautre  vers  Chiraz,  &  enfin  arri- 
vérent  dans  cette  ville,  oíi  les  bagages  joig- 
nirent  bientót.  Nader  ayant  appris  la  nou- 
velle  de  la  fuite  de  Mohammed  vers  Kermfir, 
envqyaordre  áThahmafpKuli  Khan  de  s'avan- 
cer  avec  fes  troupes  par  Fefa  &  Geherem,  & 
de  venir  á,  la  cour  qui  défend  le  monde-  Ce 
general  obéit,  &  ayant  baifé  le  plancher  au- 
gufte,  il  lui  fut  commandé  de  compléter  fes 
forces,  pour  faiíir  la  premiére  occafion  de  ré- 
duire  árobéiflance  Mohammed  Ahmed  Cheikh, 
&  les  autres  Árabes  révoltés  qui  habitoient  k 
Kermfir.  Le  gouverneur  d'Havizé  envoya 
un  meflager  pour  donner  avis  de  la  íbumiffion 
des  princes  rebelles  d'Arabie  qui  demeuroient 
dans  les  fortereffes  de  Caab  &  de  Fares  Alca- 
zir,  lefquéls  défiroient  leur  pardon,  &  pror 
mettoient  la  plus  entiére  obéiflance  ;  fur  quoi, 
le  trés-clément  fouverain  du  monde,  com- 
manda  que  les  princes  &  leurs  enfans  s'af- 
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íémblaíTent,  &  paflaflent  par  la  voie  de  Khor-  A^^ 
remabad  á  Afterabad,  &  que  le  gouver- 
neur  d'Havizé  s'avanfát  avec  fes  troupes  vers 
Isfahan.  Dans  ce  méme  temps,  le  prince 
Riza  Kuli  Mirza,  a  qui  il  avoit  été  mandé  de 
quitter  le  Khoraflan  pour  fe  rendre  devant 
Taugufte  préfence,  arriva  á  la  trés-haute  cour 
&  baifa  le  glorieux  tapis  qui  s'étend  fur  toute 
la  terre.  ' 


a== 


CHAPITRE  VIL 

Événemens  de  PAnnée  du  Léopard,  répondant  a 

celle  de  VHégire  1 1 46. 

Le  quatorziéme  de  Chaval,  quand  la  víc-iomw». 
torieufe  armee  étoit  campee  dans  les  délici- 
eufes  plaines  de  Chiraz,  le  fultan  des  cieux  fe 
tranfporta  dans  fon  palais  du  Belier,  &  s'aflit 
fur  le  tróne  du  firmament.  Les  troupes  du 
monarqué  printemps  s'avancérent  pour  pren- 
dre  poíTeflion  du  monde.  L'infant  bouton  de 
rofe  naquit,  &,  étant  nourri  dans  le  berceau 
des  nuées  printaniéres,  y  fu9a  le  doux  lait  de 
leurs  rafráichiffantes  ondees.     Les  Zéphyrs, 
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AN^d *™?- meíTagers  empreíTés,  allérent  porter  cette  heu- 
reufe  nouvelle  aux  Narcifles  dont  les  yeux 
brillércnt  de  joie.  Les  tumultueufes  régions 
de  Deí,  qut  avoient  ravagé  les  jardins,  furent 
forcés  de  quitter  leur  pofte.  Le  general  de  la 
ríante  faifon  envoya  les  vents  ailés  dü  couchant 
vers  le  Dagheftan  des  tulipes  &  des  anemones ; 
il  s'empara  des  coliines  ou  les  troupes  de  Che- 
bet  avoient  campé,  &  chafla  enfin  Tarmée  de 
Bahman  des  plaines  &  des  vergers. 

Dans  ce  temps  la  féte  de  Neurouz  fut  cé- 
lébrée,  &  les  chefs  de  l'année  furent  decores 
de  robes  tifíues  d'or  &  de  manteaux  rayonnans 
comme  le  foleil. 

Comme  Ahmed  Pacha  avoit  demandé  un 
délai  de  deux   mois  pour  la  ratification  des 
articles  dont  il  étoit  convenu  avec  fa  Hautefle, 
&  que  cependant  il  ne  venoit  aucune  réponfe 
fatisfaifante  de  la  Porte,  il  étoit  aifé  de  voir 
que  les  miniftres  de  cette  cour  avoient  voulu 
différer  la  paix  jufqu'aprés  l'événem^nt  des 
troubles  de  Fars,  Nader  réfolut  done  de  ne 
pas  fe  laifTer  amufer  plus  long-temps,  &  de 
prendre  de  juñes  mefures  pour  fe  faire  ren- 
dre  tous  les  territoires  qui  appartenoient  á  la 
Perfe.     A  cet  efFet,  aprés  avoir  étabii  Taki 
Khan  gouverneur  de  Fars,  &  donné  á  Thah- 
mafp  Kuli  Khan  le  comn^andement  de  Kho- 
riftan,  Benader,  Far$,  &  Kerman,  &  lui  avoir 
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laifle  le  foin  de  chátier  Mohammed,  il  quitta  An-  >:»• 
Chiraz  le  quatorziéme  de  Zou'lkadé,  &  prit  ^-y^s 
la  route  d'Isfahan. 

Ce  fut  lorfqu'on  étoit  dans  la  ftation  d'Ef- 
pás  qu'arriva  du  KhoraíTan  la  nouvelle  de  la 
naiflance  de  Chahrokh  Mirza,  fils  du  prince 
Riza  Kuli  Mirza.  Ce  premier  fruit  du  jardín 
de  profpérité  &  d'honneur  quitta  le  chafte 
flanc  de  la  fultane  Fatima  Begum,  filie  de 
Chali  HuíTein,  le  quinziéme  de  Chaval  1 146, 
un  peu  aprés  la  troiíiéme  heure.  Le  fouffle 
de  la  joie  que  refpiroit  cette  heureufe  nouvelle 
fit  fleurir  les  rofes  de  la  fatisfa&ion  &  de 
lallégrefle  dans  le  jardín  de  tous  les  cocurs. 

L/auteur  de  cet  ouvrage,  étant  alors  a  Tau- 
gufte  cour,  confulta  le  glorieux  Alcorán  fur  le 
deftin  de  cette  branche  d'un  arbre  ü  illuftre ; 
&,  á  Touverture  du  livre,  il  trouva  le  verfet 
fuivant,  €t  C'eft  ainfi  que  nous  avons  établi 
"  Youfef  fur  la  terre,  &  que  nous  lui  avons 
u  donné  la  fcience  d'interpréter  les  fonges. 
"  Dieu  préíide  fur  íes  afFaires ;  mais  la  plus 
*'  grande  partie  des  hommes  ne  voudront  pas 
4<  en  convenir."  Sa  HjLUteíTe  fit  conferver 
avec  foin  &  réverence  la  Copie  qui  fut  faite 
de  ce  verfet  facré,  eniuite  elle  quitta  cette  fta- 
tion fortunée,  Tame  remplie  de  contente- 
ment. 

.Le  vingt>c:nquiéme  de.Zou'lkadé,  larmée  i?avt¡l 
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A;F:  }lc s*  arriva  a  Isfahan.     Ltó  habitans  de  cette  vilie 

Nad.  46» 

firentune  magnifique  illumination ;  les  joueurs 
de  luth  &  les  autres  muíiciens  furpafsérent, 
dans  leurs  concerts,  Fharmonie  des  fphéres 
céleftes.  En  ce  temps  la,  Abdel  Kerim  Ef- 
fendi,  qui  avoit  été  envoyé  pour  conduire  le 
cercueil  de  Topal  Ofman  Pacha,  revint  a  la 
cpur,  &,  ayant  baifé  le  feuil  facré,  préfeuta 
une  Iettre  du  grand  viíir,  qui  portoit,  qu'Ab- 
dalla  Pacha  KiupriulL  Ogli  avoit  été  nominé 
généraliffime  des  armées  Turques,  &  étoit  en 
Diarbecr,  oü  il  attendoit  que  fa  Hauteffe  en- 
voyát  un  miniftre  pour  conclure  la  paix. 
Quoique  Nader  füt  perfuadé  que  la  Porte  ne 
vouloit  que  gagner  du  temps,  &  en  venir  á 
fes  fins  fous  les  apparences  de  la  cordialité, 
cependant,  comme  il  déíiroit  de  prevenir 
1'efFuíion  du  fang,  il  fit  partir  avec  TEíFendi 
un  envoyé,  qu'il  chargea  de  ce  meífage  pour 
Abdalla  Pacha,  "  Nous  infiftons  fur  la  reí- 
u  titution  de  toutes  les  provinces  de  Tautre 
4C  cote  de  T  Aras :  íi  elles  nous  font  rendues, 
"  tant  mieux  ;  finon,  préparez-vous  a  recevoir 
*  notre  vifite;  car,,  s'il  plait  á  Dieu,  nous 
<c  vous  rencontrerons  en  perfonne,  &  réglerons 
u  définitivement  nos  afiaires."  D'une  autre 
part,  les  RuíTes,  étenné*  des  continuéis  fuccés 
de  fa  HauteíTe,  lui  envoyérent  une  ambaíTade 
pour  traiter  de  la  refthition  de  Bedkoui  & 


J 
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&*autre&lieux  qu  ils  ayoient  juíiju'alorsdiSefé  A{^Lml[f' 
d'évacuer. 


"ni      l'.i 


CHAPITRE  VIII. 

i 

VArmée  marche  di*  Cote  de  Chiman )  on  áp+ 
prend  (pie  Cheikb  Ahmed  Medirá  &  Moham*  . 
med  Bdougé  avoient  été  faits  Prifonniers ; 
Autres  Événemens  de  ce  Temps* 

Le  douziéme  de  Mohatren^  les  étendards  fu-  14  Juín, 
rent  déployés  fur  la  route  d'Hamadan;  &, 
dans  cette  marche,  on  retput  la  nouvelle  dea 
fuccés  de  Thahmafp  Küli  Khan.  Ce  general, 
aprés  avoir  quitté  la  cour  qui  défend  le  monde^ 
étoit  alié  attaquer  les  cháteaux  de  Khenge  & 
d'Ouz,  oü  habítoient  les  Árabes  de  Bend^r, 
&  s'en  étoit  emparé ;  enfuite  ayant  laifle  un 
détachement  devant  la  forterefle  de  Beg,  dont 
íl  avoit  commencé  le  fiége,  il  avoit  marché 
fur  les  pas  de  Mohammed  Balouge,  &  Tavoit 
atteint  á  une  demi-parafange  du  cháteau  de 
Kemchek.  Cette  place  appartenoit  au  Cheikh 
Ahmed  Medini,  un  des  plus  fameux  rebelles 
de  ees  quartiers,  lequel,  y  ayant  raflemblé  plu~ 

YOL.  IX.  y 
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firent  une  magnifique  illumination  ^  g 

de  luth  &  les  autres  muficieo'      %m  g 

dans  leurs  concerts,  l'harm^  £.  5 
céleftes.  En  ce  temps  la,  /  J,  f 
fendi,  qui  avoit  été  envr  //  £ 
cercueil  de  Topal  Oír 


fr 


cpur,  &,  ayant  bar  .  .^    «*  ie 

une  lettre  du  gran  }  *  *  ns 

dalla  Pacha  Kh*  yomme 

généraliflime  </  litros  rebelles 

Diarbecr,  o/  anfplantées  en  Kho- 

voyát   ur  *itimed  &  les  autres  chefs 

Quoiqv  ^o  á  la  trés-haute  cour,  pour  y 

voulo'       „  Dreuvage  du  chátiraent.   Cependant 
íes    /t/gitif  Mohammed,  voyant  toutes  les  voies 
c    X/écoars  fermées  pour  lui,  prit  un  vaifleau 
¿¿  fit  voile  vers  Tile  de  Keis,  demeuíe  des 
Árabes   d*Houlé.     Cheikh    Allaque,    fils  de 
Cheikh  Kached,  dont  la  fámille  avoit  été  faite 
prifonniere  á  Bender,  chargea  de  chaínes  Mo- 
hammed  &  fes  cómplices,  fe  flattant  de  mé- 
riter  par  cette  a&ion  la  liberté  de  fes  parens, 
qu'il  obtint  en  effet,  ainíi  que  de' grandes  ré- 
compenfes.     Sa  Hautfcfle,  en  pardonnant  les 
offenfes  íi  fouvent  réitérées  de  Mohammed, 
Tavoit  a  chaqué  fois  sienacé  d'un  rigoureux 
chátiment  pour  le  premier  crime  dont  il  fe 
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^>it   coupable:    ainíi   fa   patíenee   étant  a.d.  i  ns* 

+f*  x'  v  Nad.  4fl. 

tS^  \  bout,  elle  ordonna,  des  que  1  incor- 

^     *t»  Ue  lui  fut  préfenté,  qu'on  lui  ar- 

3j.      \^  ^x,  afin  de  fervir  d'exemple  a 

^     ^^  t.     Ce   malheureux   languit 

^      "  dans  ce  douloureux  aveü- 


■ 


%. 


^év.  '■*  il  entra  dans  le  fentier 


% 


^  Taügufte  arméeioium^í 

«ader,  ayant  mandé 
averneuí  d'Aroumi,  airiíi 

9 

.c  Afchars  dé  ce  diftrift,  les  píáfla 

.cf  &  les  tranfplánta  daná  le  KhoraíTan ; 

Aiuite  il  s'avan9a  vers  Meragué  &  Mogan. 

A  fon  approche,  les  Pachas  qu}  avoient  nég¿ 

ligé  le  commándement  d'Atitried,  &  différé 

d  evacuer  les  pfovincés  qtíi  devoient  étre  ren- 

dues,  fentirent  létir  folie,  &  vinrent  avtó  foii- 

mííííon  baifer  le  feuíl  de  la  gloríeme  coür,  d'oü 

ils  furent  bientót  congédies.    Bektache  Khan, 

commandant  des  provinces  frontiéres,  fut  en- 

vóyé  á  Cauris  avee  plufieurs  khans  &  góü* 

verneurs ;  &  les  cíiefe  des  Afchars,  de  Mek- 

den,  &  Mecri,  eurent  ordre  cíe  fe  rendre  á 

í)emden.    Ces  dívers  córpsi  devoient  attendre^ 

dans  leurs  poftes  refpeélifs,  l'événement  dé  la 

paix  ou  de  ía  guerre,  &  ó^ferlr^  le  tour  que 

prendróient  les  affaírés.     Comme  un  certaia 

nombre  de  peuples  fauvagé?,  habitant  les  ca* 

Y  9 
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A^^- vexi^  &  ^  foréts  épaiffes  d'Éílára,  atvoient 
v^'vW  cbéfobéi  aux  commandemensfuprémes,  fa  Haw- 
tefle,  pour  les  chátier,  envoya  contre  eux  les 
gouverneurs  d'Eftára,  d'Ardebil,  &  du  Ghilan, 
avec  un  corps  de  moufquetaires.  Les  révoltés 
fe  cachérent  pendant  quelque  temps  dans  les. 
ántrea  des  deferís,  mais  á  la  fin  ils  furent 
19  AoAt  complétement  réduits  j  &c  le  dix-neuviéme  de 
Rabiu'lavel  Tilluflre  armée  campa  dans  les 
píaines  d'Ardebil, 


m¡* 


CHAPITRE  IX. 

Les  Troupes  augujtes  s  emparent  du  Chirvan  & 
de  Kemouk.  ,  Cbátiment  des  Leczies  du 
Dagbejian  ;  Faite  de  Serkbdi. 

Lorsque  le  glorieux  camp  fut  fixé  á  Ardebil, 
Abdalla  Pacha,  general  des  Tures,  y  envoya 
un  meflage  con<ju  en  ees  termes,  "  Sa  Hau- 
**  teíle  a  demeuré  quelque  temps  fans  requerir 
a  la  reílitution  des  provinces :  mais  des  qu'élle 
"  les  a  demandées,  la  cour  Ottomane  les  a 
u  rendues  ;  ainíi  elle  n'a  nul  motif  de  plainte, 
"  ni  aucune  raifon  pour  continuer  la  guerre." 
Malgré  ees  proteftations,  la  mauvaife  volonté 
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de  la  «Poete -étok  evidente.  Les  Pacha*  avo-A-D.  1733; 
ient  non  feulement  différé  d'qbóir  aux  ordres^^v-^^ 
d'Ahmed,  -mais-eneore  avoient;perfuadé  Je  ge- 
neral de  prendí  e  des  moyens  violens  pour  fou- 
tenir  leu*  refu£.  Serichaí,  le  Lekzie,  gouver- 
neur  pour  la  cour  Ottomane  du  Chirvan  *& 
du  Dagheftan,  s'étoit  plus  oppofé  que  tout 
autre  i  la  eonvention  faite  avec  ¡Nader ;  il 
avoit  méme,  en  recevant  l'ordre  d'Ahmed  Pa- 
cha, fait  la  réponfe  fuivante :  "  J'ai  ñonquis 
*  les  tereitohres  de  Ghirvan  avec  Jes  cimeterres 
u  de  mes  Lekzies  lions  de  guerre,  &  de  quel 
c<  droit  Ahmedde  Bagdad  íe  méte-t-il  de  ce 
c<»qui  me  regarde?"  Sa  Hautefíc,  informóe 
de  ees  paroles  de  Serkhaí,  ¿réfohit  de  punir  fa 
*ebelle  obftination,  &  de  s'emparer,  ¡par  la 
-forcé  de  íes  armes,  de  ¡la  >province  qui  lui  étoit 
deja  due  átant  de  titres.  A  cet  effet,  l'aormcfe, 
^pouífirivant  ík  marche,  arriva  le  vingNcia-  25  Aoüt. 
quiéme  de  Rabiu'kvel  fur  les  bords  du  vKer. 
Lorfque  Serkhai  ifut  l'approdhede  cet  océan 
tempétueux,  il  s'enfuit  vers  les  montagnes  du 
JDagheftan,  &,  le  vingt-neuf  du  órneme  mois, 
Jes  brilkns  <étendards  furent  eleves  .pres  du 
cháteau  de  Chemakhi.  Nader  donna  le  com- 
mandement  de  ce  diftriíl  á  Mohammed  rKuli 
Khan  Saadlou,  &,  ayant  appris  que  Jes  Te- 
belles  s'étoientipoftés  dans  un  lieu  de  fon  dtf- 
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a.i>.  iras,  ficilc  acces,  nominé  Yelfi,  il  ¿nvoya  un  corps 
^tfV^de  troupes  pour  les  en  chaffer;  cinq  cents 
d'entre  eux  furent  faits  prifonniers,  mais  en- 
fuite  mis  en  liberté  par  la  bonté  de  fa  Hauteffe. 
Gomme  les  deux  rebelles  Ahmed  &  Mo- 
hammed  avoient  fubi  la  peine  qui  leur  étoit 
due,  &  comme  les  affaires  de  Fars  étoient  ter- 
minees,  Nader  ordonna  a  Thahmafp  Kuli 
Khan  de  fe  rendre  au  plutót  &  la  trés-puiffante 
eour,  dont  en  conféquence  il  virit  baifer  le 
feuil  augufte.  Sur  ees  entrefaites  on  refut  la 
nouvelle  que  Serkhai  avec,  un  corps  de  Lec- 
iies  s -avan^it,  períiftañt  dahs  fa  révolte :  fur- 
quoi  le  héros  fubjuguantle  monde,  laiflant  fon 
bagage  derriére  lui,  fe  mit  en  marche  le  dix- 
neuf  de  Rabiuífa.ni  avec  fon  artillerie  &  douze 
t^s«>temT  mme  jjons  je  gUCrre  p0ur  s^emparer  de  Xe- 

mouk,  place  qui  fervoit  d'habitation  &  de  re- 
fiige  autf  rebelles.  II  avoit  auparavant  donné 
ordre  á  Thahmafp  Kuli  Khan  d'aller  1  la  ren- 
contre  de  Serkhai  avéc  un  corps  de  troupes, 
&,  lorfqu'il  auroit  terminé  cette  expédition, 
de  fe  rendre  par  Fars  &  Seiftan  á  Hérat,  &  de 
prendre  le  commandement  de  ce  que  les  Per- 
fans  poífédoient  en  Kandehar.  Quand  fa 
HauteíTe  fut  á  la  ftatioft.de  Kpbrek,  diftrid  du 
Dagheftan,  elle  refüt  la  nouvelle  que  Serkhai 
avoit  été  défait  par  Tfyahmaíp  entre  Kabela 
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&  Chemákhi,  &  s'étoit  retiré  du  cote  de  Ke-^J»- 
mouk.     Voici  un  détail  précis  de  cct  événe» 
ment. 

Aprés  ce  qui  s'étoit  paffé  á  Chemákhi,  Serk* 
ha'í  avoit  aíTemblé  fes  troypes,  &  s'étoit  mis 
en  marche  vers  Kabela ;  il  fut  joint  dans  cet 
cndroit  par  les  Leczies  de  Giar  áe  de  Tellé, 
&  envoya  démander  du  fecours  á  Ali  Pacha, 
gouverneur  de  Cangé,  &  á  Iíhhac  Pacha,  gou- 
verneur  de  Teflis*  Ce  dernier  refufa  d'affifter 
Serkha'i j  mais  Tautre  luí  envoya  fon  propre 
íils  avec  trois  commandañs  a  la  tete  de  huit 
mille  Tures,  tellement  que  fon  armée  monta 
á  vingt  mille  hommes.  Le  general  Thah- 
mafp  partit  de  Chemákhi  au  jour  marqué  par 
la  HauteíTe  J  Serkhaí  avoit  pofté  un  f  orps  de 
moufqüetaires  á  Divébatem,  lieu  qui  touche 
d'un  cote  á  une  montagñe  &  de  l'autíe  á  une 
fbrét,  &  derriére  ce  corps  on  avoit  place  quel- 
ques  compagnies  qui  devoient  le  fóutenir. 
Thahmafp,  qui  ne  favóit  pas  le  nombre  de  fes 
ennemis,  fe  jet?  hardiment  ftir  eiyc,  &  battit 
la  premiere  troupe;  les  autres,  s'imaginant 
que  c'étoit  fa  Hauíefíe  en  perfonne  qui  atta-* 
quoit  avec  tant  de  furie,  tournérent  le  dos, 
11  en  périt  plufieurs,  &  leur  armée  fut  rtiife 
en  une  entiére  déroute.  Les  Tures  fe  retir&- 
-rent  a  Cángé,  &  Serkhaí,  a  la  tete  d'un  partí, 
prit  la  fuite  vers  Gazi  Kemouk»  .  Les  vain- 
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\8£2?'  %t*tó%  *  "^pfoóhérait  du  cfaateaü  -de  Khá- 
getbefe,  «qul  avfcit  ^té  nóuvellemeüt  báti  fiar 
Serkhai,  &  ils  le  pillérent,  s'emparant  aufii 
áa  £aifcp  &  des  tfiuíiitioñs  des  rebelles. 

Des  que  le  conquerant  fcouronné  du  foleíl 
cut  *ppris  la  vi^oiíe  de  fon  general,  il  «envoya 
uti  dót&ckement  pour  coutper  chemiíi  aux 
fkyards.  Cependatit  Serkíhai,  ayant  en  avis 
que  les  afcguftes  troupes  s'approchoient  de 
J&cmolitk,  ípoufla  le  couríler  de  la  fuite,  & 
grafía  pendant  la  nuit  á  Me'íanicouh,  oü  notre 
uraiée  arriva  au  matin.  Un  parti  de  Leczies 
<&c  de  Tartares  qui  s'étoietít  égarés  'vimrent 
tomber  au  milieu  des  Perfans,  qui  en  détrui- 
ílrent  plufieurs  avec  leurs  redoutables  cime- 
t erres,  &  mirent  les  autres  daüs  les  chaines  de 
4a  captrvité. 

Loríque  le  foleil  fultan  des  cieux  defeendoit 
de  fon  troné  du  firmament,  fa  HauüeíTe  affem- 
bla  fon  -confeil ;  &,  aprés  une  longue  délibé- 
j-ation,  dle  fe  mit  á  la  pourfuite  de  Serkhai", 
♦éperonnant  fon  oourfier  ailq  *&  traverfant  le 
monde*  En  dix  jours  de  tejnp6  larmée  avoft 
fak  quinze  ftations*  tranfportacnt  fon  artillerie 
pat  un  chetoia  piérreux  &  fur  des  nochera 
efearpés ;  on  avoit  m£me  été  forcé  de  porter 
quelques  canons  fur  les  épaules  des  foldats. 
Ce  fut  ainíi  qu'on  arrivá  au  bourg  de  Khef* 
rek,  &  le  jour  $pré$  tout  psoohe  «de  Kemouk. 
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Pcudant  'cetté  inatrche  un  'corarier  vrat  de  ^¿¡2* 
la  part  de  Serkha'i,  qui  demandoit  pardon  & 
gráee $  ce  que  ia  Hautefie  étartt  dilpofée  á  ac* 
corder,  elle  fit  réponfe,  u  Le  moyen  que  t* 
K<  aurois-du  prendre  pour  óbtenir  notre  faveun, 

iC  étoit  de  venir  humbkment  á  notre  cour;; 

< 

*  fans  cétt'e  foumiffion,   il  rte  fera  imponible 
€€  d'arréter  la  rapide  torrent  de  nos  forces, 
a  contre  lequel  les  foibles  jones  de  la  décep- 
tion  ne  peuvent  ríen  j  n'efpére  done  pas 
échapper  par  de  vains  contes  &  des  rafes 
magiques   au   fouffle    Confuraant    de    nos 
*c  troupes   de  dragons."     Soit   que   Serkhai 
<n'eut  <en  effet  voulu  que  gagner  du  temps, 
foit  qu'il .  eüt  repris  coeur,  il  venoit  alors  dp 
•raflembler  Jes  Leczies  du  Dagheftan  fur  les 
bords  d'une  ri  viere  qui  couloit  á  travers  un« 
:profonde  vallée,  íe  fond  de  laquelle  pouvoit  a 
peine  étre  atteint  par  la  fonde  de  Timagination. 
En  ce  lieu  il  eleva  des  remparts,   &  ayant 
rompu  un  pont  qui  étoit  fur  la  riviere,  il  fe 
prepara  á  teñir  ferme  contre  le  puiflant  guer- 
-rier.     Nader,    aprés  avoir  fait  feu   pendant 
^tielque  tem.ps  fur  ce  téméraire^  envoya  Gani 
JKhan  avec  un  corps  d'Abdalis>  ,pour  tácher 
de  traverfer  la  riviere  un  peu  plus  haufc     Ce 
détachemefít  trouva  a  la  fin  un  gué  dont  le 
fentier  étoit  aufli  reflerré  que  les  paupiérea 
<Tune  fotírmi,  &  pn  le  paila  en  un  clin  d'oeil. 
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iN?d.1/fi3  Sefkhai,  voyant  fes  retranchemens  envahis, 
mmy  prit  la  fuite :  il  fut  pourfuivi  par  les  troupes 
viftorieufes,  qui  envoyérent  un  nombre  con- 
fidérable  des  fiens  dans  le  féjour  de  la  mort ; 
mais  ayant  échappé  á  nos  fabres  vengeurs,  il 
íit  fortir  fa  famille  &  fes  adhérens  de  Kemouk, 
&  fe  mit  á  errer  dans  les  environs  d'Oar  &  de 
Tcherkés.  La  mer  furieufe  de  la  couqtiérante 
armée  élan^a  fes  vagues  fur  les  habitationsH& 
les  champs  de  Kemoúk  &  les  poffeflions  de 
tous  les  habitans  de  cette  place  furent  ravagés. 
Khasfoulad  Khan,  ñls  du  chef  du  Dagheftari, 
fe  háta  de  venir  baifer  le  fortuné  marchepied, 
&  étant  honoré  d'une  vefte  fplendide,  il  obtint 
le  pardon  des  peuples  de  ce  territoiire. 

Comme  les  armées  de  Bahman  &  de  Del 
avoient  alors  rendu  les  ntóritagnes  iiíacceifibles, 
&  que  Serkha'í  ne  valoit  plus  la  peine  d'étre 
pourfuivi,  fa  HauteíTe,  aprés  avoir  demeuré 
une  femaine  en  ce  lieu,  rendit  á  Khasfoulad 
Khan  les  Leczies  qui  avoient  élé  faits  captifs 
&,  avec  la  plume  de ,  la  clémence,  effafa  les 
erreurs  du  peuple  de  Kemouk.  L'armée 
s'étant  remife  en  marche,  &  ayant  atteint 
Akhtitazi,  on  apprit  que  les  Leczies  du  Dag- 
heftan  hauífoient  encoré  la  tete  de  la  rebellion  j 
qu'ils  avoient  rompu  le  pont  de  la  riviére 
Semour,  &.s'étoieat  retranchés  fur  le  fom- 
met  d'une  montagne.     Sur  cet  avis  les  troupes 
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aiiguftes  s'approchérent  de  cette  riviére  ;  tiles  A^  ^sx 
eureiit  conftruit  un  pont  de  bois  avant  le 
coucher  du  foleil,  &  acheté  d'y  pafler,  lorí- 
que  l'aftre  aux  banniérés  dorées  fe  trouva  á 
i'aútre  bout  du  pont  azüré  du  firmatncnt. 
Nader  fit  camper  au  pied  de  la  montagne,  & 
ie  jour  fuivant,  quand  le  flambeau  cíu  monde 
fortit  fon  cimeterre  de  la  montagne  de  Tho- 
rizon,  les  intrépides  guerriers  fe  préparant  á 
atteindre  jufqu'aux  retranchémens  des  re- 
belles,  la  premiére  troupe  qui  menta  fe  trouva 
juftement  dans  le  lieü  oü  Ton  avoit  place  les 
femmes  &  les  enfans.  Les  rebelles  cofli- 
mencérent  á  prendre  la  fuite  ;  mais  ils  fijrent 
pourfuivis  par  le  guérrier  infatigable,  qui 
parcourut  cette  eífrayante  región  depuis  le 
matin  jufqu'au  foir,  &  tuá  pluíieurs  des  fu- 
jrards  qui  fe  cachoient  dáns  des  cavernes  & 
dañs  des  creúx  de  rochers.  Le  refte  de  ees 
malheureipz  furent  faifis  d'une  telle  terreur, 
qu'ils  précipitérent  dans  les  ondes  ceux  de 
leurs  enfans  qui  n'étoient  pas  en  état  de  les 
fuivre,  &  cherchérent  leur  propre  falut  dans 
une  prompte  fuite.  Alors,  comme  le  foleil 
defeendoit  dans  la  ftation  de  Toccident,  le 
conquérant  du  monde  chercha  un  lieu  pour 

* 

fe  reptofer. 

Comme  il  étoit  impoíTible  que  Je  camp  & 
le  bagage  pafíaffent  fur  ees  montagnes  efear- 
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^íSi.1^.3  pees,  Nader  les  envoya  á  Kebala  par  Mefeia- 
%*Pv^'{;é  &.  Chaldagué,  &  réfolut  d'avancer  elle- 
méme  vers  cette  place  par  la  route  de  Tcha- 
kmez.  Ce  chemin  étoit  trés-difficile,  &  íem- 
pli  de  pierres  &  de  bois  fec,  de  maniere  que 
les  fantaílins  étoient  obligés  de  paffer  un  á 
ün,  non-fans  da  grands  dangers;  néaomoins 
la  Hautefle  &  fes  gardes,  guipes  par  leur  cou- 
page ipdomptable,  traversérent  a.pied  ees  moa- 
i40ctpbrc.  tagnes,  &,  le  feiziéme  de  Giumadi'laveli,  ar- 
xivérent  en  un  lieu  nommé  Khelokchin,  di- 
ftriéi  de  Kebala.  Trois  jours  aprés,  le  refte 
de  Parmée  fortunée,  le  camp,  &  le  bagage 
joignirent. 

Aprés  la  dé  faite  de  Serkhai,  Thahmaíp 
Kuli  Khan  marcha  vers  Hérat,  'oü  Gani 
Khan  eut  ordre  de  fe  rendre  ípour  le  teraps  du 
Neurouz. 

Lorfque  Tarmée  étoit  dans  la  ftation  dort 
il  a  été  parlé,  il  arriva  un  meflager  de  la  paft 
de  Tahmouras  Mirzaí,  fils  de  Nazrali  Khan, 
&  d'Ali  Mirzái  fon  neveu,  déclarant  que, 
lorfque  Serkháí  avoit  demandé  du  fecours  aux 
Pachas  de  Cangé  &  de  Teflis,  ils  s'étoient  mis 
a  la  tete  d'une  troupe  de  Géorgiens,  &,  étant 
tombés  fur  un  partí  de  Tures  qui  vouloient 
joindre  les  rebelles,  ils  en  avoient  tué  cinq 
cents  :&  difperfé  le  refte.  En  récompenfe 
cTun.fervice fi  fignalé,  ees  jeunes  héros  furení 
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honores  de  robes  brillantes  comme  le  foleil,  &  Ai».  173a. 

.  •  NacU  46. 

a  auires  marques  de  diftindtion, 


CHAPITRE  X. 


Si/ge  de  Cangé.     Événernens  de  ce  Temps. 

QtrÁND  Tarmee  fe  fut  fuffifamment  repo- 
fée  des  travaux  qu'elle  avoit  endures,  pour 
sVmparer  du  Chirvan  &  pour  chátier  les 
Leczies  duDagheftan,  les  enfeignesvi&orieufes 
furent  déployées,  &  prirent  la  route  de  Cangé 
Je  vingt-quatriéme  de  Giumadi'laveli.  Par  le  220*301»^ 
commandement  fuprémeun  pont  trés-fort  fut 
conftruit  fur  TAras,  fur  lequel  pafsérent  les 
glorieufes  troupes,  &  le  Mércredi,  fixiéme  da 
GiumadirIakhri,  les  magnifiques  tentes  furent  3  Noven- 
élévées  jufqu'au  íqleil  &  á  la  lune  devant 
Cangé. 

Ali  Pacha  étoit  alors  m  gouverneur  de  cetfe 
place;  Fath  Kefáí  Soltaft  &  un  nombre  con- 
fidérable  de  Tures  &  de  Tartares  en  formoient 

i 

la  garnifon.  Tandis  qti'Ali,  aprés  avoir  abán- 
do/iné  les  fauxbourgs,  fe  préparoit  a  la  défenfe 
du   cháteau,   fa  Hautefle   *  a van 9a  pour  re- 
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•*•"• '  ws.  connoítre  les  lieux,  &  d'une  main  puiffante 
pouffa  fon  fuperbe  cottffíer  jufques  fou&  k& 
murailles.  Le  jour  fiuyant  le  héros  fáns 
pareil  fit  élever  une  batterie  au  midi  du  cídU 
tcau  pfefque  au  pied  des  foitificatioñs ;  il  y 
pla£a  une  compagníe  de  foldats  alteres  de  fang, 
&,  des  trois  autres  cotes,  ayant  auffi  elevé 
des  remparts,  ií  y  pófta  de  Váíftantes  ttor.peS. 
II  Iogea  de  rartillerie  dans  les  tours  d'une 
mofquée  qui  étoit  vis-a-vis  le  chateau,  &•  yri 
le  commandoit,  &  de  la  commen9a  á  faire 
feu  fur  Tennemi ;  mais  les  Tures,  ayant  pris 
ees  tours  pour  le  but  dé  leurs  bofclets,  les  ren¿ 
dirent  dans  trois  jours  de  niveau  ávec  laterre. 
Alors  les  Pérfans  tirérent  fur  les  mofquées  qui 
étoient  dans  la  ville,  &  abattijrent  ks  enfeignes 
de  leur  élevation,  &,  donnant  la  vie  de  ceu* 
qiri  les  oceupoient  á  Tange  de  la  mort,  lis 
éteignírent  les  bruy antes  ¡flámenes  qui  aupa* 
ravant  per^oient  les  aues.  Aprés  cela,  lea 
aüiégeand»établire.nt  une  large  batterie  fur  des 
madriera,  qu'ils  placéfent  pendant  la  nuit 
contre  les  murs,  &  d'oü  ils  répandifent  fur  la 
garnifon  le  feu  de  la  calamite,  mais  dont,  au 
jour,  la  forcé  fut  prefque  éteinte  par  les  coupf 
qui  partoient  des  baftions  dw  chateau.  -  En- 
fuite  plufieurs  machines  furent  employé§s 
contre  les  murailles,  &  de  redoutabíes  mor* 
tiers  répétoient  ce  veríet  de  l^coran,  4€  Nwf 
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f<  avons  répandu  fur  eux  des  pluies  de  pier-  A^¿  *™3- 
*  res/'  D'habiles  ingénieurs  avec  les  mains 
de  Ferhad  creusérent  des  mines  de  tous  cotes, 
trois  defquelles  ayant  réuffi  détruifirent  un 
grand  nombre  des  foldats  de  ia  garniíbn. . 
Sept  autres  mines  furent  immédiatement  apres 
préparées,  dont  une  fut  é ventee  par  les  Tures ; 
mais  ils  ne  décoiivrireht  pas  les  íix  autres, 
qui  contenoient  trois  mille  cinq  cents  mens  de 
poudre.  Lorfque  la  garniíbn  des  planétes  & 
des  étoiles  fixes  allumoit  les  lampes  de  leurs 
rayons  fur  la  haute  citadelle  du  firmament, 
une  de  nos  mines  prit  feu,  ce  qui  alarmant  la 
garniíbn  Turque  Tobligea  á  fe  rendre  en 
foule  dahs '  les  tours,  &  alors  les  cinq  autres 
mines  ayant  jdüé,  elles  firent  fauter  en  Fair 
fept  cents  des  ennemis,  parmi  lefquels  fe  trouva 
le  fils  dfAli  Pacha. 

Les  Tures  de  leur  coté^  creusérent  deux 
mines,  Tune  deíquelles  fut  décpuverte  &  éven- 
te'e  j  Fautre,  ayant  pris  feu,  confüma  la  vie  de 
trente  ou  quarante  Perfans.  Souvent  pendant 
cette  manqeuvre,  les  mineurs  des  deux  partis 
fe  fencontroient  fous  terre  dans  d'étroits  paf- 
fages,  &  en  venoient  aux  mains  avec  des 
poignards.  Une  fois  les  Tures  firent  une 
fortie,  tenant  d'une  main  leur  labre  nud,  &  de 
Tautre  une  grenade,  á  laquelle  ils  mirent  le 
rfeu,  &  tombérent  fur  les  aífiégeans;  ils  les 
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a.d.  i733.chaffoient  juíqu'á  Tcxtrcmité  du  terrain,  & 

Nad.46.  . 

I'oceupoient,  lorfqu  Vm  corpa  de  Kiurdes  fur- 
venant  Us  furent  a  leur  tour  repoufle^. 

Sa  Hauteffe  ávoit  accoutumé  d'aller  tous 
les  jours  aux  xemparts,  pour  examiner  les  pro- 
gres  des  ingénieurs  \  les  Tures,  s'en  étant  aper- 
gus,  augmentéreut  prodigieufement  leur  feu ; 
&  une  fois  que  cet  intrépide  héros  s'étoit 
avancé  de  plus  pré%  un  boulet  de  canon  ero- 
porta  la  tete  d\m  foldat  íi  proche  de  lui,  que 
le  fang  &  la  cervelle  de  ce  malheureux  re- 
jaillirent  íur  fa  robe.  Une  autre  fois  fe  trou- 
vant  dans  une  mofquée  á  quelques  pas  de  la 
'ville,  &  s'y  délaíTant  des  fatigues,  du  jour,  une 
bombe  tomba  au  milieu  de  la  compagine  qui 
Tentouroit,  &  tua  un  de4es  gardes.  C'eft 
ainfi  que  le  feu  du  combat  continua  de  tonner 
pendant  Iong  temps  fans  qu'aucun  des  deux 
partis  füt  découragé,  quoique  les  Tures  euffent 
perdu,  outre  plufieurs  foldats,  Kougeali  Pacha 
gouverneur  de  Berkechat,  &,  qu'Ali  Pacha 
eüt  a  déplorer  la  mort  de  fon  fils.  Du  cote 
des  Perfans,  une  bombe  avoit  tué  Pir  Aii 
Krhan  Beg,  maltre  de  Fartillerie. 

Les  "batteries  avoient  joué  nuit  &  jour  de- 

25  Janvieripuis  le  premier  de  Ramazan ;  &,  les  tranchees 

étant  prefque  comblées  par  des  piéces  de  bois 

&   de   groíTes  pierres,   les   ouvrages  e'toient 

pouffés  avec  la  plus  grande  diligence,*&  4t- 


1734. 
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tcignoient  le  pied  des  fórtifícations.  Cepeñ-  a.  d. 1733. 
dant  fa  Hsiuteffc,  voyant  que  les  neiges  &  les 
pluies  retardoient  le  fuccés  des  batteries,  eut 
recours  á  un  autre  moyen.  Elle  fit  élever 
Une  haute  chauffée,  &  dirigea  les  eaux  contri 
le  cháteau }  les  ouvrages  extérieurs  &  les  tours 
fureiit  détruits,  &  la  moitié  de  la  place  étoit 
inondée-  Neanmoins  la  garnifon  ne  fe  rebuta 
pas,  elle  efpéroit  d'étre  fecourue  pkr  Abdalla 
Pacha  Kiuprili  Ogli,  le  bfuit  de  fon  approche 
augmentant  de  jour  en  jour. 

Pendant  plufieufs  mois  toutes  les  tentatives 
pofíibles  furent  faites  pour  prendre  la  ville, 
mais  demeurérent  infrudtueufes ;  car  outre 
que  la  clef  de  la  vi&oire  eft  entre  les  mains  de 
la  Deftinée,  il  n*y  aVoit  pas  moyen  de  donrter 
un  aíTaut.  Sur  cela  fa  Hautéfle  choifit,  pour 
continuer  le  fiége,  un  corps  de  fes  liéros  al- 
teres de  fang ;  &  ayant  confié  ün  autre  corps 
á  Sefi  Khan  Begairí,  elle  lui  ordonna  d'y 
joindre  autant  de  Georgieas  qu'il  pourrcrií 
levsr,  &  d'aller  affiéger  Teflis. 
:  Dans  le  nombre  des  preuves  de  Theureufe 
deftinée  de  Nader,  nolis  cif  erons  encare  celle- 
cL  Pendant  le  fiége  de  Cangé,  comme  les 
augtrftes  tentes  n'étoient  qu  a  la  portee  da 
canon,  on  avoit  fait  une  haute  élevation  de 
terre  devant  la  tente  royale,  pour  la  garantir 
du  feu  des  ingénieurs  Tures.     Cependant  fa 

YOL.   IX.  Z 
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A¿Sd.  4773.*'  Hautefle  étant  un  jour  aflife  au  milieu  de  iba 
férail,  &  allant  fe  lever  pour  fé  rendre  au 
Diván,  un  boulet  de  canon  tomba  a  cote  de 
fon  fiége  facré.  Le  méme  accident  lui  étoit 
arrivé  devant  He'rat,  6c  le  Ciel  ne  fe  laflbit 
point  d'étre  le  bouclier  du  héros  qu'il  con- 
duifoit  par  lá  main  au  faite  des  honneurs,  au 
comble  du  pouvoir  &  de  la  gloire. 


CHAPITRE  XI. 

Cbátimens  des  Rebelles  de  Giar  &  de  TelU>  & 
mitres  Evénemens  arrivés  pendant  le  Siége  de 
Cangé. 

Quand  les  trés-glorieufes  enfeignes  étoient 
arborées  dans  les  dehors  de  Cangé,  un  corps 
de  Leczies  fe  préfenta  a  la  puiflante  cour,  & 
promit  de  revenir  au  bout  de  vingt  jours,  & 
de  s'enróler  dans  le  fervice  du  guerrier  auffi 
refplendiíTant  que  le  foleil.  Sur  leur  manque 
de  parole,  un  parti  fous  la  conduite  d'officiers 
experimentes  fut  envoyé  contre  eux,  &  Alt 
Mirzaí  fils  dlraam  Kuli  Kha$  eut  ordre  & 
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marcheravec  une  compagine  deGeorgiensdeA.D.  1734. 
Tautre   cóté   de   l'Aras.     Ces  deüx  détaehe- 
mens,  s'étant  renforcés  en  chemin  faifant,  ar- 
rivérent  aux  habitations  de  cette  tribu,  qui  fe 
fbrtifia  dans  une  haute  montagne  qu'on  au-t 
roit  prife  pour  la  filie  ainée  du  mont  Alborz<\ 
Les  rebelles,  fe  ceignant  du  baudrier  de   la 
tiardieífe,  fe  préparérent  au  combat,  &  avetf 
leur   cavalerie   &  infanterie  attaquérent  nos 
troupes,   mais   plufieurs   d'entre   eux  furent 
tués,   les  autres  fe  retirérent  dans  leurs   re.- 
tranchemens. 

Nos  commandans  firent  maflacrer  cent  cin- 

quante   prifonniers   qu'ils  avoient  faits  dans 

cette   a¿tion,  ravagérent   tous  ees   quartiers, 

brülérent  les  villages  des  rebelles,  &  fe  faifif* 

íant   de   toutes   leurs  poíTeflíons   tuérent  ou 

firent  captifs   tous  ceux  qui  ne  purent  leur 

échapper,  ,  Toutefois,  comme  c'étoit  la  faifon 

de  Thiver,  &  que  les  troupes  du  froid  &  des 

gla9Qns  s'étoient  emparées  de  ces  quartiers  j 

comme  les   défilés  qui  conduifoient  aux  re- 

tranchemens  des  rebelles  étoient  bouchés  par 

des  arbres   &   des   piéces  de  bois ;  nos  de- 

tachemens  eyrent  ordres  de  revenir,  &  d'ame- 

nex  aq  camp  auguíte  les  principaux  prifon-* 

niers  qu'ils  avoient  faits  fur  cette  audacieufe 

tribu,  dont  Tentiére  punition  fut  remife  á  un 

autr^  teijips. 

%  2 


m  HBT01RE  DE  NADE*  CHAH. 

^ix  i7««.     Sa  HautdTe  re$ut  la  nouvelle  d'un  autrc 
fu  cees   de  íes  troupes  toujours  vi&orieufes. 
Une  tribu  de  Bakhtiaris,  qui  avoit  été  envoyéc 
en  KhoraiTan,  s'étoit  échappée  &  retirée  dans 
les  montagnes ;  mais  Tchaouchelou,  gouver- 
neur  de  Fili,  ayant  marché  contre  ees  mutins, 
•les  avoit  forcés  pour  la  plupart  ou  de  fe  jeter 
dans  la  riviére  prochaine,  ou  d'étre  confumés 
par  les  fabres  étincelans ;  le  rene  de  ees  fé- 
ditieufes  familles  avoit  été  renvoyé  en  Khcr 
rafia  n.     Le  gouverneur   da  Kerman  &  du 
Seiftan  n'avoit  pas  été  moins  heureux :  il  fit 
favoir  a  la  trés-haute  cour  qu'il  avoit  chátié  les 
Balougiens  deDizek ;  qu'á  í'aide  de  la  fortune 
il  avoit  réduit  tous  les  rebelles  de  ce  quartter, 
&,  par  les  cimeterres  vengeurs,  conduit  un 
grand   nombre   d'entre  eux   dans   le  fentier 
dire£t  de  la  deftruétion,  &  enfirx   pris  pof- 
feííion  de  toutes  leurs  forterefles. 


i 
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CHAPITRE  XII. 

Commencement  de  VAnnée  du  Lih)re,  répondant 
á  celle  de  FHégire  1147.  Paix  avec  les 
Ru]Jes¡  rejiitution  de  Badkouié  &  de  Der- 
retid. 


C'etoit  alors  la  faifon  que  les  frontiéres  des^.D.  1734. 

.      Nadir- 

vergers  &  les  cháteaux  des  boutons  fleuriss*^v^^ 
des  arbuftes,  fi  long-temps  au  pouvoir  de 
Tenvahifleur  Deí,  étoient  reftaurés  par  les 
ondoyantes  nuées  &  les  légions  des  douces 
haleines  printaniéres.  La  Nature  faifoit  fortir, 
de  fon  fein  liberal,  des  (burees  rafraichifíantes 
pour  hijme&er  la  racine  des  arbres.  Les  re* 
belles  de  Bahman,  qui  avoient  pillé  les  ber- 
ceaux  de  rofes,  étoient  relegues  dans  le  féjour 
ténébreux  de  la  misére,  Dans  ees  momens 
heureu;x,  oü  tout  fembloit  reprendre  une  nou- 
velle  vie?  le  fultan  des  planétes  parut  redoubler 
l'éclat  de  fes  rayons,  &,  le  vingt-cinquiéme  de  10  Ma«f 
Chaval,  déploya  fes  banniéres  dans  la  región 
du  Belier ;  auffitót  les  Zéphyrs  emprefles  &; 
careflans  parcoururent  les jardins,  &  ouvrirent 
es  portes  clofes  des  rofes  &  des  tulipes. 
Les  fons  joyeux  du  Neurouz  &  les  ac* 
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a.d.  iys4.  clamations  de  la  vi&oire  annoncérent  en  tous 
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lieux  le  bonheur  &  la  profpérité.  La  féte 
jroyale  fut  célébrée  avec  la  plus  grande  mag- 
nificence.  Lp  jardín  de  rofes  fembla  em- 
prunter  fon  éclat  de  la  falle  qui  fut  deftiüée 
au  fomptueux  banquet,  les  bocages  de  Tlrem 
.en  recevoir  de  nouvelles  beautés,  les  anemones 
<5?  les  tulipes  en  étre  jaloufes,  &  á  fon  éclat 
ia  violette  pálir  d'envie.  Les  chofs  de  l'ar-' 
mee  furent  revétus  de  manteaux  de  couleurs 
vanees,  $c  de  veíles  tiffues  d'or  j  un  nouveau 
printemps  brilla  d^ns  cette  glorieufe  aflemblée. 
Aprés  cette  folennité  arriva  le  temps  ou  le 
jardín  de  rofes  de  l'empirc  devoit  reprendre 
tous  fes  ornemens,  Eji  efíet,  aprés  la  prife  de 
Ghamákhi,  Nader  fe  determina  á  fe  faiíir,  les 
armes  á  la  main,  des  territoires  que  la  Ruflie 
retenoit  encoré,  &  á  ne  plus  s'en  remettre  a 
des  negociations.  L'ambafíadeur  Rufle,  quí 
avoit  fuiyi  l'augufte  camp,'  informé  <Je  cette 
réfolution,  fupplia  fa  Hauteífe  de  vouloir  bien 
•  Iui  accorder  un  délai  de  trois  mois,  &  fit  favoir 
áfacoqr  qu'ilétoit  auífi  dangereux  qu'inutilede 
difFérer  d'évacuer  Derbend,  Badhhouie,  &  les 
autres  lieux  redem^ndés  ;  ainfi  la  paix  fut  rar 
tifiée  ¡entre  les  deux  ¡empires,  les  prifonniers 
furent  rendus,  les  commandans  Ruífes  fe  re- 
tirérent  des  frontieres,  &  des  gouverneurs 
Perfans  allérent  les  remplacen 
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Comme  la  ville  de  Chamákhi  étoit  fituéeA.p.  173*. 
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dans  un  lieu  trop  expofé  á  l'ennemi,  fa  Hau- 
teffe  ordonna  qu'on  batít  une  autre  ville  du 
méme  nom  á  quatre  parafanges  de  la  pre- 
miére,  dans  un  lieu  naturellement  fortifié,  & 
nominé  Akfou,  entre  la  ri viere  de  Ker  &  l'an- 
cienne  Chamákhi.  Ses  ordres  furent  auf- 
íitót  exécutés  par  les  plus  hábiles  archhe&es 
&  ouvriers ;  les  habitans  fe  tranfportérent 
danscette  nouvelle  demeure  femblable  au  morit 
Kaf,  &  on  y  fixa  le  fiége  des  gouverneurs  du 
Chirvan, 

Dans  ce  méme  temps  Nader  re^ut  une  nou- 
velle qui  lui  fut  trés-agréable.  Ilbarz,  prince 
de  Kharezme,  avoit'  envoyé  Huflein  de  Ye- 
mout  avec  trois  mille  Turcmans  pour  piller 
les  frontiéres  du  KhoraíTan.  Ces  troupes 
s'étoient  divifées  en  trois  corps  &  répandues 
dans  les  plaines  de  Bañé,  dans  les  environs 
d'Eldague,  &  de  Semelkhan  qui  étoit  Tha- 
bitation  d'une  tribu  de-  Kiurdes.  Mais  les 
gouvernetirs  de  ces  territoires  s'étoient  fi  vi- 
goureufement  oppofés  á  ces  infolens  ennemis, 
qu'ils  les  avoient  prefque  entiérement  détruits ; 
auffi  leur  courage  &  leur  bonne  conduitc 
furent  récompenfés  par  des  marques  parti-t 
pulieres  de  diftinétion. 
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GHAPITRE  XIII. 

VArméi  marche  vers  Cars3  ajin  de  dotmer  ba- 
taille  h  Abdalía  Tacha.  Dejarte  de  ce  Gé^ 
niral  devant  Erivan^  &Ja  Mort. 

ad,  17S4.  Abüalla  Pacha  ü  la  tete  de  fon  armée  étóit 
Venu  depuis  quelque  temps  de  Van  á  Cars, 
Quoique  le  rapport  commun  füt,  qu'il  alloit 
s'aváftéer  comme  un  torrent  qui  defcend  d'une 
haute  montagne,  il  n'ofoit  aller  plus  avant. 
Aprés  la  féte  du  Neurouz,  fa  Hautefle,  voyant 
qu'Ábdalla  ne  fongeoit  point  a  venir  au  fe- 
cóvrrs  de  Cangé,  &  brülant  de  lui  livrer  ba- 
taille,  envoya  un  partí  ravager  les  environs  de 
Cárs,  fe  flattant  par  la  de  Tattirer  au  combat ; 
mais  le  general,  ne  prenant  nulle  connoiíTancc 
de  ees  ravages,  refta  tranquillement  dans  fon 
camp.  Le  guerrier  infatigable,  s'étant  laflfé 
d'une  attente  inutile,  prit  fea  mefures  pour 
Aller  défier  en  perfonne  ce  patient  ennemi.  11 
laiíTa  aux  héros  doués  de  la  forcé  de  Saturne 
le  foin  du  fiége  de  Cangé.  II  envoya  un  dé- 
tachement  á  Agdache,  *  avec  ordre  de  veiller 
fur  les  Leczies  de  Giar,  de  Tellé,  &  du  Da- 
gheftan,  &,  au  cas  qu'ils  fiflent  mine  de  fe 
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foulever,  de  fe  joindre  au  gouverneur  du^J*1**1- 
Chirvan  pour  les  réduire,  Enfin  il  eiivoya  ^~y-^-> 
un  corps  de  troupes  du  cote  de  Penge  Khan, 
pour  obferver  la  ville  d' Erivan.  Aprés  cea 
fages  précautions,  Tarmée  vi&orieufe  déploya 
fes  triomphantes  banniéres,  &  quitta  Cangé  le 
treize  de  Zou'lheggé. 

Lorfqu'on  fut  á  la  ftation  d'Elacpu'í,  dans  «•  A«a. 
le  <fiftri£t  de  Chemfeddinlou,  on  eut  intelli- 
gence  que  Timur  Pacha  marchoit  vers  Teflis 
avec  fix  mille  Turca  &  Kiurdes  de  Van.  Sur 
un  rapport  fi  agréable,  Nader  prit  avec  lui  une 
legión  de  vaillans  guerriers,  afín  d'arréter  la 
courfe  de  fes  audacieux  ennemis,  ordonnant  a 
fon  camp  de  sapprocher  du cháteau  de  Louri, 
&  d'y  attendre  fon  retour.  A  trois  parafanges 
de  Teflis  on  apprit  que  Timur  Pacha  s  étoit 
retiré,  aprés  avoir  ravitaillé  la  garnifon.-  Sur 
cela  fa  Hautefle  forma  le  deflein  de  pafler  par 
la  montagne  de  Kaigouli,  &  de  tomber  a  l'im« 
provifte  fur  le  cháteau  de  Karentcheni  proche 
de  Cars,  oü  pluíieurs  Tures  étoient  portes: 
mais  comme  la  neige  étoit  fi  epaifle  qu'oh  ne 
diftinguoit  pas  les  montagnes  d'avec  les  plaines, 
&  les  abymes  d'avec  un  chemin  für,  Nader 
ordonna  á  fon  infanterie  de  travailler  á  faire 
un  paflage  pour  fon  armée  en  écartant  le  neige ; 
á  fon  commandement  facré  tous  les  bras  s'ar- 
mérent  de  vigueur  pour  repouíTer  les  troupes 
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AnLlI*4' ^t  ^el  <lu*  avoient  fixé  leur  camp  dans cette 

w*"v^~'  región.     Cependant  le  fuccés  ne  répondit  pas 

au  zéle  ;  pluíieurs  chevaux  périrent  dans  ees 

immenfes  gouffres  de  neige,   &  il  fallut  re- 

brouffer  chemin. 

De  retour  au  camp  de  Louri  fa  Hautefle 
envoya  un  prifonnier  Ture  avec  une  lettre  a 
Abdalla  Pacha,  pour  Tinformer  de  fon  ap- 
proche ;  enfuite  elle  fe  mit  en  marche  avec 
i4  Mal  fes  héros,  &  le  premier  de  Moharrem  elle  fit 
dreífer  fes  tentes,  auíli  bailantes  que  les  étoiles, 
9.  une  parafange  de  Cars, 


#  u  Quand  des  cieux  au  matin  la  t romperte  dorée 
"  Répétoit  aux  mortels,  La  nuit  s'eft  retirée" 


la  muíique  guerriére  de  Tarmée  invinciblé  fit 
á  fon  tour  retentir  le  firmament,  &  les  m^ 
rieufes  banniéres  comme  des  dragons  ailés 
s'élevéreijt  jufques  aux  conftellations.  A  I'ap- 
proche  de  Nader  le  general  Ture  avoit  pourvu 
a  fa  propre  fureté  en  fe  retirant  dans  le  cha* 
teau,  &  commencjoit  a  fortifier  la  ville,  tandis 
que  Timur  Pacha  en  protégeoit  les  muraílles 
á  la  tete  d'une  armée  de  cent  vingt  milk 
hommes.  Nader  tacha  par  quelques  légéres 
attaques  d'attirer  lennemi  fur  un  terrain  égal 
á  celui  ou  il  avoit  rangé  fon  armée  en  bataille: 
mais  ne  pouvant  y  parvenir,  il  pofta  un  corp§ 
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de  troupes  fur  une  haute  colline  qui  comman-A.D.  1734. 
doit  le  cháteau ;  ce  corps,  ayant  en  un  clin 
d'oeil  elevé  une  batterie,  fit  feu  fur  la  gar- 
nifon.  Aprés  que  les  canons  á  bouche  de 
dragons  eurent  vomi  leurs  devorantes  flammes 
pendant  quelque  temps,  les  cavaliers  &  les 
fantaffins  fe  jetérent  tous  enfemble  le  fabre 
levé  fur  les  Tures,  qui  au  premier  choc  recu- 
lérent,  les  uns  fuyant  vers  Erzenneroum,  & 
Jes  autres  fe  mettant  á  l'abri  dans  leurs  re- 
tranchemens. 

Quand  la  nuit  eut  étendu  fes  tentes  de  fatia 
couleur  de  mufe^  le  conquérant  d'heureufe 
fortune  fe  retira  dans  fon  camp  folide  comme 
les  cieux.  Pendant  trois  jours  Tarmée  de 
héros,  femblables  aux  chérubins,  foulérent  les 
environs  de  Cars,  &  en  íillonnérent  le  terrain 
par  les  pieds  á  comes  d'ambre  de  leurs  vido- 
rieux  couríiers.  Enfin  fa  Hauteífe  envoya 
par  un  des  captifs  une  lettre  au  general,  i'in- 
vitant  de  venir  dans  la  plaine  du  combatj 
mais  elle  n'en  re^ut  aucune  réponfe.  Alors 
elle  penfa  que,  puifque  les  villes  de  Cangé  & 
de  Teflis  étoient  afíiégées,  fi  elle  menoit  fes 
conquérantes  troupes  á  Erivan,  Abdalla  pour- 
roit  vouloir  au  moins  fauver  une  de  ees  trois 
importantes  places :  dans  ce  deífein,  s'étant 
mis  en  marche,  elle  fit  dreífer  fes  tentes  prés 
d'Ouge  Klifia,  &  dans  peu  de  jours  parvint  á 
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a.d.  1734.  une  parafange  cTErivan,  dont  le  gouveraeur 
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párut  determiné  á  une  vigoureufe  réfiftance. 
Un  détachement,  que  les  héros  du  monde  en- 
voya  pour  faccager  Bagezid,  amena  bientót  a 
fes  pieds  Ofman  Aga,  gouverneur  de  ce  fort, 
&  pluíieurs  autres  prifonniers. 

Cependant  le  general  Abdall^,  oubliant  le 
fort  de  fon  prédéceffeur,  vérifia  ees  paroles, 
**  Quand  l'heure  du  deftin  eft  venue,  on  tombe 
u  dans  Taveuglement ;"  il  crut  que  la  retraite 
des  troupes  conquérantes  de  devant  Cara  étoit 
une  marque  de  leur  foibleífe,  ou  de  quelque 
calamite  dans  la  terre  d'lran.  Son  cceur  étant 
animé  par  fon  imagination ,  il  marcha  vers 
Erivan  avec  une  armée  compofée  de  foixante 
&  dix  mille  cavaliers  &  de  cinquante  mille 
janiíTaires.  Quand  il  fut  arrivé  á  Arpetchcí, 
la  joyeufe  \nouvelle  de  fon  approche  fut  ap* 
portee  á  Nader,  qui  auffitót  envoya  fon  bagage 
á  Coucgédénghiz,  &  s'avan<ja  avec  feuleraent 
quinze  mille  champions  d'élite.  Les  Tures, 
avec  leurs  nombreufes  forces,  atteignirent  Bag- 
haverd  diftri£t  d'Erivan,  &  fe  poftérent  pen- 
dant  la  nuit  au  pied  d'une  montagne.  Les 
Perfans  campérent  á  deux  parafanges  de  Ten« 
uemi  proche  d'Akhikendi,  de  maniere  qu'il  y 
avoit  une  plaine  fpacieufe  entre  les  deux  ar- 
mees.  Le  general  Ture,  dont  le  vain  efpoir 
voloit  avec  les  ailes  de  l'illuíion  fur  le  mont 


J 


HISTOIRE  DE  NADER  CHAH.  851 


Kaf  de  fes  chimériqaes  défirs,   croyoit  déjaA.D.  1734. 
voir  les  lions  Perfans  dans  le  lacs  de  la  cap*- 
tiviré. 

Nader  au  contraire  fixoit  Tañere  de  fon 
vaifleau  dans  le  rocher  de  fa  confiance  dans  le 

« 

Tout-puiflant,  &  regardoit  rapproche  des  en- 
nenas  comme  une  marque  de  la  faveur  divine. 
Avee  ees  fentimens,  une  réfolution  inébran- 
lable,  un  courage  indompté,  il  s'occupajufqu'á 
minuit  á  régler  tout  ce  qui  concernoit  fon 
armée,  &  puis  fe  Iivra  au  repos  en  attendant 
le  matin  delire.   Dans  ees  m9mens  de  íbmme» 
il  fongea,  qu'un  terrible  animal  femblable  a 
un  camelé opard  étoit  entré  dans  fa  tente,  & 
avoit  d'abord  couru  fur  lui ;  mais  qu'avec  le 
courage  d'un  lion  il  s'étoit  jeté  fur  la  furieufe 
béte,  qu'il  Tavoit  faifie  par  le  cou,  &  qu'en 
dépit  des  efforts  qu'elle  faifoit  pour  lui  éehap- 
per,  il  Tavoit  terraífée ;  qu'alors  quelques  fol- 
dats  étoient  iurvenus  &  avoient  vóulu  bleíTer 
1'efFrayant  animal ;  mais  qu'il  l'avoit  tué  lui- 
mérne  avant  qu'ils  euíTent  pu  venir  á  fon  af* 
fiftance.  j) 

Au  matrn  Nader  aflembla  fes  officiers,  & 
d'abord  leur  répréfenta  Textrémité  *oü  ils  fe 
trouvoient,  les  aífurant  que  Tennemi,  ayant 
-bu  le  vin  de  Tarrogance,  les  avoit  entourés  de 
toutes  parts,  &  leur  remontrant  qu'il  n'y  avoit 
<le  fureté  pour  eux  qye  dans  leur  valeur  j  en- 
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a.d.  1734.  fuite  il  leur  raconta  le  fonge  qu'il  avoit  eu,  & 
leur  en  fit  augurer  une  pleine  victoire. 

Cependant  les  Tures  étoient  fortis  de  leurs 
retranchemens  dans  le  deflein  de  commencer 
1  attaque,  ñ  les  Perfans  quittoient  une  émi* 
nence  fur  laquelle  ils  étoient  poftés.  Na^er, 
répondant  á  leurs  défirs,  defeendit  comme  le 
tonnerre  du  haut  de  la  colline,  ou  comme  un 

torrent  du  printemps  qui  tombe  de  la  cime 

#  

d*un  rQcher.  Les  Tures  divisérent  leur  ar- 
tillerie  en  deux  parts,  Tune  defquelles  fut 
placee  vis-a-vis  notre  aile  gauche,  &  Tautre 
fur  un  petit  mont ;  &  ils  commencérent  á 
poufler  les  foudroyantes  núes  de  leurs  canons 
&  de  leurs  moufquets.  Le  conquérant  héros 
commen9a  l'engagement,  &  tomba  fur  laile 
droite  des  Tures,  commandant  a  fon  corps 
d'armée  de  tácher  de  pénétrer  dans  leur  centre* 
Nos  braves  guerriers  s'emparérent  bientót  de 
rartillerie  qu'on  avoit  placee  fur  le  mont,  & 
faiíant  un  feu  terrible  fur  les  Tures,  ils  les 
eurent  bientót  réduits  a  chercher  leur  falut 
dans  la  fuite :  un  partí  que  Nader  avoit  mis 
en  embufeade  pourfuivit  leur  cavalerie,  tandis 
<ju'un  autre  détachement  voloit  fur  les  pas  de 
leur  infanterie. 

Les  fuyards  furent  pourfuivis  jufqu'á  Arpet- 
chci,  &  ils  perdirent  plus  de  cinquante  mille 
hommes  foit  par  le  fabre  de  la  deftrudion^fpit 
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par  les  chaines  de  la  capti vité .  Un  nommé  Ruf-  Ai£¿.1  J^" 
tem  s'etant  faifi  des  renes  du  courfier  d'Abdalla,  v-^v^^ 
ce  general  tomba  en  fe  débattant,  &  fe  bleíTa  á 
la  tete  contre  une  pierre ;  Ruftem,  voyant  ía 
proie  á  moitié  immolée,  acheva  le  facrifice,  & 
vint  en  triomphe  porter  la  tete  d'Abdalla  de- 
vant  laugufte  préfence.  Un  Khoraflanien 
nommé  Gelil  Beg  eut  autant  de  bonheur  que 
Ruftem ;  il  courut  aprés  Sarou  Muftapha 
Pacha,  gouverneur  de  Diarbecr,  lequel  étoit 
allié  á  l'empereur  Mahmoud,  &  l'ayant  jeté 
a  bas  de  fon  cheval,  la  chute  fut  fi  rude  qu'il 
mourut  lorfqu'on  le  tranfportoit  á  Taugufte 
camp.  Dix  t>u  douze  mille  autres  command- 
ans  &  officiers  de  marque  furent  tués.  Toute 
l'artillerie  des  Tures  tomba  au  pouvoir  des 
vainqueurs,  dont  le  butin  confifla  en  tréfors, 
bagage,  chevaux,  &  beftiaux  fans  nombre. 

Cette  viítoire  fut  remportée  le  vingt-fix  de « *<"*• 
Moharrem.  Timur  Pacha,  qui  des  le  com- 
mencement  de  l'attion  avoit,  avec  fes  Kiurdes 
de  Van,  fui  vers  Ouge  Klifia,  &  une  autre 
troupe  qui  avoit  pris  la  route  de  Kerbi  & 
d'Echerek,  furent  arrétés  dans  leur  fuite  par 
les  Arméniens  de  ees  quartiers  ;  cette  attaque 
donna  aux  Perfans  le  temps  de  les  atteindre 
avec  leurs  fleches  &  leurs  bailes,  de  maniere 
que  troís  mille  d'entre  eux  tombérent  dans  le 
puits  de  la  deílrúdion. 
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^iJr34'  ^a  Haüteífe  paíTa  deux  joür  daüs  ce  Heü 
fortuné,  pour  partager  ie  butin  &  diftribuef 
des  récompenfes  ;  ^ellc  nomina  la  colline,  oü 
les  tentes  étoient  dreflees,  Moradpeté  ou  la 
colline  du  déíir*  Elle  envoya  enfuite,  par 
Mohammed  Aga;  le  corps  du  g  néral  íl  Cars, 
&  celui  de  Sarou  Pacha  á  Erivan.  Le  fage 
conquérant  donna  la  liberté  a  plufieurs  pri- 
(bnniers  Tures,  &  les  envoya  pour  ínfoimer 
les  peuples  de  Cange,  d'Erivan,  &  de  Teflis,  de 
ee  grand  événement. 

L'armée,  fi  manifeftement  fbutenue  par  la 
Providence,  fe  rapprocha  d'Erivan,  &  campa 
fur  le  mont  Tegefemak  Khan,  qui  a  la  forcé 
du  mont  Alborz,  Baba  Khan,  gouverneur  de 
Fili,  íut  mandé  &  eut  ordre  d'affiéger  Erivan 
avec  fíx  mille  lions  de  guerre*  Le  prince 
Riza  Kuli  Mirza  arriva  du '  Kfaoraílan  avec  le 
facré  harem,  &  eut  Thonneur  de  baifer  le 
glorieujc  marchepied.     . 
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CHAPITRE  XI V* 

,  r 

Reddition  des  Vtlks  de  Ctmgé,  TeJIU,  &  Ériváfi* 
Pricis  des  Evénemens  de  ce  Tempü 

>Qüand  la  vólonté  de  cet  Erre  Süpréntie,  dont  a.d.  i iu. 
les  mains  puiflantes  ouvrcnt  ou  ferment  les 
plus  folides  forterefles  du  monde,  &  qui  conduit 
les  affaires  de  cette  vafte  citadelle  de  TüniVers, 
a  determiné  quelque  événement,  les  clefs  du 
palais  des  déíirs  nous  tombent  daíis  les  mains 
fans  labeur  ni  rechei*che>  &  le*  places,  qul 
long-temps  nous  avoient  été  clofes*  noufi  pré- 
fentent  une  entrée  facile.  Cette  vérité  eft 
confirmée  par  les  evénemens  du  temps  de 
profpérité  que  nous  décrivons.  L'arbre  de  la 
réfolution  des  Tures  avoit  jeté  de  fi  profondes 
racines  dans  les  aterres  qu'ife  retenoient  in- 
juftement,  il  avoit  poufle  les  branches  dé 
l'opiniátreté  fi  haut,  que  ni  la  fcie  des  con- 
tinuelles  ambaíTades,  ni  la  hache  des  menaces 
réitérées,  n'avoient  pu  Tabattre  :  mais  quand 
la  nouvelle  de  la  mort  dü  general  Abdalla  fut 
parvenue  á  Cangé,  le  gouverneur  de  cette 
place,  Ali  Pacha,  epvoya  Mirza  Pacha  avec 

VOL.  IX.  A  A 
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a.d.  irs4.plufieurs  chefs  a  l'augufte  camp,  avec  Toffire 

N&q.  47* 

v-^-y^^de  retidre  la  ville.  3a  Hautcfle,  prétant  une 
oreille  favorable  a  ees  députés,  les  fit  accom- 
pagner  par  Abdelbaki  Khan,  qui  étoit  chargé 

39  Janvíetde  lettrés  de  gráce  &  de  fureté.  En  confé- 
quence,  le  dix-feptiéme  de  Sefer,  Ali  rendit  la 
citadelle,  &  mit  en  inerte  les  prifonniers  Per- 
fans ;  puis  ayant  délivré  Tartillerie,  il  demanda 

* 

la  ¡iermiflion  de  venir,  avec  Fath  Kerai  Soltan 
le  Tartare,  baifer  le  feuil  de  la  puiflante  coun 
Cette  faveur  leur  fut  accordée ;  &  aprés  avoir 
offert  les  préfens  convenables,  &  re£u  plu- 
íleurs  marques  d'honneur,  Ali  Pacha  fuivit 
fon  armée  a  Cars,  &  Fath  Kerai  retourna  dan* 
fes  états  par  la  route  de  Tenis,  ayant  tou$ 
deux  été  reconduits  par  un  corps  de  Períans 
jufqu'á  Arpetchal,  frontiére  des  deux  empires. 
Peu  aprés  Iíhak  Pacha  rendit  la  ville  de 
Teflis  dont  il  étbit  gouverneur,  &  en  fortit  le 

fgjuiíict.  ^econd  de  Rahiu'lavel,  aprés  avoir  mis  aü 
pouvoir  des  vainqueurs  toute  fon  artillerie  & 
fes  munitions*  &  délivré  les  prifonniesrs  Períans 
.&  Georgiens;  puis  il  fe  tetira  avec  la  gar- 
nifqn  Turque  a  Akheíké.  Quant  a  HuíTein 
Pacha, ,  gouverneur  d'Erivan,  il  demanda  un 
délai  de  quarante  jours  pour  confidérer  s'il  fe 
jfendroit. 

Cependant  le  ^glorieux  étendards  s'étoient 

«i  juiíie*.  approchés  de  Cars  j  &,  le  dixiéme  du  méme 
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mois,  les  teates  furent  dreífées  á  Torient  deA.D.1734. 

Nad.  47. 

cette  ville.  Timur  Pacha,  gouverneur  dev^^v^ 
Van,  qui  s'étoit  trouvé  a  la  journée  d*  Erivan, 
ctoit  alors  dans  Cars,  &  d'accord  avec  quelques 
autres  Pachas  il  fe  détertnina  a  foutenir  le 
íiége  ;  fur  quoi  les  champs  &  villages  depuis 
Arpetchaijufqu'á  Erzenperoum  furent  ravagés 
par  nos  troupes. 

.  Aprés  la  perte  de  fes  deux  généralifíimes,  la 
Porte  obligea  Ahmed  Pacha  de  quitter  fon 
gouvernement  de  Bagdad,  &  lui  confiant  le 
fupréme  commandement  des  arméee,  elle  lui 
donna  le  pouvóir  de  faire  a  fon  choix  ou  la 
paix  ou  la  guerre.  Ahmed  fe  trouvoit  ajors 
en  Erzenneroum ;  il  envoya  un  meíTagpr  a  fa 
HauteíTe  avec  des-  propoíiiions  de  paix.  Dans 
le  méme  temps,  les  Pachas  qui  etoient  dans 
Cars  firent  porter  des  paroles  de  foumiflion 
aux  pieds  du  conquérant,  &.en  furent  favora-  . 
blement  écoutés.  Le  gouverneur  d'Erivan, 
voyant  qu'il  ne  lui  ferviroit  de  ríen  de  con* 
ferver  cette  ville,  confentiten  fin  á  Tévacuer  $ 
il  en  fortit  le  quinziéme  de  Giumádi'laveli,  a»  Septos 
ayant  laiíTé  rartillerie,  &  les  prifonniers,  & 
n'ayant  pris  avec  lui  que  la  garnifon  Turque. 
L'augufte  commandement  fut  alors  donné  á 
Baba  Khan,  qui  avoit  afliégé  Erivan,  de  paíTer 
avec  fes  troupes  a  Ja  ftation  de  Chemfeddinlou, 
&  d'y  attendce  de  nouveaux  ordres. 

A  A    2 
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A.D 
Nad. 


^1734.  c;ur  ce$  entrefaites,  il  arriva  qu'une  tribu  de 
Leczies  du  Dagheftan  fe  révolta,  &  afliégea  le 
cháteau  de  Kebbé.  Khasfoulad  Khan  s' avanza 
d'un  CQté,  &  le  gouverneur  de  Derbend  de 
i'autre,  contre  cette  tribu  rebulle  ;  ils  en  firent 
fix  cents  prifonniers,  &  forcérent  les  autres  a 
la  fuite.  Dans  le  temps  que  Chemkhal  étoit 
en  Derbend,  un  parti  de  Leczies,  ayant  Oímei 
pour  chef,  attaqua  le  cháteau  de  Terkhou, 
qui  étoit  l'apanage  des  Chemkhals;  mais 
ceux-ci  fe  défendirent  íi  bien,  qu  ils  tuérent 
la  plupart  des  ennemis. 

Dans  ce  méme  temps  Zoheirreddoulé  Ibra- 
him  Khan  trouva  le  moyen  de  conduíre  de 
Teau  dans  les  champs  de  Mérou,  qui  étoient 
demeurés  íi  long-temps  fecs  &  ftériles  parla 
malignité  des  Tartares.  L'ambafladeur  Ruffc 
avoit  eu  fonaudience  de  congé  lorfque  farmée 
venoit  d'Erivan  á  Cars ;  &  il  étoit  parti  avec 
Mirza  Cafi  Nefliri,  qui  étoit  chargé  de  pré- 
fenter  á  la  cour  de  Ruífie  pluíieurs  éléphans 
<$z  autres  dons  précieux. 
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CHAPITRE  XV. 

L'Armée  quitte  Carsy  &  sapprocbe  de  Teflis 
&  Derbend.  Conchjion  des  Affaires  de 
Georgie.  .TranfaSíions  de  Khan  Khouím\ 
RéduStion  des  Rebelles  du  Dagbejtaru 


Apres  que  fa  Hauteffe  eut  prislme  entiéreAD1,ya*- 
pofleflion  des  trois  villes  qui  lui  avoient  été'^-^v^^ 

*  #  25  Septem- 

ifendues,  elle  íe  réfolut  á  finir  les  affaires  debrc- 
Georgie.  En  conféquence  elle  quitta  Cars  le 
dix-huitiéme  du  premier  Giumádi,  &  6fap- 
procha  de  Teflis,  dont  elle  manda,  les  chefs, 
ainíi  que  Thahmouras  Mirza  &  Ali  Mirza,  & 
trois  cents  hommes  de  Cartil  &  de  Cakht.  Ces 
chefs  eurent  Fhonneur  de  baifer  la  pouífiére 
du  trés-glorieux  marchepied. 

Quoiqúe  Thahmouras  füt  digne  d'étre  gou- 
Terneur  de  Georgie,  néanmoins  comme  Ali 
Mirza  avoit  eu  Favantage  d'embrafler  la  reli- 
gión Mufulmane,  &  que  fon  frére  Mohammed 
Mirza  avoit  été  tué  dans  la  bataille  contre 
Ofman  Pacha,  il  fut  nommé  au  gouverne- 
ment  de  Cartil  &  de  Cakht,  honoré  du  titre 
de  Khan,   &  enfuite  congédié  ainíi  que  fes 
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aj>.  1734.  troupes.    Thahmouras  Mirza  fut  retenu  pen- 
v-*-y-~/  dant  quelque  temps  fous  1  ombre  des  puiflantes 
ailes  de  fa  Hautefíe,  mais  enfuite  il  obtint  la 
permiífion  d'aller  á  Cakht  pour  tranfporter  fa 
famille  íji  Teflis,  dont  on  n'étoit  alors  qu'i 
deux  ftations.     Thahmouras,  qui  s'étoit  flatté 
d'avoir  le  gouvernement  de  cette  province,  & 
qui  avoit  rendu  de  grands  fervic.es  dans  Taffaire 
d'Iíhak  Pacha,  fut  fi  fort  irrité  de  la  préfé- 
rence  qu'un  áutre  avoit  eue  fur  lui,  qu'aprés 
avoir  conféré  avec  les  chefs  de  Georgie,  il 
retourna  dans  le  lieu  de  fon  habitation,  au  lieu 
d'aller  a  Teflis ;  pluíieurs  Georgiens  prirent 
en  méme  temps  la  fuite  ávec  leurs  familles; 
&,  choiíiíTant  les  routes  dont  l'accés  étoit  le 
plus  diíEcite,  ils  tournérent  vers  Kerakalkhan, 
la  Ruífiej   &  la  Circaffie.     I/incomparable- 
héros  étant  parvenú  á  la  ftation  dé  Soghadóuz, 
divifa  fon  armée  en  pluíieurs  corps,  &  ks 
envoya  par  divers  chemins  pour  arréter  la 
tribu  fugitive. 
^octobre.       Le  vingt-neuf  du  méme  mois  les  rayons 
des  tentes  femblables  au  foleil  éclairérent  la 
plaine  de  Teflis,  oü  ceux  des  habitans  qui 
s'étoient   foumis   furent   traites   avéc  bonté, 
tandis  que  les  autres  furent  févérement  ré- 
primandés,  &.fix  mille  d'entre  eux  tranfporte's 
en  Khoraflan. 

Aprés  que  Tarmée  vi&orieufe  eut  demeuré 
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vingt  jours  á  Teflis,  elle  fe  prepara  a  pafler  a.d.  1734.* 
en  Derbend,  pour  chátier  Khan  Khouim. 
Voici  les  circonftanccs  de  cette  affaire.  Quand " 
Abdalla  Pacha  Kiuprili  Ogli  fut  nommé  gé- 
néraliffime  par  la  cour  Ottomane,  un  ordre 
fut  envoyé  en  méme  temps  á  Khan  Khouim 
d'aífembler  fes  troupes  de  Tartares,  &  d'entrer 
en  Perfe  par  la  route  de  Solak  &  de  Derbend» » 
Auflitót  que  l'illuftre  conquérant  en  fut  in- 
formé, il  commanda  á  Ali  Khan  gouverneur 
de  Chirvan,  &  au  gouverneur  d'Aíterabad,  de, 
fe  jeter  dans  la  ville  de  Derbend,  &  de  s'y; 
teñir  fermes,  mais  de  ne  point  livrer  bataille, 
&  d'attendre  l'apparence  fplendide  des  ban- 
niéres  toujours  vidorieufes.  Cependant  la. 
fortune  ayant  conduit  rapidement  le  héros  du, 
fiécle  de  fuccés  en  fuccés,  toute  la  terre  fut  en, 
admiration  &  en  crainte.  L'empereur  des» 
Tures,  voyant  que  les  Rufles  avoient  été  trop 
heureux  de  faire  la  paix,  en  rendant  les  pro-* 
vinces  qu'ils  retenoient,  &  fes  propres  troupes 
ayant  regu  tant  d'échecs,  fongea  férieufement 
a  appaifer  Nader.  A  cet  efFet  les  miniftres 
de  la  Porte  íirent  partir  Ali  Pacha,  pour  lors 
de  retour  de  Cangé,  afin  que,  de  conqert  aveq 
le  généraliffime  Ahmed,  il  réglat  les  limites 
des  empires  Ture  &  Perfan,  &  Iílam  Keraj 
fut  charge  d'un  ordre  qui  enjoignoit  a  Khan 
Khouim  de  ne  point  aller  en  avant  dans  fon 
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^íw"" cxpédition,  un  traite  de  pabc  étant  fur  le tapia. 
Iílam  ayant  rencontré  le  general  en  chemin, 
fut  envoyé  par  ljgf>ávec  ijn  autre  miniftre, 
pour  informer  Náder  que  la  Pflirte  avoit  en- 
voyé Ali  Pacha  avec  des  propofitions  de  paix. 
Ces  envoyés  eurent  l'honneur  de  baifer  le 
íteuil  de  la  cour  femblable  aux  cieux,  lorf- 
qu'elle  étoit  encoré  a  Teflis.  Aprés  qu'Iflam 
Kerai  eut  re9u  plufieurs  marques  de  dif- 
tin&ion,  il  fe  préparoit  á  pourfuivre  fa  route, 
&  á  porter  a  Khan  Khoui'm  Tordre  qu'onlui 
ávoit  confié. 

Sur  ces  entrefaites  fa  HauteíTe,  ayant  ap- 
pris  les  défordres  que  caufoit  Khan  Khouim, 
&  qu'il  avoit  porté  Taudace  aux  plus  grands 
cxcés,  s'oppofa  au  départ  d'Iflam  Khan,  & 
declara  fes  intentions  en  ces  termes  2  f<  Nous 
<*  étancherons  le  feu  de  la  diflention  avec 
u  la  fplendeur  liquide  de  nos  cimeterres,  & 
"  nous  ferons  boire  á  nos  enpemis  la  coupe 
**  de  la  deftru&ion,  au  Ueu  de  la  liqueur  ía- 
4i  cree  qu'Us  attendoient :  notre  réfolution  fur 
44  ce  point  eft  irrévocablement  fixée.'\  Le 
lion  qu'il  étoit  fi  dangereux  d'irriter  elivoya 
enfuite  Iílam  Kerai  á  Cangé,  &  dépécha  Ab- 
delbaki  Khan  pour  aller  au  devant  d'Ali  Pa- 
cha, afin  de  le.conduire  dans  la  méme  ville, 
&  d'y  attendre  des  ordres  ultérieurs. 

Les  vi&orieux  e'tendards  quitterent  Teflis 
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le  Samedi  éix  neuviéme  du  fecond  Giumadi.  a.d.  1734, 

•     v         •  Nad.47. 

lis  pafsérént  lá  riviére  Fanik,  &  cotnme  les  v*«*-v— +* 

9  ^  ¿  aoOctobre. 

Leczies  de  Giar  &  de  Telle  avoient  encouru 
rindignation  de  fa  HauteíTe,  elle  laifla  le  camp 
fur  les  bords  de  la  riviéíe,  &  marcha  avec  une 
troupe  choifie  contre  cette  infolente  tribu.    A 
une  approche  íi  formidable,  les  Leczies  aban- 
donnérent  leurs  habitations,  &  le  fortifiérent 
fur  la  cime  du  mont  Alborz,  dont  Texceflíve 
hauteur  eft  célebre  par  touf  le  monde.     Pour 
obéir  á  l'augufte  commandemcnt,  les  mouf- 
quetaires   &   les  grenadiers   efcaladérent  les 
flanes  de  la  montagne,  &  avec  les  flammes*  , 
de   leur   armes  á  feu   embrasérent   les  roes 
glaces.     IlSs  s'emparérent  prefque  auffitót  d'un 
eóté  des  retranchemens ;  &  quand  les  Leczies 
virent  íes  troupes  íans  pitié  fondant  fur  eux, 
ils  fe  difpersérent  au  travers  des  rochers  & 
des  cavernes,  &  s'enfuirent  du  cote  d'Oar; 
un  grand  nombre  d'entre  eux  furent  tués  ou 
faits  prifonniers,  &  leurs  habitations  réduites 
en  cendres.     Sa  HauteíTe  retourna  enfuite  á 
fon  camp,  &  de  lá  continua  fa  route  par  la 
voie  de  Cheki. 

Quand  Tarmée  eut  atteint  Chamákhi  on 
refut  avis  que  Khan  Khouim  s'étoit  préfenté 
devant  la  yille  de  Derbend,  mais,  qu'au  rap- 
port  de  Tapproche  de  fa  Hautefle,  il  s'étoit 
háté  d  abandonner  le  pays,  &  avec  des  marches 
forcees  s'étoit  retiré  á  Khouím  fa  pvopre  con- 
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/mlI¥. *  tr¿e-  Sur  cela  Nader  fit  venir  Iflam Kerai  de 
Cangé,  &  lui  enjoignit  d'aller,  notifier  aux 
chefs  Tartares  Tordre  que  Tempereur  Ture 
envoyoit  par  lui  á  leur  commandant, 

Cependant  l'audacieux  Khan  Khouím  avoít 
laiíTé  derriére.  lui  une  hydre  de  révolte :  en 
arrivant  en  Derbend,  il  avoit  eu  l'audace  de 
nommer  Ildar  pour  gouverneur  du  Dagheftan, 
de  deíliner  le  Chirvan  á  Serkhai,  &  Derbend 
á  Ahmed  Khan  Ofme'i,  leur  donnant  deux 
mille  cinq  cents  tomansy  &  des  armes,  pour 
fiare  valoir  leurs  prétendus  droits  á  ees  pro- 
vinces.  En  reconnoiflance  Serkhai  avoit  en- 
voyé  fon  propre  fils,  avec  cinq  cents  Lecziesi 
pour  étre  de  la  fuite  du  khan  téméraire,  au- 
quel  plufieurs  autres  de  cette  féditieufe  tribu 
avoient  cru  pouvoir  fe  joindre  impunément 

Quoique  Thiver  eüt  alors  commencé,  & 
que  les  montagnes  du  Dagheftan  fuffent  cou- 
vertes  de  neige,  &  quoiqu'il  füt  extrémement 
difficile  de  pafler  par  les  défilés,  fa  Hauteffe, 
qui  comme  le  foleil  regardoit  d'un  ceil  égal  les 
orgueilleufes  montagnes  &  les  humbk&val- 
lees,  ne  fit  attention  ni  á  la  dificulté  de  la 
route,  iu  á  la  rigueur  de  la  faifon,  &  réfolut 
de  chátier  fur  le  champ  les  infolens  confederé* 
A  cet  effet,  elle  prit  la  voie  d'Alti  Agage;  &> 
quand  elle  fut  parvenue  a  la  vallée  de  Kendi, 
elle  envoya  ordre  aux  commandans  qui  étoient 
dans  Derbend  de  fe  rendre  en  Deré,  diftrift 
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de  Tabrefan,  afin  d'y  faire  des  provifions.  A^¿  aJ*4- 
L'invincible  héros  envoya  le  bagage  avec  les  v^v^^ 
troupes  du  prince  Riza  Kuli  Mirza  par  Chir- 
van,  &  marcha  lui-méme  á  la  tete  d'uti  partí 
de  héros  contre  les  rebelles  de  Hedouk  & 
Henalik.  II  détacha  en  me  rae  temps  íix  mille 
hommes,  qui  s'avancérent  vers  Dokuzparé  & 

s 

Akhtiparé  avec  une  aütre  troupe  vers  Ka- 
ber,  pour  couper  chemin  de  tous  cotes  á  ceux 
qui  devoient  leur  fang  á  fa  jufte  vengeancfe. 
Enfuite  ce  lion,  la  terreur  de  tous  les  lions  du 
íiécle,  ayant  tué,  faccagé,  &  chátié  complete- 
ment  les  tribus  féditieufes  de  ce  quartier,  alia 
camper  en  Kulbar. 

-  Le  cinquiéme  de  Regeb  les  glorieufes  tentes  ¿° Naw*" 
furent  dreflees  devant  Chamákhi,  oü  Ton  ap- 
prit  que  Serkhai,  Ildar,  &  Qfmei,  ayant  joint 
la  chaine  de  leurs  confederes,  fe  préparoient 
a  tombér  fur  Khasfoulad  Khan  Chemkhal. 
Sur  cela  fes  fubjüguantes  banniéres  s'appro- 
chérent  pendant  la  nuit  de  Megiáles,  oü  Khan 
Mohammed  fils  d'Ofmei  réíidoit.  Ce  jeune 
préfomptueux  defcendit  auffitót  dans  la  vajlée, 
pour  livrer  bataille  aux  Perfans,  qui  bientót 
Teurent  mis  en  déroute  apres  une  perte  con- 
fidérable,  Tous  ees  territoires  &  les  tréfors 
des  Lcczies  tombérent  entre  les  mains  des 
troupes  fortunées.  Le  jour  fuivant  les  vain- 
queurt  continuéreat  leur  marche,  &,  brülant 
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a.d.  irsí.tous  les  villages  &  les  bourgsqui  fe  trouvoicnt 
*— -v*w  fur  leur  pafTage,  arrivcrent  á  Kebden,  ou  etoit 
Khasfoulad  Khan ;  mais,  au  premier  rapport 
de  leur  approche,  Serkhai",  Ofmeí,  &  II dar, 
prirent  la  fuite.  Khasfoulad  Khan,  aecóm- 
pagné  de  fes  troupes,  joignit  Taugufte  armée, 
&  eut  Thonneur  de  baifer  le  glorieux  plancher. 
Les  brillantes  enfeignes,  ayant  quitté  Kebden, 
furent  déployées  fur  la  route  de  Kemouk  á  la 
d2Décem-  pourfuite  de  Serkhai,  &  le  dix-fept  de  Chaaban 
atteignirent  Zourák,  á  trois  parafanges  de 
Kemouk.  Serkhai,  ayant  raflemblé  fes  foldats, 
fe  porta  dans  la  vallée  par  laquelle  les  troupes 
aufli  tempétueufés  que  Tocéan  devoient  pafler. 
lis  eífayoient  de  fermer  ce  paflage  aux  lions 
que  les  laca  les  plus  forts  ne  pouvoient  reteñir, 
quand  fa  Hautefle  commanda  aux  mouíque- 
taires  d'attaquer  de  quatre  cotes.  D  abord  un 
corps  d' Afgans  versérent  les  flammes  du  com- 
bat  fur  ees  malheureux,  qui,  voyantune  autre 
compagnie  préte  á  les  charger,  prirent  la  fuite, 
&,  étant  pourfuivis,  furent  la  proie  des  lions 
qu'ils  avoient  irrírés.  La  nuit  s'ava^ant,  & 
les  chemins  fe  trouvant  de  plus  en  plus  difficiles, 
fa  HauteíTe  pofta  une  troupe  de  grenadiers  fur 
les  montagnes,  &  fit  dreffer  fes  tentes  fur  le 
champ  de  bataille. 

Maintenant  Iidar,  ayant  levé  un  corps  de 
Leczies  dans  le  Dagheftan,  s ravan90Ít  au  fe- 
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cours  dé  Serkha'í,  &,  ne  fachant  póint  qu'ÜA.0. 1734- 
avoit  été  battu,  il  prit  nos  grenadiers  póur  les 
foldats  retranchés  fur  les  montagnes j  ainfí, 
continuant  tranquillement  fon  chemin,  il  fe 
trouva  á  fon  tour  percé  des  traite  cruels  du 
fort.  Des  qu'il  reconnut  fon  erreur>  il  prit  la 
fuite  &  marcha  réellement  alors  fur  les  pas 
de  fes  aflbciés,  mais  non  fans  per  te  de  beaü- 
coup  de  fes  foldats. 

Lejourfuivant  les  étendards  conquérans  fu- 
rent  déployés  devant  Kemouk,  dont  les  chefs 
fe  hátérent  de  venir  demander  párdon  ;  ils 
ajoutérent,  que  Serkhai  avoit  fui  áVec  fa  fa- 
mille  du  cóté  de  la  Circaflie ;  &  que  quant  a 
eux,  renon9ant  á  fon  fervice,  ils  fe  dévouoient 
entiérement  au  maitre  du  monde.  Quand  fa 
Hauteffe  fe  fut  bien  aíTurée  que  Serkhai"  étoit 
échappé  á  fa  jufte  vengeance,  elle  marcha 
contre  le  cháteau  de  Koreiche,  oú  fe  trouvoit 
Ofmei".  En  chemin  faifant,  elle  eñvoya  un 
détachement  contre  Akkouché,  dont  les  ha- 
bitans  &  le  commandant  avoient  auparavant 
demandé  gráce,  puis  avoient  envoyé  du  fe- 
cours  á  Serkhai'.  Ce  fort  fut  pris,  &  le  di- 
ftriél  ravagé  ;  mais  lá  clémence  du  magnanime 
héros,  qui  difficilement  fe  laflbit,  lui  fit  ac- 
corder  la  gráce  du  commandant,  qui,  aprés  fa 
défaite,  vint  fe  profterner  fur  la  terre  de  Thu- 
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a^a  l734  niilité ;  &  méme  fes  foldats,  qui  avoient  été 
faits  prifonniers,  lui  furent  rendus. 

Les  tentes  ayant  ¿té  dréífées  dans  les  en* 
virons  de  Koreiche,  Ofmei,  pour  obtenir  fon 
par  don,  envoya  á  Tilluftre  férail  fa  filie  Hei- 
lever ;  plufieurs  de  fes  officiers  vinrent  auffi  de 
fa  part  avec  des  proteftations  de  foumiíEon,  & 
des  aífurances  d  une  confiante  obéiíTance,  fur 
quoi  fes  fautes  furent  effacées  avec  la  plume 

* 

de  la  bonté.  Les  Leczles  de  Dokuzparé  en- 
vóyérent  un  prefent  de  mille  chevaux;  & 
quelques-uns  de  leurs  plus  confidéjrables  chefs 
de  famille  offrirent  a  fa  Hautefle  le  tríbut  de 
leur  fervic?.  A  leur  exemple,  le?  chefs  de 
Teberferan  s enrólérent  dans  laugufte  armée, 
&  prétérent  ferment  de  fidélité. 

Ce  fut  ainíí  que  les  aífaires  du  Dagheftan 
furent  ter minees.  Khasfoulad  Khan  &  les 
autres  chefs  de  cette  province  fe  rendireat  aux 
giorieufes  tentes ;  &,  aprés  avoir  été  rafraichis 
par  les  fources  de  rintariíTable  bonté,  ils  eurent 
permiíHon  de  fe  renrer  dans  leurs  refpe&ives 
habitatións. 

.  Sa  Hautefle  envoya  a  Derbend  plufieurs 
familles  de  Teberferan  &  du  Dagheñan ;  elle 
conduifit  enfuite  le  courfier  de. fes  intentions, 

4 

par  la  voie  de  Chirvan,  vers  les  ranimantes 
plaines  de  Mogan. 
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*  Preface.  Ecoutez  votre  ami  fincére  j  la 
faifon  de  ¿a  rofe  pafle  promptement;  au 
ramage  de  Tamoureux  roflignol  íuccédent 
de  triftes  plaintes. 

LIVRE  I.     CHAPITRE  !• 

*  Page  38-  Le  deftin  volé  avec  les  tF&its 
qu'il  lance.  Son  fabre  recourbé  eft  le  fon- 
dement  de  la  vi£toire.  Si  le  vifage  de 
Nader  eft  enflammé  de  colére,  de  quels 
feux  n'allume-t-ü  pas  le  foleil !  Si  Tamour 
anime  fes  joues,  Taure  -f-  dü  matin  en  eft 

t  Le  favant  Tradu&eur  avoit  formé  ce  mot  du  Grec 
dvpa,  dont  la  vraie  fignification  eíl  vent  doux  \  or,  ce  mot 
ne  fe  trouvañt  pas  dans  les  Di&ionnaires  Frangots,  TEdi- 
teür  avoit  mis,  páge  26,  Le  Vent  du  point  du  jour  au  lieu 
de  VAure  du  point  dujour.  Mais  comme  le  méme  mot 
Aure  revient  pluíieurs  fois  dans  la  fe  conde  partie,  ~&  que 
dans  certains  paffages  la  mefure  ne  peraret  pas  un  léger 
changement,  il  juge  á  propos  de  laifler  le  mot  Aure*  fe 
contentánt  d'en  expliquer  la  valeur,  &  d'ávertir  que  le 
fivant  Tradufteur  l*a  quelquefois  cmployé  pour  Zí/ijr. 
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échauffée  8c  rcpand  dans  Tunivers  k  ménie  i 
ardeur ;  ainíi,  ou  la  Salamandre  alarmée  fe 
cache  dans  fon  élément,  ou  les  Zéphyrs  fe 
jouent  fur  les  collines  &  dans  les  plaines. 

CHAPITRE  IV. 

*  Page  48.  Le  premier  jour  que  je  le  vis, 
je  dis,  c'eíl  lui  qui  obfcurcira  ma  lumiére. 

CHAPITRE  VIL 

*  Page  67.  Tous  ceux  qui  qnt  un  viíage 
poli  &  luifant  ne  font  pas  beaux.  Tous 
ceux  qui  font  un  miroir,  ne  font  pas  un 
Alexandre.  Tous  ceux  mettent  leurs  tur- , 
bans  de  cóté  &  s'afleyent  impérieufement, 
ne  font  pas  monarques,  &  ne  pofsédent  pas 
l'art  de  gouverner. 

CHAPITRE  X. 

*  Page  8 1 .  Eft-ce  que  le  brillant  foleil  s'eft 
caché,  que  Ton  voit  la  chauve-fouris  planer 
dans  le  champ  de  l'air  ? 

CHAPITRE  XV. 

« 

*  Page  1 04,  Eft-ce  que  toutes  les  tetes  font 
formées  gour  la  couronne  de  la  grandeur  ? 
Si  tu  ne  féléves  par  la  volonté  de  la  fro- 
^vidence,  ton  élévation  ne  fait  que  t'ap' 
procher  de  plus  prés  de  la  calamite. 
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CHAPITRE  XVI. 

*  Page  109.  Un  chat  eft  ua  tigre,  s'ü  at- 
taqué  une  fouris ;  &  une  fouris,  s'il  eft  ijiis 
aux  prifes  avec  un  tigre. 

CHAPITRE  XVII, 

*  Páge  115.  Toutes  les  fois  qu'il  revenpit 
de  ce  jardín,  rodera:,  qu'il  en  rapportoit  <Je- 
venoit  plus  forte. 

LIFRE  II \     CHAPITRE  II. 

*  Page  1 34.  On  ne  fauf  oit  compter  fur  tes 
promeífes>  non  plus  que  fur  le  Zéphyr. 

CHAPITRE  VI. 

*  Page  150.  Les  plaines  &  les  colimes  ne 
parurent  qu'une  mer  de  fang  en  ce  jour  de 
fureur;  la  terre  devint  le  royaume  de  la 
nuit,  &  ne  re§ut  plus  des  cieux  qu'une  af- 
freufe  ciarte;  les  chevaux  henniflans  éle- 
voient  des  nuages  de  pouífíére  que  la  lune 
&  le  foleil  s'efforcoient  en  vain  de  percer 
de  leurs  rayón  s. 

CHAPITRE  VIL 

*  Page  154.     Quand  les  fons  de  kf  viéfcoire 
*  parvinrent  au  fultan,  les  banniéres  de  joie 

&  d'allégreffe  furent  déployées. 

CHAPITRE  VIII. 

*  Page  162.  Tu  dois  recevoir  un  tribuí  des 
beaux  adolefeens,  parce  que  tu  es  comme 
une  couronne  fur  leur  tete. 

VOL«  IX.  B  B 
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Tes  yeux  langüiflans  ont  mis  tout  le  Tur- 
quedan  en  confuíion ;  á  tes  cheveux  bou- 
clés  la  Chine  &  les  Iiides  payent  tribut. 

Ta  bouche,  comme  la  cire  d'oü  découle  le 
miel,  donne  á  Khedder  la  fontaine  de  vie ; 
tes  lévres  furpaffent  en  douceur  le  fuere 
d'Egypte. 

CHAPITRE  XII. 

*  Page  1 76.  O  toi,  Hafiz  !  dont  les  vers 
fublimes  furent  vainqueurs  d'Irak  &  de 
Fars,  viens  recevoir  les  nouveaux  triomphes 
que  le  fort  te  réferve  á  Bagdad  &  a  Tauris. 

CHAPITRE  XIII. 

*  Page  186.  Telle  eíl  la  volage  fortune, 
dans  fes  bontés  &  fes  rigueurs  également 
changeañte,  elle  eleve  un  jour,  &  abaifle  le 
lendemain ;  mais  elle  difpenfe  fes  faveurs 
avec  no'nchalance,  &  devient  extreme  dans 
fa  haine. 

CHAPITRE  XVIII. 

*  Page  215.  Le  bonheur  que  nous  deman- 
dions  au  ciel  cherche  le  chemtn  de  notre 
maifon,  6c  y  entre. 

LWRE  III.    CHAPITRE  III. 

*  Page  270.  Le  foleil  avoit  fi  fort  alteré  la 
face  de  la  nature,  que  les  eaux  des  fontaines 
étoient  changées  en  feux* 
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La  chaleür  des  rayons  du  foleil  étoient  fi  vio- 
lente, que  le  nom  feul  de  cet  aftre  auroit 
brúlé  la  langue  dans  la  bouche. 

Si  un  oifeau  eflayoit  de  voltiger  dans  les  airs, 
fes  ailes  étoient  confumées  par  les  rayons 
ardens. 

Le  coeur  du  dur  rocher  étoit  fondu  par  une  fi 
exceífive  chaleur ;  une  fontaine  tomboit  du 
haut  de  la  montagne. 

Si  la  falamandre,  qui  embrafe  le  feu  lui-méme, 
avoit  alors  approché  des  eaux  bouillantes, 
elle  auroit  été  réduite  en  cendre. 

*  Page  273.  Si  la  fortune  &  le  bonheur 
m'aífiftent,  jé  puis  fubjuguer  le  monde 
entier : 

Mais  fi  le  fil  de .  la  profpérité  ne  tombe  pas 
dans  ma  main,  je  fuis  totalement  aban- 
donné  á  la  volonté  du  fort. 

*  Page  273.  S'il  plaifoit  á  PEtre  Supréme, 
l'ombre  qui  tombe  fur  la  terre  deviendroit 
Thabitation  de  Taigle  du  Paradis. 

Vous  pouvez  pofleder  autorité  &  pouvoir,  & 
nous,  étre  hais  &  méprifés ;  vous  pouvez 
nager  dans  la  joie,  &  nous,  perdre  nos  biens 
&  la  vie. 

Nous  ne  co/inoiflbns  pbint  les  fentiers  de  la 

b  b  2 
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fortune ;  nos  tetes  dépendent  des  decreta  du 
Créateur. 

CHAPITRE  IV. 

*  Page  281.  Solimán  n'eut  jamáis  une  fi 
belle  année.  Alexandre  n'avoit  point  au- 
tant  de  valeur.  Nul  ne  vit  auparavant  tant 
d'ordre  &  de  conduite.  Feridoua  méme9 
avec  toute  fa  gloire,  a-t-il  donné  un  fpeo 
tacle  pareil  ? 

*  Page  284.  Quoique  nous  ayons  perdu  la 
premiére  partie,  nos  piéces  a  la  fin  gagne- 
ront  le  jeu. 

CHAPITRE  V. 

*  Fage  286.  Le  teros,  qui  enchaine  fes  erir 
nemis  &  qui  foumet  les  provinces,  eleva 
fes  banniéres  d orees. 

*  Page  287.  Chaffe  toute  triftefle,  que  peux- 
tu  défirer  de  plus  ?  La  pouí&ére  d'un  trou- 
peau  de  brebis  rafráicbit  les  yeux  du  loup. 

CHAPITRE  XIII. 

*  Page  328.  Au  matin,  quand  Pétoilé  fir- 
mament  annonfoit  avec  fa  trompette  doréc 
le  départ  de  la  nuit. 


FIN  DE  LA  PREMIÉRE  PARTÍS. 
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SECONDE  PARTIE, 


LIVREIV. 

Depuis  l'Elévation  de  Nadcr  au  Tróne  de 
Perfe,  jufqu'á  la  Prife  de  Kandehar. 


B 


CHAPITRE  I. 


JJArmée  qrrivea  Mogan,  &  les  Fandemens  de 
la  Souverainté  de  Nader  font^pofés  dans  ees 
Plaines  Jortunées. 

AU  teraps  ou  le  délicieux  pavillon  du  jardín  a.d.  1734. 
de  Perfe  avoit  perdu  fa  fleur  par  Tair  empeñé 
de  la  calamite ;  que  les  fértiles  branches  de  la 
rebellion  s'étoient  étendues  de  tous  cotes ;  que 
les  ronces,  croiflant  dans  les  berceaux  de  rofes, 
avoient  flétri  Témail  de  leurs  vives  couleurs, 
&  infedé  la  fenteur  odoríférante  des  fleurs ;  le 
jardinier  peu  foigneux,  &  inattentif  aux  de- 
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a.d,  i734.voirs  de  fa  charge,  avoit  oifivement  prété 
Toreille  aux  cris  bruyans  des  Milans  &  des 
Comeilles :  en  ce  temps  le  noble  deflein  de 
notre  grand  conquérant,  apres  avoir  recouvré 
les  dominations  perdues,  fut  de  confier  ees 
agréables  berceaux  á  un  jardinier  habile  & 
vigilant,  &  de  donner  le  royaume  de  Perfe  a 
un  glorieux  &  vertueux  roi ;  tandis  que  hú- 
meme, fe  retirant  dans  fon  pays  natal  de 
Kelat  &  d'Abiverd,  pafleroit  fa  vie  dans  une 
retraite  illuftre  &  fplendide. 

Alors,  ce  héros,  avec  Taide  de  la  Provi- 
dence,  &  par  la  forcé  de  fon  bras  tout-puif- 
fant,  avoit  enlevé  des  mains  de  fes  ennemis 
les  clefs  de  la  viótoire,  &  avoit  heureufement 
retiré  les  Perfans  de  deífous  le  poids  pefant  & 
oppreffif  de  la  honte  &  de  Tefclavage  II 
avoit  avec  fon  fabre  éclatant,  joint  á  fon  cou- 
rage  magnanime,  coupé  la  main  de  la  difgrace 
&  du  reproche,  laquelle  étoit  pofée  fur  eux. 
Comme  prefque  aucun  lieu  n'auroit  été 
aflez  vafte  pour  contenir  le  concourg  infini  de 
peuple  qu'il  vouloit  aflembler,  afin  de  difeuter 
les  importantes  affaires  de  Tempire,  il  fe  de- 
termina a  faire  camper  fa  nombreufe  armée 
dans  les  agréables  plaines  de  Mogan;  lef- 
quelles  abondoient  en  eaux  &  en  páturages, 
&  qui  n'étoient  pas  moins  célebres  par  leur 
prodigieufe  étendue,  que  par  leur  deleitable 
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fituation.  Enfuite,  il  fit  proclamer  dans  toutesA.D.  1734. 

.  Nad.  47. 

les  parties  de  Taugufte  empire,  que  tous  les  gou-  s-~y*~' 
verneurs,  les  chefs  des  gens  de  loi,  &  de  ceux 
de  lettres,  les  nobles,  &  les  miniftres  de  chaqué 
province,  euflent  á  fe  rendre  á  la  diéte  gené- 
rale, pour  fe  raífembler  au  pied  du  troné  dans 
les  plaines  de  Mógan. 

Le  grand  general  donna  auflí  des  ordres  ab- 
folus,  pour  qu'on  envoyát  douze  mille  ouv- 
riers  prés  du  pont  Giovad,  á  la  jonétion  des 
deux  riviéres  Ker  &  Arous,  afin  de  conftruire 
des  cours,  des  portiques,  &  des  palais  char- 
mans,  avec  du  bois  de  charpente  &  des  cannes, 
pour  la  réception  des  nobles  &  des  chefs  de 
Tarmée.  II  voulut  encoré  avoir  des  bains  dé- 
licieux,  des  mofquées  agréables,  des  écuríes, 
des  hippodromes  élégans,  &  de  longues  files 
de  belles  boutiques,  Ces  ouvriers  devoient 
auffi  élever  un  férail,  &  un  magnifique  palais 
orné  de  colonnes,  &  d'autres  embelliífemens 
dignes  du  refplendiíTant  conquérant,  qui  devoit 
les  habiten 

L'armée  s'étoit  repofée  des  fatigues  qu'elle  12  janví», 
avoit  eífuyées,  en  réduifant  les  rebelles  &  re- 
mettant  Tordre  dans  le  Dagheftan.  Elle 
marcha  done  du  cote  d'HaíTan  Kalafli,  oü 
elle  rencóntra  pluíieurs  des  nobles  &  des  mi- 
niftres de  la  cour,  De  la,  pendant  íix  ftations, 
les  chemins   furent    prefque  impraticabies ; 
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a.d.  1735.  mais  ertfuite,  en  un  joúr  &  une  nüit,  on  at> 

Nad.48.  .  J  7 

<*— *v-**>  teignit  le  fort  Akfou  ;  &  le  neuviétfie  du  mois 
profpére  de  Ramazan,  on  vit  dans  les  plaines 
de  Mogan  les  banniéres  vidtorieufes  déployées. 

^li  Pacha,  gouvcf neur  de  Mouffel,  qui  avoit 
été  envoyé  par  la  Porte  pour  négocier  la  p?ix, 
étoit  alors  a  Cangia  avec  Abdul  fiaki  Khan ; 
lefquels,  en  apprenant  la  fupréme  proclamation, 
fe  rendirent  aüífi  á  la  royale  afíemblée. 

Chaqué  jour  le  concours  augmentoit ;  la 
loule  des  peuples  fut  íi  grande,  que,  rangés  en 
forme  d'amphkhéatre,  leurs  tetes  fembloient 
'    toucher  au  firmament. 

Au  jour  marqué,  il  fe  trQuva  cent  mílle 
hommes  aflemblés  devant  le  palais  du  gene- 
ral, qui  vpulut  bien  leur  parler  ainfi :  «c  Chah 

*  Thahmafp  &  Chah  Abbas  furent  rois,  & 
"les  princes  dfc  leur  fang  font  héritiers  du 
"  troné.  Choiffiflez  done,  pour  votre  fouve- 
**  rain,  quelqu'un  d'entre  eux,  ou  tout  autre 
"  que  vous  connoiflez  étre  grand  &  vertueux. 
'*  Ce  fera*pour  moi  une  récompenfe  fuffifante 

*  que  d'avoir  recouvré  fon  fitége  royal,  &  dé- 
^  livré  fon  empire  des  mains  des  Afgans,  des 
P  RuíTes,  &  des  Tures, 

*  «  Ccft  ici  la  faifon  de  la  tranquilicé  5 

"  Emportons  nos  cffets,  &  changeons  de  demeute : 
"  La  maifon  du  banquet  me  préfente  á  toute  heure 
?  Des  jours  que  wnplira  Taimóle  volupté." 
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Aprés  qu'ü  eiit  finí  ce  diícdurs,  Hagi  Moham-  A£á l^5- 
med  Maflbum,  homme  d'un  rang  trés-élevé 
én  Chiraz,  &  qui  dans  ce  terhps  empruntoit 
des  rais  dé  la  cour  impériale  une  lumiére  fem- 
blable  á  celie  du  foleil,  faifit  la  baile  de  la  pré- 
cédence  fur  tous  les  autres*  &  hafarda  de  re-* 
pondré  ainíi  au  general : 

*  "  Lorfqu'on  peut  obtenir  le  renom  &  l?honneur    ' 

"  De  la  falle  aux  banquets,  &  d'un  vin  enchanteur* 

*  .1 

"  Du  maltre  de  Mogan,  fouverain  de  nos  fétesj 
u  La  pouffiére  des  pieds  exaltera  nos  tetes." 

Sur  cela  tous  ceux  qui  compofoient  Taffemblée, 
convaincus  de  leur  propre  foiblefle  fans  le 
fupport  de  leur  libérateur,  s'écriérent ;  "  Notre 
**  legitime  roi  eft  fa  Hautefle,  qui,  avec  fon 
4C  éclatant  &  flamboyant  cimeterre,  a  chafle 
"  nos  vils  ennemis,  &  a  confumé  leur  exiftence 
cí  avec  les  éclairs  rayonnans  de  fon  épée ;  & 
4*  fi  fa  HauteíTe  ne  veut  pas  jeter  un  regard  fur 
"  fes  humbles  fujets,  nous  fommes  au  moins 
"  réfolus  de  ne  pas  détourner  nos  yeux  de  la 
"  pouffiére  de  fa  cour ; 

*  "  Fourquoi  nous  éloigner  du  maltre  tout-puiííánt, 
"  Qui  nous  rend  pofíefleurs  d'un  féjour  fi  charmant, 
"  Oü  la  fortune  fait  fa  demeure  aflurée, 
u  A  Ja  paix,  aux  plaifirs  á  jamáis  confacrée." 

Sa  Hautefle  repliqua,  u  Le  défir  du  tróne 
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A¿£d1485'"  ^  ^u  diádémc  n'entra  jamáis  dans  moa 
fC  caeur," 

Cependant,  ils  continuérent  leurs  inftances, 
He  s'attendant  point  á  étre  refufés.  Cette 
affaire  fut  débattue  pendant  un  mois  entier ; 
&  quand  ils  eurent  fini  leur  confultation,  fa 
Hauteffe  leur  parla  ainíi :  u  Depuis  le  temps 
"  du  départ  de  notre  prophéte  (fur  lequel  & 
"  fur  fa  famille  foit  la  paix  du  trés-haut !) 
€t  pour  une  meilleure  vie,  quatre  Califes  gou- 
16  vernérent  cet  Empire  j  &  les  royaumes  des 
"  Indes,  de  Natolie,  &  du  Turqueftan,  re- 
€i  connurent  leur  legitime  droit  á  la  fouve- 
*  raineté.  Cette  feffce  fut  difperfée  dans  toute 
"  la  Perfe,  jufqu'au  temps  oü  le  grand  mo- 
"  narque  Ifmail  Sefevi  la  déferta,  &,  fuivant 
u  Théréíie  des  Schiis,  fit  éclater  parmi  fes 
"  fujets  les'  étincelles  de  la  diíTention  &  de  la 
"  confufion  ;  &  infe¿ta  le'  pays  de  Tiran  par 
"  des  difputes,  &  des  controverfes.  Aulfi 
"  long-temps  done  que  cette  reprochable  fedte 
41  fera  fui  vie,  la  corruption  continuera  parmi 
u  le  peuple  de  Mahomet.  Puifque  les  Perfans 
'*  ont  réfolu  que  je  régne  fur  eux,  &  déíirent 
a  leur  propre  tranquillité ;  c'eft  ma  volonté, 
que  la  feéte  des  Sunnis  foit  re§:ue  dans  toutes 
les  parties  de  ma  domination,  au  lieu  de 
<c  celle  des  Schiis.  Et  comme  Giafar,  fils  de 
<'  Mohammed  Baker  (auquelDieu  donne  paix) 


ce 
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*  fut   de  la   famille  du  prophéte,  &  que  le  A;JY 7*5- 
"  peuple  d'Iran  eft  de  fa  perfuaíion ;  il  eft  con- 
a  venable  qu'il  foit  le  chef  de  cette  feíte." 

L'aflemblée  entiére  fe  foumit  á  cette  dé- 
ciíion,  &  un  édit  fcellé  du  fceau  royal  fut 
proclamé  pour  la  conformité  de  la  religión. 

Sa  HauteíTe,  de  fon  cote,  accorda  les  re- 
quétes  du  peuple,  &  fit  porter  au  jardin  de 
leurs  déíirs  les  fruits  du  fuccés.  Aprés  quoi 
elle  s'adrefla  á  eux  dans  ees  mots :  "  Comme 
"  le  grand  Empereur  des  Tures  eft,  auffi-  bien 
u  que  nous,  le  ferviteur  des  deux  cites  facrées* 
"  Medine  &  la  Mecque,  nous  lui  ferons  favoir 
"  par  un  ambaíTádeur  le  changement  que  nous 
"  avons  fait  dans  notre  religión,  &  nous  con- 
"  clurons  avec  lui  une  paix  ferme  &  fiable 
u  fous  cinq  conditions,  afin  que  poúr  Tavenir 
<c  toute  inimitié  &  toute  haine  foit  bannie 
41  d'entre  les  Tures,  &  le  peuple  d'Iran.  La 
u  premiére  de  ees  conditions  eft :  qu'en  con- 
u  féquence  de  ce  que  nous  avons  rejeté  nos 
"  precedentes  opinions,  &  embrafle  celles  des 
"  Sunnis,  reconnoiflant  la  haute  dignité  dé 
"  Giafar  lé  Vrai  (fur  lequel  foit  la  paix  du 
"  feigneur),  les  hommes  de  lettres,  &  dodteurs 
*'  Tures  confirmeront  notre  agrément,  & 
4i  nous  confidéreront  comme  la  cinquiéme 
44  feíte :  la  feconde,  que,  comme  íl  y  a  quatre 
"  colonnes  dans  le  facré  temple  de  la  Mecque 
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A¿£t485" "  cn  h°nncur  des  quatre  fe&es,  on  en  érigera 
u  une  autré  pour  celle  de  Giafar:  la  troifiéme, 
"  que,  comme,  toutes  les  années,  un  Emir 
"  Hage  (ou,  chef  des  pélerins)  eft  envoyé  de 
"  Perfe  en  compagnie  des  Emirs  d'Egypte  & 
"  de  Syrie,  pour  défendre  les  pélerins  Perfans  j 
"  un  autre  Emir,  de  la  part  de  la  Porte,  fe 
4€  joindra  a  eux  dans  la  méme  intention  :  par 
"  la  quat ríeme,  les  prifonniers  de  chaqué  em- 
46  pire  feront  reláchés ;  &  le  commerce  fera 
"  libre  entre  les  deux  nations :  cinquiémement, 
*'  les  fouverains  de  Perfe  &  de  Turquie, 
"  tiendront  refpe¿üvement  un  envoyé  á  la 
u  cour  Tun  de  l'autre,  afin  de  déterminer  les 
u  afFaires  des  deux  empires,  &  de  cimenter  la 
u  paix  entre  eux." 

Les  Perfans  acquiefcérent  áces  propoíitions, 
&  ayant  orné  le  jardín  de  leur  foumiffion  des 
rofes  &  des  herbes  odoriférantes  de  la  fatis- 
fa&ion  &  du  contentement,  ils  joignirent  un- 
animement  &  hautement  leurs  voeux  pour 
l'éternelle  durée  de  la  racé,  &  de  la  fouve* 
raineté  de  leur  nouveau  monarque. 
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CHAPITRE  II.   s 

Du  Couronnernent  deja  MajeJté,joint  á  Vagré- 
oble  Odeur  de  plufieurs  Récits  que  trace  la 
Flumefertile  ££  embaumée  de  VAuteur. 

#  Garcon,  vcrfe  du  vin,  car  Pobjet  de  ma  flamme         a.  d.  1735. 
Enfin  m'a  dévoile  {es  céleftes  appas;  Nad#  4S- 

Le  flambeau  du  plaiíir  vient  d'éclairer  xnon  ame, 
Dans  un  réduit  charmant  je  volé  fur  fes  pas. 
La  fortune  &  mes  vocux  fe  rendant  favorable, 
Et  pour  me  déüvrer  du  poids  de  la  douleur, 
A  mon  fecours  envoie  une  nymphe  adorable 
Dont  la  beauté  fera  le  cbarme  de  mon  cceur. 

Les  hábiles  obfervateurs  des  cieux,  &  les  af- 
tronomes,  héritiers  de  la  fcience  de  Ptolomée, 
fixérent,  pour  le  jour  du  couronnernent,  le 
Jeudi  vingt-quatriéme  du  mois  Chaval  de 
Fannée  1148,  répondant  a  celle  du  Liévre,  Févr¡er  aa^ 
douze  jours  avant  la  féte  fortunée  du  Neurouz. 1785' 

Le  printemps  étendoit  alors  furia  fal  le  du 
banquet  des  jardins  Témeraude  de  fes  plantes 
reverdies,  &  couvroit  les  berceaux  de  rofes 
du  manteau  de  mille  couleurs  variées.  Les 
hauts  arbuftes  étoiént  ornes  de  tiares,  &  de 
couronnes  compofées  de  boutons  &  de  fleurs 
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A-p.i735.de  rofes,   &   entourés  de  robes  de  feuilles 

Nad.  48. 

fraiches.  Les  peupliers,  pins,  planes,  & 
faules  formoient  une  agréable  mélodie  avec  le 
mouvement  de  leurs  branches;  tandis  que 
les  rofes,  brillant  fur  les  bords  des  ruifleaux, 
rendoient  complet  cet  aimable  aífemblage  des 
charmes  de  la  nature.  Les  nuages,  ainíi  que 
de  jeunes  échanfons,  arroíbient  les  bordares 
de  fleurs,  de  leurs  rafraichiflantes  ondees ;  & 
les  zéphyrs  du  printemps  chaíToient,  de  la 
furface  du  jardín,  les  mauvaifes  herbes  &  les 
ronces  de  l'hivér. 

Dans  ce  temps  les  ingénieux  ardiles  furent 
employés  á  élever  un  pavillon  qui  brilloit 
comme  la  voie  ladtée,  &  á  orner  une  falle  de 
feftin  aufli  refplendiíTante  que  le  foleil.  Le 
troné  du  nouveau  Sultán  étinceloit  de  pierre- 
ries,  &  fon  fommet  fembloit  tqucher  auxcon- 
ftellátions.  Autour  de  ce  troné  s'étoient 
rangés  les  miniftres,  princes,  &  officiers  d'état, 
comme  les  étoiles  qui  entourent  la  lune. 

Le  méme  jour,  vingt  minutes  aprés  la 
huitiéme  heure,  fon  illuftre  Majefté  fut  paree 
du  précieux  diadéme,  &  pla9a  fon  pied  fur  le 
troné  fortuné  de  Perfe  avec  la  gloire  de  Feri- 
doun,  &  lé  pouvoir  de  Solimán. 

Alors,  la  faifon  ríante  fembla  prononcer  ees 
mots :  "  Que  les  fons  de  congratulation  foient 
"  entendus  j    que   toute  efpéce  de   muíique 
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f<  remplifle  Pair  de  fon  harmonie ;  car  á  pré-  A^^35- 
u  fcnt,  par  la  faveur  de  laprovidence,  les  troubles 
"  de  Perfe  font  finís  &  les  mains  de  la  mau- 
u  vaife  fortune  enchainées. 


*  "  On  voit  dans  les  jardins  la  banniére  ondoyée 
"  De  la  rofe,  brillan t  comme  reine  des  fleurs ; 
<(  Qu'au  milieu  des  cyprés,  des  jafmins,  déployée 
<c  Elle  puifíe  jouir  des  céleftes  faveurs  ! 
tf  La  joie  alors  régna  dans  l'augufte  afíemblée ; 
u  Chacun  reprit  fon  rang,  &  celebra  ce  jour, 
(<  Oü  la  fortune  avoit  (íl  long-temps  exilée) 
"  Ranimé  tous  les  cccurs  par  fon  heureux  retour. 


»» 


Tout  incontinent  les  chaires  des  mofquées, 
&  les  difFérentes  efpéces  de  monnoie  furent 
ornees  de  Tilluflre  nom,  &  des  titres  de  ce 
glorieux  monarque;  les  brillans  rayons  du 
foleil  de  fa  gloire  étincelérent  dans  toutes  les 
parties  du  monde  habitable. 

Mirza  Kovameddin  Mohammed  Kazvini 
marqua  la  date  de  fon  élévation  au  troné  par 
ees  mots : 

Al  kheir  fimá  vaká. 
"  Ce  qui  eft  arrivé  eft  le  mieux." 

Ce  que  les  critiques  retournérent  ainíi : 

La  kheir  fimá  vaká. 
"  Ce  qui  eft  arrivé  n'eft  pas  le  mieux." 
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-^£¡L  4ftf '       Bientót    Azi*  Kuli    ^   P°rta   f<*    P^nte* 

contre  l'Afchar  Alimerdan  Khan,  gouverocur 
d'Endkhoud,  dans  le  diftri&  de  Balkh,  fur  ce 
qu'il  avoit  refufé  d'obéir  au  mandement  royal 
qui  lui  ordonnoit  de  fe  rendre  dans  le  Kho- 
raflan,  pour  régler  quelques  afiaires  de  cette 
province. 

Sa  Majeñé  determina  de  réduire  Alimerdan 
á  1'obéiíTance,  tandis  que  Tempire  étoit  uni 
&  agréable  comme  un  lk  d'hyacintbes,  &  que 
le  royaume  entier  femblable  á  un  charmant 
jardin  de  rofes  étoit  affranchi  de  tout  tumulte 
&  de  toute  confufion.  Elle  confía  le  gou- 
vernement  du  KhoraíTan  au  prin&e  Riza 
Kuli  Mirza,  &  les  plus  embarraflantes  affaircs 
de  la  province  á  Thahmafp  Kuli  Khan  Gela'ír, 
qui  avoit  été  un  fidelle  miniftre  de  la  cour. 
Elle  fit  marcher  un  détachemejit  de  fon  arxnée 
viélorieufe  dans  le  Khoraflan,  pour  de  la*  par 
le  chemin  de  Badghis  &  de  Maroutchak,  fe 
rendre  a  Endkhoud ;  afín  d'en  chatier  le  dé- 
fobéiífant  gouverneur.  Elle  donna  le  gou- 
vernement  de  PAzarbigian,  ainíi  que  le  com- 
mandement  de  Parmée,  á  ion  frére  Zoheired- 
doula  Ibrahim  Khan,  &  ordonna  á  tous  les 
Beglerbege,  &  conuftandans  de  cstte  province, 
depuis  •Filan  Couh  jufqu  a  Arpetchai,  & 
jufqu'aux  extrémités  du  Dagheílan  &  de 
Georgie,  de  fe  foümettre  a  fon  autorité. 


\ 
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ftteuvais  deífeins.    II  foulcva  done  les  habitans  a.d.  1735, 

Nüd.  4H. 

de  ees  quartiers,  qui,  par  leur  voiíinage  avec 
les  Lekzies,  étoient  toujours  inclines  aux  com- 
mótions;  &  á  fon  inítigation  ils  mirent  a 
ftiort  Mahadi  Khart. 

Cette  a&ion  du  peüple  de  Derbend  en- 
flamnia  la  colére  de  fa  Majefté,  elle  nomina 
Serdar  Beg  Kirkhelou,  maitra  de  rartillerie, 
góúverneur  du  Chirván ;  elle  Tenvoya  avec 
Negef  Sultán  Keragelou,  &  une  compagnie 
de  moufquetaires  remplis  de  la  fureur  de  Be- 
heram,  pour  punir  les  coupables  avec  févérité, 
&  ordonna  que  Negef  Sultán  feroit  établi 
dans  le  gouvernement  de  Derbend* 

Dans  cet  intervalle  quelques-uns  des  chefs 
de  Derbend  vinrent  a  la  cour  impériale,  & 
informérent  fa  Majefté  que,  lorfque  la  coupe 
de  la  vie  de  Mahadi  avoit  été  remplie  par  les 
Derbendiens,  ceux  qui  avoient  été  les  echan- 
fons  de  ce  banquet  fanguinaire,  étant  revenus 
de  leur  ivreífe,  &  craignant  que  les  coupes  ne 
fuflent  caflees  fur  leurs  tetes,  &  leurs  mains 
liées  derriére  leurs  dos,  par  l'empereur  irrite» 
s'étoient  refugies  chez  Ahmedkhan  Ofmei  ou 
chefde  Keitaf,  avec  lequel  ils  s'étoientjoints; 
&  que  le  fefte  des  coupables  s'étoient  fortines 
dans  le  cháteau  de  Derbend;  mais,  que 
quelques  habitans»  qui  s'étoient  retires  de 
toute  aflbciation  avec  eux  dans  cette  affaire, 
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a.d.  iscles  avoient  chaffés  de  ce  cháteau,  &  prives  de 

Nad.  49.  é 

^v^^  leur  exiftence ;  qu'eafin  ils  avoient  aufli  faiíi 
Morad  Sultán,  auteur  de  tous  ees  maux,  6c 
lavoient  chargé  de  chaines. 

Sur  ees  avis  Nader  Ghah  envoya  ordre  a 
rOfniéi  de  rendre  les  .fugitifs  qui  1 'avoient 
joint,  &  de  les  faire  remettre  entre  les  mains 
de  Serdar  Khan.     L'Ofmel  ayant  obéi,  plu- 
fieurs  de  ees  féditieux  furent  mis  á  mort,  ainfi 
que  d'autres  perturbateurs  du  repos  publie,  & 
leurs  corps  furent  donnés  en  proie  aux  chiens. 
Cependant  quelques-uns  d'entre  eux  furent 
tranfplantes  dans  le  nouveau  cháteau  de  Chir- 
van,  tandis  que  la  tribu  de  Sour  fut  trans- 
férée  á  Derbend  en  leur  place..    Ainfi  Negef 
Sultán  fut  confirmé  dans  fon  gouvernement, 
&  envoya  Morad  Sultán  enchainé  a  la  cour 
étendue  jufqu  aux  cieux,  oü,  lejour  de  fon 
arrivée,  il  réíigna  fa  tete  á  l'épée  du  chátiment. 
Aprés  xes  événemens  les  troupes  conqué- 
rantes  arrivérent  en  Seiftan ;  fa  Majefté  laifla 
dans  ce  lieu  le  férail  &  les  bagages  fous  la  garde 
d'Imam  Virdi  Beg  Kirklou,  qui  étoit  alors 
chargé  de  l'infpe&ion  du  palais  &  des  appar- 
temens  royaux. 

94  janvier.  Le  fecond  du  mois  Chaval,  les  enfeignes 
d'heureux  préfage,  quittant  Seiftan,  js'avancé- 
rent  avec  profpérité  &  fuccés  dans  le  chemin 

9  Fcvríer.  de  Dilkhec  &  de  Dilaram.     Le  dix-huítiéme 


mSTOIRE  DE  NADER  CHAH.  '     385 

du  méme  mbis,  les  ténte&f,  nojnbreufes  comtne  A.n.  1735. 

.  7  N;d.  -g. 

le*  étoiles  du  firmament,  furent  dréflees  au  v**~v~^ 
dehors  du  cháteau  de  Kerchec. 

Les  Afgans  de  cette  place,  qui  gardoient  le 
cháteau,  fireat  feu  des  murailles ;  mais  fa  Ma- 
jeílé  ordonnant  aux  canons  enflainnjés  (cette 
mortelle  invention  des  Européens)  de  jouer, 
leur  tonnerre  ábranla  la  forterefle  jufques  dans 
fes  fondemens ;  la  garniforr  furmontée  par  la 
crainte  demanda  gráce,  &  rendit  le  fort. 

Kelbalikhan  f  Afchar,  ñls  de  fiaba  AÜ  Beg, 
fut  nommé  cómmandant  des  Hezarés,  &  fut 
envoyé  avec  un  détachement  pour  preadre  le 
cháteau  de  Zemindaoür.  Un  autre  corps  de 
troupes,  avec  de  Tartillefie  &  une  forcé -fuf- 
fifante,  fut  deftiné  á  s'emparer  de  la  forterefle 
de  Beft.  *■:•.: 

Le  vingt-un  du  méme  mois  l'armée  roy-iaFévrc-, 
ale  traverfa  le  Hirmend j  mais,  á  caufe  de 
la  faifon  les  plaines  étoient  dénuées ;  d'ailleurs- 
HuíTein  avoit  auparavant,  mis  le  feu  á  tous  les 
fourrages  d'alentour.  Pour  toutes  ees  raifons 
on  fut  obligé  de  marche*  de  Kerchec  Nekhóud 
á  Chah  Maflaoüd,  &  d'envoyer  les  fourrageurs 
aux  Hezarés.  L'armée  demeura  en  ce  Ueu 
dix  ou  douze  jours ;  enfuite  les  lentes  des 
héros  furent  dréflees  fur  les  rives  de  l'Ar- 
ghendab. 

La  méme  nuit,  Huflein,  avec  une  trompe 

D  D  2 
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AN?d.147r,^,^LOmmcs  hardis,  entreprit  de  faire  une  in* 
^"^"^curíion  dans  le  camp,  &,  fe  répandant  alen- 
tour  comme  un  torrent  d'Avril,  fufcita  le  tu- 
multe  dé  la  bataille  tout  auprés  des  foldatsroy- 
aux.  Les  gardes,  qui  avec  leur  lances  &  leur 
javelines  protégeoient  les  tentes  imperiales,  & 
cjont  les  yeux  comme  ceux  des  étoiles  étoient 
fans  cefle  éveillés,  attaquérent  les  Afgans,  & 
en'  mirent  la  plus  grande  partí e  fur  la  terre  de 
la  deílru&ioh:  le  reíle  fe  retira  a  Kandehar. 
,  Quoique  pendan!  la  nuit  le  défordre  &  le 
fracaa  euflenL  été  fi  prés  du  glorieux  camp, 
néaniamns,  quand  au  niatin  la  main  du  foleil 
eut  ecarte  le  voile  de  Tobfcurité,  qui  couvroit 
la  lace,  dea  .cieux,  on  découvrit  qu'Huffein 
avoit  ét£  en.  perfonne .  a  l'attaque,  &  qu'il 
s'étoit  échappé.  Síxt  cela  il  fut  ordonné 
d'avancer  lea  glorieux  étendards ;  &  quoique 
la  fin  de  J'année  rendir  les  eaux  trés-hautes, 
qependa'Qt,  le  heros  fortuné  fur  fon  courfier, 
qui  fe  mouvoit  comme  une  fphére  roulante, 
traverfa  la  riviére  en  fureté,  &  conduifit  fes 
inílruméns  de  guerre,  &  fes  forces  nombreufes 
comme  les  étoiles,  au  village  de  Koukran  a 
deux  parafanges  de  Kandehar. 

l\  comme^a  á  paíTer  le  Mont  Leki,  qui 
forine  un  des  cote?  eje. la  citadelle,  &  malgré 
que  fes  troupes  fuíTent  á  la  portee  des  piéces 
d'ordonnance  des  muraüles,  il  ne  laiífa  pas 
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d'avancer,  ne  faifant  pas  plus  d'attention  au  A^ *]*• 
tonnerre  du  canon,  qu'au  bourdonnement  des 
mouehes  d'été.  II  marcha  en  íi  bon  ordre 
qu'on  ne  vit  pas  une  feule  ride  fur  le  front 
fanguinaire  de  fon  armée,  ni  une  feule  vague 
fur  Vocean  qui  confond  ie  monde  de  fes  nom~ 
breufes  forces.  II  $'avan9a  done  avec  puif- 
fance  &  majeílueufe  dignité,  jufqu'á  ce  qu'il 
atteignit  le  cóté  oriental  de  la  citadelle  de 
Kandehar ;  la  il  ordonna  une  fuperbe  cour,  & 
fit  faire  des  bátimens  qui  fembloient  s'elever 
m  deffus  des  núes» 


CHAPITRE  V, 

Narration  des  Evénemens  de  VAnnée  du  Ser- 
fient,  répondant  a  celle  de  V Regiré  1149. 

La  nuit  du  Mardi  dix-neuf  du  mois  facré  deioMars, 
Zou'lkadé,  le  fouverain  de  rOrient,  le  foleil, 
lumiére  du  monde,  s'aflit  fur  le  tróne  d'azur 
du  firmament.  II  dépecha  l'armée  du  prin- 
temps  pour  jdljég^r  les  forterefles  des  bocages, 
&  environner  le  cbateau  du  jardín  de  rofes. 
\A%  firoides  heures  d?  Dei  &  de  Babnjan  ^£^£ 
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a.d.  i73í5.  furent  bannies,  &  les  troupes  légéres  des  Zé- 
phyrs  de  Ferverdin  ouvrirent  les  boutons  de 
rofe,  &,  «iécóuvrirent  les  beautés  de  leur  pre- 
miére  fléur."  Le$  plaines  du  monde  devinrent 
adatantes,,  par  Ja  fplendeur  qui  fortoit  des 
tulipes  entr*ouvertes,  &  par  celle  des  arbüftes 
odoriférans.    . 

SaiMajéfté  donna  fes  ordres  poür  la  celebra- 
tion  de  Ja  féte  de  Neürouz,  &  voulut  que  Taf- 
femblée  fut  convoquée  avec  toute  la  dignite  &• 
la  magnificence  poffiWe.  La  falle  des  banquets, 
reflemblant  á  la  lune  nouvelle,  refplendifíbit 
d'*r  &  d'argent ;  &  le  jardín  desrofes  déployoit 
fes  plus  brillantes  nuances.  Les  chefs  & 
commandans  dépouillerent  leurs  garde-robes 
de  leurs  richefles,  de  leurs  fplendides  &  pré- 
cieufes  robes,  pour  s  orner  &  s'embellir. 

Le  fecond  jour  fa  Majefté  éfablit  Fathalik- 
han  1' Afchar,  maitre  d'ordonnance  de  fa  pro- 
fpére  armée,  &  l'envoya  avec  une  vaillante 
compagnie  de  cavalerie  pour  attaquer  le  pofte 
de  Kallat. 

La  troifiéme  riiíít  un  prifonnier,  s'étant 
échappe  de  la  ciitadelie^  rapporta  qu'HuíTein, 
ayant  appris  le  dcíTefri  contre  Kallat,  avoit  en- 
voyé.  Seidal  fon  general'  avec  quatre  mille 
jeunes  Afgans  poür  couper .  le  chemin  aux 
Períans  á  leur  xetotirl :    • '    ■ 

Sur  eet  avia  fa  Májéfté  pla$a  dan6 Tetrier 
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fon   pied   capable  de  percer  le  firmament,  a.d*  173c. 
monta  fon  couríier,   fuivi  d'une  troupe  de 
Héros,  &  partant  pour  une  excurfxon  pafla 
par  la  ville  de  Sefa. 

II  arriva  que  Fathalikhan,  ayant  pillé  les 
environs  de  la  place  centre  laquelle  il  avoit  été 
envoyé,  fit  halte  fur  le  pan  d'une  montagne, 
íans  gardes  ni  vedettes. 

Seidál  arrivant,  &  trouvant  les  Perfans  af- 
foupis  du  fommeil  de  la  négligence,  fongea  a 
les  furprendre  dans  cet  état,  fe  flattant  de  délier 
le  bracelet  de  leur  puiffance.  A  cet  eifet  il  fe 
xnit  en  embúfeade  pour  attendre  une  occafion 
favorable  de  les  attaqúer. 

Cependant,  les  viélorieufes  enfeignes  de 
Nader  approchérent,  &  les  Afgans,  faiíis  de 
crainte,  eíTayérent  de  fuir ;  mais  l^s  Perfans 
firent  devancer  le  vent  aux  piéds  étincelans 
de  leurs  chévaux,  &  atteignant  les  fugitifs  en 
tuérent  la  plupart  avec  Jeurs  reluifans  cime- 
t erres.  Plufieurs  toutefois  s'échappérent  au- 
tour  de  la  montagngt;  Je  rene,  retournant 
avec  Seidal,  fe  rendit  á  Kallat,  &  s'y  rea- 
ferma  a  l'abri  des  fortifications. 

Le  fameux  conquérant  révint  á  fon  camp, 
&  récpmpenfa  fplendidement  le  prifonnier 
dont  il  a  été  parlé;  il  luí  donna  le  titre  de 
ílaíToul  ou  MeíTager,  &  remplit  d'or  &  d'ar«í 
gent  le  girón  de  fon  efpoir, 
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ax>.  1736.     Le  huitiéme  du  mois  facré  de  Zou'Iheffeé, 

ís'ad.  49.  .  b&    ' 

N-i ^v-w  fa  Majefté  voulut  que  les  etendards,  quittant 

80  Mars.  r    rr  t/t  i« 

cett$  place,  tulient  plantes  dans  un  lieu  nom« 
mé  Serkhe  Chir,  qui  á  cette  occafion  prit  le 
nom  de  Nader  Abad,  &  qu'on  y  élevát  un 
magnifique  palais  qui  parvint  jufqu'aux  cieux. 
Les  ingénieux  archite&es  &  les  hábiles 
géométres  eurent  ordre  de  batir,  dans  ce  lieu 
charmant,  une  large  cité  contenant  de  hauts 
édiñces,  des  marches,  des  places,  des  conduits, 
des  bains,  des  écuries,  des  caffés,  &  des  mof- 
quées.  lis  firent  couler  au  travers  de  la  cita- 
delle  la  riviére  Tourpouk,  dont  les  eaux  fur- 
paflent  en  ciarte  celles  de  Coufler,  &  de  Taf- 
niín,  qui  roulent  leurs  flots  argentes  dans  la 
célefte  demeure  des  vrais  croyans.  Les  ágiles 
ouvrieirs,  veftus  des  extrémités  de  l'augufte 
empire  jufqu'a  Tarmée  vi&orieufe,  mirent  la 
main  á  1'ouvrage,  &  travaillérent  avec  tant 
d'ardeur,  qu'en  peu  de  jours  ils  eurent  fur  de 
folides  fondemens  fíni  cette  citadelle  immenfe. 
Les  fuperbes  bátüÉens,  qui  reflembloient  á 
ceux  du  paradis,  brilloient  comme  la  lune 
nouvelle» 
%o  a  tíi.  Le  dix-huit  du  mois,  Echeref  Sultán  le 
Galgien,  dont  le  aíeux,  pendant  les  régnes  des 
précédens  rois  de  Perfe,  avoient  pofledé  le 
gouvertiement  de  Galgé,  s'enfuit  du  cháteau 
¿e  Kfindehar,  &,  étant  venu  toucher  de  fon 
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frontle  parquet  de  la  cour  femblable  aux  cieux,  a/d.  w&. 

~  r  Nad.  <©. 

jut  refu  en  faveur. 

On  apporta  enfurte  la  nouvelle  que  quelr 
ques  Galgiens  étoient  alies  faire  une  excurfión. 
fur  les  bords  de  T  Arghendab.  Une  troupe  de 
Héros  Perfans  ayant  été  envoyée  pour  les 
repouffer,  ees  invincibles  guerriers  hume£térent 
le  manteau  de  la  vie  des  rebelles  avec  Teau 
refplendifíante  de  leurs  fabres. 

On  avoit,  cependant,  laiile  la  plaine  ouverte 
aux  ennemis,  dans  Pefpérance  de  les  induire  k 
quitter  leurs  murailles,  &  á  faire  une  fortie  ; 
mais  aprés  leur  derniére  défaite  ils  n'osérent 
hafarder  d'élever  leurs  tetes  hors  du  collier  de 
la  fureté,  &  fe  tinrent  fur  h  défenfive  dang 
Teneeinte  de  leurs  fortifications. 
-  Nader  alors  fe  determina  a  ferrer  la  ville  de 
prés  j  il  l'entoura  de  fortes  tours,  qui  avoient 
fept  parafanges  de  circonférence,  &  étoient 
á  un  quart  de  parafango  de  diftance  Tune  de 
Tautre.  Dans  chaqué  tour  il  pla9a  un  corp$ 
dé  troupes,  &  á  chaqué  cent  pas  il  érigea  une 
tourelle  gardée  par  une  compagnie  de  mouf* 
quetaires.  Malgré  ees  fóins,  fa  Majefté,  s'étant 
aperfue  que  quelques  Afgans  fortoient  peri«* 
dant  la  nuit  de  &andehar  pour  piller  le  pays, 
&  paífoient  dans  les  intervalles  des  tours,  fit 
batir  deux  autres  tourelles  entre  chacune  des 
larges  tours,  &  par  ce  moyen  renferma  en- 
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a.d.  i73«.  tiérement  la  garnifon.     Plufíeurs  d'entre  eu* 

***y~**s  ayant,  néanmoins,  hafardé  leurs  vies  pour  fe 
pourvoir  de  bié  &  d'herbes,  furent,  comme  le 
ble,  coupés  avec  la  faux  des  fabres  tranchaiu 
des  gardes. 

f  Maít  Le  treize  du  móis  Moharrem  un  meflager 

arriva  á  la  cour,  de  la  part  des  officiers  qni 
avoient  éte  envoyés  pour  faire  le  fiége  de  Beft, 
&  rapporta  que,  comme  les  canons  &  les 
mortiers  avoient  c6m  meneé  á  jouer  contrele 
cbáteau,  les  habitans  avoient  demandé  á 
capitulen 

Sa  Majefté  envoya  auffitót  un  gouverneur 
dans  cette  place,  &  ordonna  de  faire  prifon- 
niers  les  Afgans  du  cháteau,  &  de  les  conduire 
au  camp  royal. 

Les  troupes  imperiales,  qüi  avoient  pour- 
fuivi  Seidal  jufqu'auprés  de  la  ville  de  Sefa, 
n'ayant  pas  leur  canon  avec  elles,  s'étoient  dé- 
fiftées  de  leur  pourfuite;  mais,  quand  leur 
artillerie  arriva,  elles  la  tournérent  contre  Sefa : 
alors  faifant  rouler  les  eclairs  de  leurs  canons, 
femblables  á  une  montagne,  contre  les  mu* 
railles,  &  leurs  mortiers  enflammés  vomiflant 
des  étincelles  de  tous  cotes,  la  ville  fut  prife  en 
un  íeul  jour,  &  la  garnifon,  compofée  d* Af- 
gans, faite  prifoiiniére, 

* Maí.  -A ees heureufes  nouvelles fa  Maj efté,  le qua- 

torziéme  du  méme  mois,  envoya  des  troupes 
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pour  garder  la  place,  &  celles  qui  J'avoient  a.  d.  n» 
conquife  furent  rappelées. 

A  la  fin  du  mois,  Nader  owjonna  que  le 
facré  Harem,  &  les  bagages,  lefquels  dans  le 
mois  de  Chaval  avoient  été  fépárés  de  Tamice 
vi£torieufe,  &  avoient  féjoúrné  d'abord  en 
Seiftan,  enfuite  á  Fera,  rejoigniflent  le  camp* 

Seidal,  aprés  fa  fortie  de  la  ville  de  Kan- 
dehar,  &  le  mauvais  fucces  qui  l'avoit  fuivie, 
avoit  fui  á  Tapproche  des  troupes  conquéran-* 
tes,  &  s'étoit  fortifié  dans  ce  fort  de  Kallat, 
avec  Mohammed  fils  d'Huffein,  &  plufieurs 
chefs  &  foldats  Afgans.  Un  détachement  de 
héros,  femblablés  á  des  lions  furieux,  fut  en- 
voyé  contre  ce  fortr  fous  le  cómmandement 
dlman  Virdi  Beg  Kirklou  furintendant  des 
palais.  Ce  commandant,  aprés  un  aíTaut  qui 
dura  pluíieurs  jours,  prit  une  tour  du  cote 
de  Torient  du  cháteau,  &  les  Afgans  fe  re- 
tirérent  dans  l'intérieur  de  leurs  fortifications, 
oü  ils  tinrent  pendant  deux  mois.  Voyant, 
enfin,  que  le  torrent  de  Tinfortune  les  avoient 
fubmergés,  &  qú'ils  ne  pouvoient  empécher  les 
Perfans  de  prendre  le  cháteau  &  la  montagne 
forte  comme  le  Mont  Alborz,  ils  capitulérent, 
&  rendirent  la  place ;  dans  laquelle  Imam 
Virdi,  par  Tordre  de  faMajefté,  mitpour  gar- 
nifon  une  compagnie  de  moufquetaires ;  il  «n- 
voya  enfuite  Mohammed  fils  d'HuíTein/  avec 
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ji.d.  me.  Seidal,   &   Jes  chefs  des   Afgans,  au   camp 

Na*.  49. 

royau 

Comme  Seidal,  ainfi  qu'il  a  été  dit  dans  la 
relation  des  affaires  d'Isfahan,&  d'Hérat,  étoit 
un  homme  qui  avoit  toujours  taché  d'allumer 
le  feu  de  la  diflention  &  de  fufciter  des  dé- 
fordres,  fa  Majefté  ordonna  qu'on  lui  arrachát 
Jes  yeux ;  mais  le  fils  d'Hufíein  fqt  gardé  85 
traite  avec  refpeft* 


ir 
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CHAPITRE  VI. 

Affaires  du  Balougefian.    Succés  des  Généraux^ 
&  des  Officiersy  qui  yfxrent  envoyés. 

» 

» 

II  a  été  dit  auparavant  que  Pir  Móhammed 
Khan,  &  EíTelmiíkhan,  avotent  été  envoyés 
d'Isfahan,  &  inveftis  du  commandement  du 
Balougeftan,  avec  une  artillerie  &  des  forces 
fuffifantes  pour  chátier  les  rebelles  de  Khar~ 
ran. 

Lorfque  les  plaines  de  Kftndehar  étoient  le 

fiége  du  camp  tout-puiíTant,  Móhammed  Ali 

Beg  Sarivlilou,    gouverneur  d'Ichek  &  chef 

lAoút,     ¿es  Agas,  fut  envoyé  le  neuf  du  mois  áq 
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Zou'lheggé  contre  la  tribu  de  Chirkhan  &  lea  a.  a.  t7s*- 

|°°  Nad.49- 

Balougiens  de  Chourabec,  qui  avoient  commis  wv^ 
les  plus  enormes  outrages.  Ce  commaadant 
étant  arrivé  avec  fes  troupes  á  deux  parafanges 
de  Chourabec,  les  Balougiens  raflemblérent 
leurs  forces,  &  donnérent  bataillé  aux  Períans, 
qui  tuérent  fept  cents  d'entre  eux,  &  fe  fai- 
firent  de  leurs  mules  &  de  leúrs  chameaux. 

D'uii  autre  cote,  le  détachement  envoyé 
coñtre  les  troupes  de  Chirkhan  campees  entre 
Giaki  &  Nicheki,  ayant  fait  une  incurfion, 
tomba  fur  eux  a  la  pointe  du  jour,  en  tua  la 
plupart,  ainfi  que  Chirkhan  leur  chef,  &  fac- 
cagea  entiérement  leurs  habitations  &  leurs 
places  fortes. 

Aprés  ees  fuccés,  fa  Majefté  envoya  ordre 
a  Mohammed  Ali  Beg  de  joindre  les  deux 
généraux  en  Balougeftan  entre  Gialik  &  Khar- 
ran,  &,  lorfque  cette  expédition  feroit  finie, 
d'affiéger  tous  les  forts  de  Chourabec. 

Le  troifiéme  du  mois  Moharrem  en  l'année  23  avtíl 
i  i  50,  Emir  Mohammed  Khan,  &  Emi  Iltaz, 
tous  deux  fils  d'Abdalla  Khan,  &  (comme  il  a 
été  deja  dit)  alliés  de  la  famille  royale,  avoient 
été  mandes  á  la  fublime  cour,  ou  chacun 
d'eux  fut  gratifié  d'une  riche  vefte,  d'un 
cheval,  d'un  cimeterre,  &  d'autres  parques 
de  diftindtion. 

Dans  le  me  me  temps  Emir  Mohebbet  Khan 
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a.v.  1 736.  fut  nommé  goüvetneuí  du  Balougeftan :  le  goü* 
Nad  4g  vernement  de  Chourabec  fut  danné  a  Mehrab 
Sultán  Papi,  qui  fut  envoyé  avec  quelques 
troupes,  pour  garder  le  cháteau  de  Fouchenk  & 
les  proviñons  qu'ü  conteñoit ;  mais  deux  ou 
trois  mille  hommes,  tant  de  la  tribu  de  Kakeri, 
que  de  celle  de  Terini,  s'étant  raífemblés, 
mirent  le  fiége  devant  le  cháteau. 

Des  que  cette  entreprife  fut  fue  de  Nader, 
¡i  fit  partir  un  autre  détachement  pour  fe* 
courir  Mehrab  Sultán,  &  pour  réprimer  les  re» 
bcllesj  ceux-ci  s'enfuirent  á  lapproche  des 
foldats  Perfans. 

Cependant,  quoique  les  généraux,  qui 
-avoient  été  envoyés  en  Balougeftan,  euflent 
fait  leur  devoir,  &  pris  poffeffion  du  cháteau 
de  Gialik,  fí  fameux  par  fon  aífiette  &  fes  for- 
tifications ;  Pir  Mohammed  Khan,  leur  géné- 
raliflime,  étant  un  homme  dont  le  méchant 
naturel  &  la  mauvaife  volonté  égaioient  la 
capacité,  fut  la  caufe  d'un  revers  facheux  pour 
les  glorieufes  troupes*  II  s'étoit  querellé  avec 
EfTelmiíkhan,  &,  s'en  étant  féparé,  il  ne  vint 
point,a  fon  fecours  a  Kharran:  &  par  la  fit 
perdre  la  vie  á  plufieurs  foldats,  qui,  par 
manque  de  provifions,  périrent  de  foif  &  de 
faim  dans  les  déferts  &  dans  les  montagnes ; 
&  perdirent  leurs  bétes  de  charge,  &  leurs 
chevaux. 
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Sa  Majefté,  pour  punir  le  crime  d'un  telle  A^173€* 
conduite,  dépécha  Fathalikhan,  &  Mahommed 
Ali  Beg  Kirklou,  gouverneur  d'Ichek,  qui 
ayant  coupé  la  tete  a  Pir  Mohammed  l'envoya, 
ainíi  que  les  troupes  qu'il  avoit  commandées, 
á  la  trés-haute  cour. 


CHAPITRE  VIL 

Prife  de  Balkbe.     Defaite  des  Rebelles. 

Nous  avons  dit  auparavant  que  Tillurtre  Prince 
Riza  Kuli  Mirza  avoit  été  envoy é  par  fa  Ma- 
jefté  pojir  chátier  Alimerdan,  gouverneur 
d'Endekhoud,  qui  avoit  défendu  &  empéché 
le  départ  d' Azizkuli  Beg  &  des  autres  Afchars 
de  ees  quartiers. 

Lorfque  les  victorieux  étendards  étoient 
fixés  dans  les  plaines  de  Kandehar,  le  Prince, 
qui  étoit  en  Khorafian,  ayant  preparé  fon  ar- 
tillerie  &  raflemble  fes  forces,  marcha  par  la 
voie  de  Badghis  a  Endekhoud,  le  plus  large 
territoire  de  Balkhe,  &  deftiné  pour  l'habi- 
tation  des  Afchkrs. 

Quand  l'armée  fortunée  du  prince  arriva  á 
deux  parafanges  de  ce  lieu,  les  Afchars  de  la 


iSé  ÍIKTOIRÉ  Í)E  NADEfc  Ctí Alt 

a.u.  ir$¿  place  fe  faiíirent  de  leur  eouverneur  Alimer- 


dan,  &  demandérent  gráce,  aprés  avoir  rendu 
la  ville  &  le  cháteau.  Les  habitans  dé  Chi- 
ourgan,  &  la  tribu  de  Gélair  fuivirent  leur 
cxemple,  &  fe  foumirent.  Qüand  le  prínce 
eut  fíni  de'  régler  les  aífaires  de  ees  diftrids, 
il  envoya  Alimerdan  á  la  Cóür  étendue  juf- 
qu'aux  étoiles,  &  marcha  á  Aghgé. 

Les  habitans  de  cette  place  fe  foumirent  aufli- 
tót  a  fes  ordres,  &  entrérent  á  fon  fervicel  Des 

iíjuíd.  le  commenceraent  du  mois  Rabiu'lavel,  Riza 
Kuli  Mirza,  ayant  laiífé  les  bagages  avec  une 
compagnie  de  moufquetaires  á  fix  parafanges 
de  Balkhe,  vint  camper  á  trois  parafanges  feule- 
ment  de  cette  ville.  Le  matin  du  troiiiémejour, 
dans  le  temps  ou  le  foleil  toi  du  monde  íiégeoit 
íur  fon  troné  dans  le  quatriéme  ciel,  le  prince  fit 
avancer  fes  étendards  avec  fon  armée  complete 
vers  les  murs  de  Balkhe.  La  vedette  de  l'ar- 
mée  de  Sied  Aboul  HaíTan,  gouverneur  de 
Balkhe,  fut  découverte  a  deux  parafanges  de 
la  ville  dans  le  milieu  des  bois. 

Comme  les  troupes  d'  Aboul  HaíTan  étoient 
nombreufes,  &  comme  les  rivieres  qu'elles 
avoient  a  traverfer  étoient  profondes,  leur  paf- 
fage  fut  arreté  pendant  quelque  temps ;  mais 
le  prince,  faifant  mettre  pied  a  terre  á  fes 

9  troupes  vi&orieufes,   les  envoya  bande  par 

bande  á  travers  les  rivieres,  &  les  bois  les 
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La  province  d'Hérat  fut  aífignée  a  Baba  a.d.  1735. 
Khan  Tchaouchelou,  a  la  place  de  Pir  Mo- 
hamraed  Khan.  Celle  de  Fars  fut  deftinée  á 
Mohammed  Taki  de  Chiraz,  &  cdle  du  Chir- 
van  a  Mehdi  Beg  de  KhoraíTan,  qui  eut  aufli 
le  titre  de  Khan,  &  fut  fait  Emirelomra. 

Peu  aprés  Ali  Pacha  gouvcrneur  de  Mouf- 
fel,  qui  ¿toit  venu  pour  traiter  de  la  paix,  eut 
fon  audience  de  congé ¡  Abdelbaki  Khan, 
Emir  trés-vertueux  &  trés-eftimé,  partit  avec 
lui  ainfí  que  Mirza  Aboulcaffem  de  Cachan, 
le  Sedr  ou  chef  de  la  loi,  &  fut  envoyé  a  la 
Porte  avec  une  lettre,  une  chaine  d'éléphans, 
&  pluíieurs  préfens  confidérables,  afin  d'an- 
noncer  a  fa  majefté,  l'Empereur  des  Tures, 
Télévation  de  Nader  au  troné  de  Perfe,  &  de 
conclure  une  paix  fous  les  conditions  dont  il 
a  ¿té  parlé  dans  le  chapitre  précédent.  Un 
autre  ambaíTadeur  fut  envoyé  á  TEmpereur 
de  Ruffie  pour  lui  donner  la  méme  informa- 
tión, 

.  Cependant  Riza.  Kuli  .Mirza  &  Ibrahim 
Khan  partirent  pour  leurs  départemens  ref- 
pedlifs,  &  tous  les  gouverneurs,  juges,  nobles, 
&  hommes  illuftres,  aprés  avoir  baifé  le  pied 
de  Taugufte  tróne,  re9u  de  magnifiques  robes 
&  autres  marques  de  diftin&ion,  s'en  retour* 
nérent  chacun  chez  üw. 

vol,  ix,  c  c 
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CHAPITRE  III. 

La  Plume  qui  trace  ees  CaraSíéres  fortunes, 
femblable  au  Printernps,  produit  les  Fleurs 
&  les  Plantes  odorif erantes  des  Événemens 
de  cette  Année  da  Crocodile,  qui  répond  a 
celle  de  FHegire,  1 1 48 . 


A.D.  1735.     *  Le  monde  encoré  un  coup  eft  profpére,  &  renait 

Comme  le  jour  nouveau.     Du  printemps  Tallégrefle 
Se  rt'pand  en  tous  lieux,  nous  ranime,  nous  plait, 
Semblable  aux  temps  heureux  de  l'aimable  jeunefle. 


10  Maw.  Ce  fut  un  Mardi,  le  fept  du  mois  Zou'l- 
kadé  aprés  la  feptiéme  heure,  que  le  foleil,  ce 
puiffant  monarque  du  monde,  quittant  le  fe- 
jour  des  poiflbns,  vint  avec  impétuoíité  fe 
placer  dans  le  Belier  fur  le  fiége  qui  orne 
l'univers ;  &  afín  d'aflurer  les  traces  de  la 
gloire,  il  parfema  autour  de  lui  les  rofes  de  la 
faifon  nouvelle. 

Le  bruit  des  tambours  &  des  clairons,  qui 
ranimoient  le  monde,  joint  aux  cris  de  vi£toire 
&  de  profpérité,  s'élevoit  jufqu'au  firmament. 
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*  • 

Quand  le  confeil  par  les  ordres  de  fa  Majefté  a.d.  m\ 

Vv*  •  /  Nad.48. 

s'aíTembla,  les  colonnes  du  del  furent  émues 
d'admiration  a  cet.  accroifíement  de  la  gloire 
de  l'Empereur,  dont  le  ílége  fut  les  Pléiades, 
&  dont  la  tete  per9a  la.célefte  región,  &  de 
la  fplendeur  de  laquelle  étoient  revétus  tant 
de  héros,  de  rois  illuftres,  de  princes,  de  chefs 
d'armée,  &  d'autres  qüi  approchoient  du 
tróne. 

La  majefté  de  cette  augufte  aífemblée  étoit 
tempérée  &  embellie  par  des  files  de  jeunes 
gens,  femblables  aux  rofes  nouvelles,  pares  de 
veftes  variées  de  mille  couleurs,  &  de  robes 
richement  tiflues  d'or.  • 

Aprés  qu'on  eut  formé,  chacun  prenant  fon 
rang,  ce  cottfeil,  l'Avril  fleuri  de  Tempire  & 
Tornement  du  jardin  de  ce  grand  royaume, 
on  traita  des  aífaires  préfentes,  &  de  la  ma- 
niere de  s'emparer  de  Kandehar.  Sa  Majefté 
s'informa  de  quqlques  Afgans  qu'elle  avoit 
dans  fon  armée,  quelles  étoient  les  habitations 
de  ce  pays,  les  riviéres,  les  ponts,  les  chemins 
de  traverfe.  -Elle  avertk,  enfin  les  chefs  de 
l'armée  de  fe  préparer  en  háte  pour  cette 
glorieufe  expédition.  Mais  des  que  Tilluflre 
héros  crut  pouvoir  fe  délafler  du  foin  ele  di- 
riger  Tunivers,  il  donna  ordre  qu'on  élevat  la 
tente  royale*  qui  fut  rempüe  des  merveilles  de 
la  nature,  &  qui,  par  fes  couleurs  éclatantes, 

C  C  2 
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a.d.  i735.reflembloit  á  un  nouveau  firmament.  Les 
w~v^  azures  créneaux  du  ciel  s'ouvrirent  pour  re- 
cevoir  cette  tente  admirable,  dont  les  cordages 
reflembloient  á  la  voie  la&ée,  &  dont  Tadroite 
texture  furprenoit  les  ycux,  &  faifpit  appa- 
roítre  un  nombre  infini  de  nouvelles  étoilee. 

Sous  ce  firmament  ingénieux  les  banquets 
furent  drefles  pendant  plufieurs  jours,  &  les 
coupes  templies  d'un  vin  exquis ;  comme  dh 
le  poete : 

*  "  Le  vielllard  vint  daña  le  lien  du  banquet, 
ff  Remplit  fa  coupc,  Se  puís  de  fon  caquet 
"  II  amufa  vieux  &  jeujie  convive : 
"  Car  le  dévot,  loin  d'en  étre  au  qui  vive, 
"  Enveloppé  d'un  manteau  révérend, 
u  Souvent  en  l'air  fait  fauter  fon  turban, 
"  Lorfque  la  nuít  fur  la  prophanc  terre, 
"  Un  vin  exquis  pétillant  dans  un  verre, 
"  A  de  la  lune  efiacé  les  doux  rais; 
€€  Quand  la  jeunefle  au  teint  venneil  &  frais 
"  Volé  au  foleil  fa  couleur  éclatante, 
"  £t  fur  le  front  des  deux  fexes  enchante  " 

Les  plaines  de  Mogan,  femblables  a  une 
falle  de  banquet,  s'étendoient  au  loin  autour 
d'eux,  &  la  beauté  d'une  jeunefle  floriflante 
fixoit  avec  délices  leurs  regards,  Cependant, 
4  Avrii  *e  íecond  du  mois  Zou'lheggé,  de  cet  an  for- 
tuné, les  etendards  viítorieux  furent  déployés, 
$t  s'aváncérent  en  flottant  dans  les  airs  pour 
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faire  le  fiége  de  Kandehar.     Les  troupes  mar-  a.d.  m*. 

0  .  Nad.4t. 

chérent  de  Mogan  vers  Kazvin,  par  la  voie  de 
Kehroud  &  Hechteroud,  diftri&s  d'Ardebü, 
qui  étoient  fameux  par  l'abondance  de  leurs 
eaux,  &  de  leurs  páturages. 

Sa  Majefté  deftina  Ibrahim  Khan  a  le» 
fuivre  avec  les  troupes  profperes  de  TAzar* 
bigian,  dans  le  pofte  de  Karatchemen,  qui  eft 
une  des  plus  agrcables  places  de  Kercheroud- 

Aprés  que  Tarmée  fortunée  fut  pgrvenue  a 
Karatchemen,  Zoheireddoulah  vint  auífi  offrix 
fes  fervices.  La  nombreufe  tribu  da  BUbas* 
qui  occupoit  un  pays  prés  de  I9  Alie  Mineure, 
ayant  beaucoup  contribué  a  quelques  coa*» 
motions  derniérement  arrivées  dans  Zechet, 
un  corps  de  troupes  fut  enroyé  pour  la  cMtier 
fous  le  commandement  de  Nafiralla  Mirza  & 
de  Zoheireddoula.  lis  prirent  le  chemin  de 
Saoukhbelag  Mekri,  &9  ayant  conjointement 
avancé  quarante  parafanges,  ils  marckerent 
contre  la  tribu  coupablc,  &  pafserent  au  fil  de 
Tépée  mille  chefs  de  famille  qui  ne  purent 
s'échappen  Le  rene  fe  retira  dans  une  píase 
nommée  Terkeche,  &  dreíTa  fes  tentes  fur  le 
íbmmet  de  la  montagne. 

Nos  vi&orieufes  troupes  commencdrent 
aufiitót  un  aíTaut  general  des  deux  cotes  de  la 
montagne,  &  prirent  leur  camp.  Mille  de 
plus  d'entre  eux  furent  mis  a  mert,  &  le  pctit 
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a.d.  iras,  nombre  de  ceux  qui  purent  fuir  gagna  les  Heu* 

Nad.  ¿S.  • 

les  plus  macceflibles.  Aprés  cette  expédition 
Nafralla  s  en  retoúrna  avec  la  gloire  d'un  con- 
quérant.  Ibrahim  Khan  marcha  vers  Tauris 
avec  les  troupes  de  l'Azarbigian,  &  le  prince 
arriva  a  la  cour  impériale  le  jour  que  Tarmée 
entra  dans  Kazvin. 

Dans  les  nombre  des  joyeufes  nouvelles  qui 
parvinrent  á  la  cout  pendánt  ces-tranfaéHons, 
fut  celle  dp  la  prife  de  Bahrein,  qiji  avoit  été 
"peridant  pluííeurs  années  au  pouvoir  du  Cheikh 
•Gebareh,  &  que  fa  Majefté  avoit  formé  le 
ídeffein  de  prendre  des  le  temps  que  Moham- 
med  Takikhan  quitta  Mogan  paur  fon  gour 
ve*nement  de  Fars'.  • 

--   Ce  gouverneur  n'avoít  pas  plutótété  arrivc 

á  Chiraz,    qu'il   avoit  envoyé  un  corps  de 

troupes   pour    attaquer   Bahrein,    &    s'étoit 

-aváftcé   lui-méme   pour   le   foutenir :     iríais, 

-'a^ant.  fon  arrivée,  le  Cheikh,  ayant  fui,  s'étoit 

-Refugié,  dans  le  fan&qaire  de  la  Mecque,  aprés 

'av&farilaiffé'la  citadelle  dans  les  maihs  d'un  dé- 

2pta?t¿.     Celui-ci  aprés  plufieurs  efcarmoucbes 

«ájtent-auffi  pris  la  faite,  le  gouverneur  de  Fars 

s'empara  de  la  place,  &  en  envoya  les  clefs  au 

*palais  rdyal.  v  En  rócompenfe  de  cette  a&ion 

Móhamriied-fut  honoré  d'une  vefte  précieufe, 

'  itiftalíé  dans  le-  gouvernemént  de  Bahrein,  & 

•  poofirmé  dan&  fas  autres  -pofleflions. 
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-  Dáns  ce  méme  temps  on  vit  arriver  a  la  cour  A-D; l?*5- 
un  meflager  deDilaver  le  Taimnite,  demandant 
gráce  pour  fon  maitre,  &  proteftant  de  fon  re- 
pentir.  Voici  ce-  dont  il  étoit  queftion.     # 

Dilaver  avoit  autrefois  demeuré  en  Tchakt- 
cherak  dans  le  diftridt  de  Zemindaóur  avec  la 
tribu  de  Taimni.  Pendant  Tufurpation  des 
Afgans,  il  agit  comme  un  prince  indépendant, 
&  refufa  de  foumettre  á.  eux.  Lorfque  Tar- 
mee  de  Nader  vint  á  Hérat,  Dilaver  la  joignit, 
&  fut  récompenfé  de  ce  fervice  par  le  gou- 
vernement  d'üubé  &  de  Chafilan.  Mais. 
aprés  la  prife  d' Hérat,  il  refufa  de  fe  foumettre 
aux  ordres  qui  étoient  donnés  a  tous  les  chefs. 
Sur  ce  refus,  Thahmafp  Kuli  Khan,  alors  ge- 
neral, &  Pir  Mohammed  Khan  gouverneur 
de  la  province,  ayant  trouvé  qu'il  ne  pourroit 
jamáis  étre.  gagné  par  la  bonté,  &  qu'il  ne 
rentreroit  dans  le  devoir  que  par  la  forcé,  & 
par  un  ehátiment  mérité,  le  firent  prifonnier, 
ainfi  que  huit  cents  de  fes  partifans.  Quand 
fes  autres  foldats  qui  étoient  en  Oubé  &  Cha- 
filan,  apprirent  fa  détention,  ils  décampérent, 

-  &,  emportant  fes  effets  &  leurs,  s'enfuirent 
yers  le  Kergeftan* 

Au  temps  oü  fa  Majefté  étoit  employée  au 
ÍJége  de  Bagdad,  elle  ordonna  que  Dilaver 
füt  amené  au  camp  royal,  &  envoya  a  K,ha~ 
touchan  fa  tribu  confiftant  en  plus  de.  naitte 
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Awíl^'fttm^eSm  E^ayer  ***ivé  á  la  cóur,  Nader 
confidérant  Timportant  ferviee  qu'ü  luí  avoit 
rendu  dans  fon  jexpédition  contre  Hérat,  fit 
rejaiUir  fur  lui  la  rofée  de  fa  munificence,  luí 
rendit  des  honneurs  extraordinaires,  lui  fit 
préfent  d'uneheval  dftmpte  avec  des  capara- 
$ons  d*or ;  &  enfuite  lui  dónna  la  liberté  de 
fe  retirer.  En  reconnoiflance  de  ees  marques 
dé  bonté,  Dilaver  promit*  de  transférer  fa 
tribu  á  Hérat,  &  d'habiter  dans  ce  lieu.  En 
effet  il  y  fut  en /oye  avec  des  ordres  au  ge- 
neral &  au  gouverneur  dont  il  a  éte  parlé 
pour  lui  reftituer  toutes  fes  poíleffions  &  fa 
tribu.  Ces  ordres  furent  obéis  ;  mais  bientót 
aprés,  Dilaver,  s'étant  rendu  dans  le  Kergeíhm, 
eleva  fa  main  fortant  de  la  manche  de  l'audace, 
&  fa  tete  du  collier  de  rlnfolence.  II  tomba 
premiérement  fur  le  coinmandant  d'Oubé,  &, 
profitant  de  fa  négligence,  le  tua  aínfi  que 
fbixante  &  dix  hommes  qui  étoient  en  gar- 
nifon  dans  la  citadelle.  En  ce  méme  temps 
titt  general  avoit  ¿té  envoyé  á  Fars,  lequel 
dépecha  legouverneur  d'Hératavec  des  troupes 
a  la  pouríUite  de  Dilaver j  mais  celui-ci  s'étant 
enfui  vers  les  montagnes  de  Baliche,  le  gou- 
Kterneur,  apres  avoir  dévafté  les  champs  & 
les  terres  cultiyées  dé  fa  tribu,  s'en  retounia ; 
fur  quoi  Dilaver  revint  dans  fes  quartiers. 
Chiajnd  le  general  eut  conciu  íes  afíaires  dans 
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Far^  il  marcha  &  Hérat  par  la  voie  de  Kef-AJxm* 

/•  Nad.  *f. 

man  ;  il  envoya  un  détachement  fous  le  com- 
mandement  de  deux  officiers  a  Sakher,  afín 
d'aider  le  gouverneur  de  cette  place  á  dé-* 
fendre  les  territoires  adjacens.  Dilaver,  ín- 
ftruit  de  leur  marche  &  de  leur  deflein,  fe 
mit  en  embufcade  prés  de  Sakher ;  ¿c  quand 
les  troupes  &  le  gouverneur  fortirent  incoa* 
lidérément  du  cháteau,  &  éloignérent  leurs 
tetes  des  remparts  de  la  forterefle,  Dilaver, 
fondant  fur  eux  á  l'iipprovifte,  tua  les  deux 
officiers  &  le  \gouverneur  ainfi  que  pluíieurs 
foldats  de  la  garnifon ;  puis  il  s'enfuit  encoré 
vers  le  Kergeftan.  Le  general  le  pourfuivít, 
mais  voyant  qu'il  avoit  continué  dans  fa  fuite 
jufqu'en  Balouge  6c  Hezarés,  il  fe  déíifta  d'une 
vain  pourfuite,  &  revint  íur  fes  pas.  A  fon 
retour  il  chátia  les  tribus  de  Kergeftan,  qui 
avoient  elevé  leurs  cous  en  rebellion ;  aprés 
quoi  il  fe  rendit  a  Tchetchektoui  de  Balkhe, 
le  ravagea,  &  en  tranfporta  mille  familles  a 
Hérat. 

Dilaver  étant  en  Hezarés,  les  Afgans  hii 
offrirent  de  le  fupporter,  &  lui  donnérent  une 
habitation  dans  Karagenkel  á  huit  parafanges 
de  Zemindaour.  HuíTein  le  Galgien,  défírant 
aufli  de  contrafter  amitié  avec  lui,  &  felón  le 
complimént  d'ufage,  &  feulement  ceremonial, 
lui  fit  offrir  fa  filie  en  mariage  ¡  laquelle  offret 
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^d'Isf ' GOntre  f°n  attcntc,  Dilaver  ayant  acceptée; 
Hufíein  fut  íi  outré  de  dépit  qu'il  réfolut  de 
rompre  avec  lui,  &  envoya  des  troupes  pour 
le  dépofleder  de  fon  habitation.  Dilaver, 
voyant  qu'il  ne  lui  étoit  pas  poflible  de  de* 
meurer  cjans  ce  lieu,  fe  tetira  de  nouveau 
dans  le  Kergeftan,  Le  prince  Riza  Kuli 
Mirza  avoit  deja  intercede  auprés  de  fon  pére, 
pour  le  pardon  des  tribus  revoltees ;  mais  les 
banniéres  conquérar^tes  du  monde  étant  alors 
déployées  dans  le  chemin  de  Kandehar,  fa 
¡Majefté  remit  cette  affaire  a  un  temps  moins 
©ccupé,  &  ne  fit  aucune  réponfe  a  la  requéte 
du  pripce. 


CHAPITRE  IV. 

Les  Etekdards  royaux fupportés  par  la  Faveur 
du  Tcut^puijjant  avancent.  vers  le  Pays  mon,- 
tagneux  des  Bakht  taris. 

Dans  une  des  precedentes  mentions  des 
Bakhtiaris,  il  a  été  dit  qu'aprés  de  fréquentes 
révoltes,   &   d'auffi    fréquens    chátimeQS,    ils 
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avoient  fixé  leur  habitation  dans  les  diftri&s  AXTD,  ^i55* 

Nad,  43. 

de  Giam  &  de  Lenker ;  mais  á  la  fin  ils 
raflemblérént  toutes  leurs  troupes,  aiufi  que 
Ieurs  chefs,  qui  étoient  demeurés  long-temps 
caches  dans  les  endroits  les  plus  ecartes  &  les 
plus  forts  des  itiontagnes,  &  fe  choiíirent  un 
nommé  Alimorad  de  Memivend  pour  cbef 
general  de  leurs  mauvais  defleins,  &  pour 
guidc  de  leurs  infolentes  intentions. 

La  cour  royale  envoya  dabord  un  corps 
de  troupes  pour  les  chátier  ;  mais  il  fut  défak 
par  les  rebelles.  Un  autre  lui  fuccéda  fous  lfc' 
commandement  de  Baba  Khan  Tchaouchelou* 
auquel  fe  joignirent  plufieurs  feigneurs  & 
gouverneurs.  Géux-ci  conquirent  lesrévoltés, 
&  forcérent  Alimorad  &  fes  aflbciés  a  fuir.  •' 

Baba  Khan  ayant  été  rappelé  a  la  cour 
exaltée  comme  les  cieux,  Alimorad  faifit  cette 
occaíion  pour  raflembler  fes  forces  difperfées, 
&  commenfa  á  piller  &  á  ravager  le  voiíinage 
du  Couheftan.  Soltan  Vali  Beg  &  Negef 
Ali  Beg  eurent  ordre  de  les  réduire  á  Tobéif- 
fance,  6c  il  leur  fut  donné  de  nombreufes 
troupes  foutenues  par  les  gouverneurs  de 
Choufter  &  du  Mont  Keilouié. 

Ces  forces  firent  halte  au  pied  de  la  mon- 
tagne,  fur  le  fonimet  de  laquelle  on  avoit  ap- 
pris  qu' Alimorad  avoit  fixé  fon  camp,  &  s'y 
ifortifierent.  En  conféquence  les  commandans, 
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*p.  T733.  aprés  avoir  plante  les  artilleries  de  Chouller 
&  de  Keilouié  au  bas  de  la  mon tagne,  fe 
mirent  a  la  monter  avec  un  courage  intrépide : 
ils  en  avoient  gagné  la  moitié,  &  pafle  des 
roches  efcarpées,  lorfqu'ils  furent  attaqués  par 
les  rebelles,  qui,  du  haut  des  rochers,  aprés 
pluíieurs  décharges  de  moufqueterie,  firent 
rouler  fur  eux  d'énormes  pierres,  par  Iefquelles 
les  deux  commandana  &;  pluíieurs  foldats 
furent  tués  ;  fúr  quoi  ceux  quí  étoient  reftés 
au  pied  de  la  montagne  s'enfuirent  chacun 
dans  fon  pays,  Alors  les  troupes  conquérantes 
du  monde  étoient  employées  au  íiége  d'Erivan, 
&  le  chátiment  de  ees  rebelles  fut  difiere. 

Quand  Tarmee  quitta  Kazyin,  &  marcha 
vers  les  diftri&s  de  Giablik  &  de  Berderoud, 
Alimorad  alarmé,  &  réduit  aux  de-riñeres  ex- 
trámites  ñt  changer  de  quartier  a  fes  troupes» 
confiftant  en  quatre  ou  cinq  müle   démons, 
avec  des  tetes  d'éléphanst  &  s'étánt  emparé 
d'une   place   nommé   Leirouk,  qui   étoit  la 
meiUeure  forterefle  de  Bakhtiari,  il  s'y  établit, 
&  demeura  dans  fes  retjcanchemens. 
.    Bientót  aprés   fa  Majefté   fe   determina  a 
réduire  ees  rebelles  effarés  dahs  le  défert  de  la 
défobeiffance.     A  cet  efí^p  elle  envoya  une 
compagnie  de  cavalerie  avec  les  artilleries  de 
Fili,  d'Ardelan,  d'Hamadan,  &  des  diítri&s 
adjacens,  au  pays  montagneux  de  Fili j  une 
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compágnie  de  moufquetaires,  avec  les  armée»  ajx  m». 
de  Choufter  6c  du  Kerman,  par  la  voie  du  w^-w 
défert  du  Kercan,  de  Benatafé;  un  corps 
nombreux  des  bords  de  Marout*  avec  des 
foldats  du  M ont  Keilouie  &  une  grande  armée, 
s'ava^a  d'Isfahan  vers  Hezartchem  Bakhtiaru 
Toutes  ees  fortes  eurent  ordre  d'attaquer  de 
tous  cotes  les  montagnes  &  les  cavernes ;  & 
d'exterminer  entiérement  les  révoltés,  s'il  re- 
ftoit  la  moindre  étincelle  de  défobéiflance 
pafmi  eux. 

Nader  Chah  lalfla  les  bagages  át  la  garde  du 
prince  Nafralla  Mirza  dans  le  porte  de  Tche- 
rias ;  tandis  que,  le  huit  du  mois  Rabiuflani  *  **• 
en  Tannée  1149,  il  marcha,  fui  vi  de  la  prof- 
périté  &  de  la  vidoire,  du  cote  de  Bakhtiaru 
Le  méme  jour  il  parvint  aux  montagnes  oú 
la  tribu  rebelle  s'étoit  fortifiée.  II  envoya  fur 
le  champ  une  compagine  de  Kiurdes  &  d' A£* 
gans  pour  les  chafler  de  leurs  forts ;  mais  lea 
rebelles,  trompes  par  la  forcé  de  leur  íituation, 
hafardérent  une  bataille,dans  laquelle  ils  furent 
totaleraent  défaits.  Ceux  d'entre  eux  qui 
reftérent  s'enfuirent  pendant  la  nuil,  &  gag- 
nérent  la  forterefle  de  Leirouk.  De  la,  s'étant 
ralliés,  iis  pafsérent  la  riviére  de  Leirouk,  qui 
coule  par  Dezfoul,  &  démolireñt  enfuite  le 
pont ;  auffitot  un  corps  de  troupes  fut  envoyé 
pour  le   réparer  j  ce   corps,  s'étant   engagé 
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^d  7"'  avéc  les  rebelles,  prit  ou  tua  fix  cents  d'entre 
eux. 

Le  jour  d'aprés  l*armée  royale  atteignit  le 
pont,  qui, .  par  le  commandement  de  fa  Ma- 
jefté,  fut  incontinent  rebáti.  Alors  le  roi 
ayant  pafle  la  riviére  pofa  fon  camp  fur  le  fom- 
met  dune  haute  montagne;  ayant  aflemblé 
fes  troupes  vi&oíieufes,  il  en  envoyá  une  bande 
aprés  Tautre  pour  découvrir  les  fecrets  repaires 
des  rebelles,  dans  les  defcente6,  &  fur  les  cimes 
des  roes*  II  en  fut  trouvé  pluíieurs  dans  les 
recoins,  les  autres,  les  cavernes,  &  les  creux, 
lefquels  furent  a  l'inftant  détruits  j  &  Ton  fit 
prifonniers  environ  trois  mille  familles. 

De  ce  lieu  les  troupes  royales  pafsérent  a 
une  place  nommée  Daroura,  &  de  la  á  Belat, 
un  détachement  ayant  été  dépéché  au  Mont 
Mali. 

Sa  Majefté  envoya  un  autre  corps,  avec 
rartillerie  d'Elvar,  aux  raontagnes  de  Zez  & 
de  Memivend,  auíli-loin  que  les  bornes  du 
Loriftan ;  &  marcha  elle-méme  vers  le  Mont 
Salem ;  d'oú,  aprés  trois  journées,  elle  parvint 
a  Kerdpieché:  alors  elle  ordonna  que  les 
étendards  femblables  a  la  lune  fuífent  déployés 
fur  les  plaines  de  Benovar ;  &  elle  fejourna 
en  ce  lieu  pour  régler  quelques  afFaires  de  ees 
quartiers ;  eníin,  elle  en  partit  j  &  aprés  deux 
ftations  elle  atteignit  Lelor. 
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Cependartt,  par  un  accident  fortuné,  il  ár-  a/d.  1735. 
tiva  qu  Alimorad,  qui  s  étoit  tenu  cacté  dans 
ks  cavités  d'une  montagne  fituée  dans  le  dif- 
tridt  de  Kourkethe,  joignailt  Leca'i  Fili,  fuivk 
quelques-uns  de  fes  tompagnons  en  quete 
d'eau ;  &,  allant  de  tous  cotes,  pafla  au  pied 
de  cette  montagne,  oú  il  rencontra  les  troupes 
royales,  qui  le  pourfuivoient :  elles  tombérent 
auflitót  fur  lui,  &  fayant  faifi,  avec  fes  aflbcies, 
le  menérent  devant  la  préfence  de  fa  Majefté, 
qui  donna  fes  ordres  fuprémes  pour  lui  couper 
la  main  &  le  pied,  &  pour  Taveugler.  II  de* 
meura  deux  jours  en  cet  état  dans  le  défert  de 
fon  exiftence ;  á  l'expiration  defquels  il  re- 
figna  fon  ame  á  Tange  de  la  mort*  Un  petit 
nombre  de  ceux  qui  s'étoient  caches  dans  les 
montagnes  furent  pardonnés  aux  inftances  & 
interceífions  de  quelques  chefs  des  Bakhtiaris, 
qui'tenoient  des  poftes  éminens  dans  l'augufte 
armee,  &  iis  furent  envoyés  avec  quelques 
autres  tribus  pour  habiter  Giairu 

Le  courfier  de  fa  Majefté.,  dont  les  pas 
étoient  femblables  a  ceux  du  foleil,  &c  dont  les 
traces  s'étendoient  dans  tout  Tunivers,  foula 
pendant  un  mois  entier  les  parties  monta- 
gneufes  de  Bakhtiari ;  d'ou  les  troupes  royales 
s'avancérent  vers  la  fource  de  la  riviére  Zende- 
roud ;  &,  ayant  joint  le  camp  a  jamáis  for- 
tuné, les  viítorieux  étendards  furent  déployés 


SOctobrc. 
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aj>  i7«.  dans  fe  chemin  d'Isfahan.  Enfin,  le  neuf  de 
Giumadi'lakhri,  le  fol  de  cette  cité,  étant  foulé 
par  les  pieds  de  fa  Majefté,  devint  propre  pour 
\&furmé  ou  collyre  du  foleil  &  de  la  hiñe. 

Nader  ayant  réfolu  de  punir  les  rebelles  du 
Balougeftan,  donna  le  commandement  de  cette 
province  a  Pir  Mohammed  Khan,  dernier  gou- 
verneur  d'Hérat,  &  a  Afíelmis  Khan,  dernier 
gouverneur  de  Teflis;  ü  les  y  envoya  avec 
des  forces  completes,  &  une  artillerie  fuffifante. 
t* Kovem-  Le  dix-feptiéme  du  tnois  Regeb,  les  invin- 
cibles  banniéres  avancérent  vers  Kandehar  par 
la  voie  d'Abercouh  &  du  Kerman,  6c  par  le 
défert  de  Kerk. 

Prés  de  Seiftan,  Morad  Sultán  Eftagelou 
gouveftieur  de  Derbend  fut  conduit,  charge 
de  chames,  devant  la  haute  cour  pour  rendre 
compte  du  meurtre  de  Mahadi  Khan  gouver- 
neur du  Chirvan ;  dont  voici  le  détaiL 

Dans  le  temps  que  les  troupes  imperiales, 
íaiílant  les  parties  montagneufes  de  Bakhtiari, 
avoient  tourné  vers  la  fource  du  Zenedrond, 
Mahadi  Khan  fut  obligé  d'aller  du  c6té  de 
Derbend  pour  régler  quelques  affaires  impor- 
tantes ^  Morad  Sultán  Eftagelou  venoit  alors 
pour  gouverner  ce  pays  j  &,  comine  il  avoit 
une  ancienne  inimitié  contre  Mahadi  Khan 
il  fit,  de  cette  marche  irréguliére  &  non  at- 
teudue  dans  fon  diftriót,  le  pretexte  de  fes 
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plus  epate.  Les  ennemis,  les  voyant,  vinrent  a.d.  i  jg¿ 
fur  le  haüt  des  toüfs  &  des  fortifications,  & 
táchéreht  dé  les  repouffeí.  Les  btaves  chani- 
pions,  couvrant  leurs  faces  avec  le  bouclier  dú 
coüragé,  montérént  gf  adüellement  fur  les  re- 
tranchemens,  &,  brandiíTant  dans  les  airs  leurs 
pe^ans  cimeterres,  bannirent  plüíleurs  des 
Ouíbegs  de  la  cité  de  leur  exiftence;  tandis 
qu'Aboul  Haflan,  &  les  chefs  de  Balkhe  fe 
tenoient  á  l'abri  dü  cháteau :  alors  par  le  fu* 
préme  commandement  du  prince,  les  deftruc* 
tí&  canons  &  les  mortiers,  étant  pointés  aux  * 
murailles  du  cháteau,  y  dardérent  des  flammes 
irréfiftibles ;  &  Téclat  de  leur  tonnerre  fe  fit 
entendre  pendant  trois  jours  &  trois  nuits. 
Enfin,  la  garnifon,  étant  totalement  décou- 
ragée,  capitula.  Le  gouverneur,  les  chefs,  les 
kadis,  &  tous  les  habitans  de  la  ville,  fe  pro- 
fternérent  devant  la  cour  du  prince,  &  fa  cié- 
menee,  fa  générofité  fut  la  récompeníe  de 
leur  foumiffion. 

Les  commandans  des  Oulbegs,  &  les  tribus 
de  Balkhe  avec  leurs  dépendans,  vinrent  aufli 
troupe  par  troupe,  &  fe  joignirent  á  Tartnée 
conquérante :  fur  quoi  ils  furent  inondés  de 
la  rófée  de  la  libéralité.  Les  Khans,  qui 
aprés  la  défaite  du  governeur  avoieqt  été  ecK 
voyés  pour  ravager  le  pays,  avoient  pillé  tous 
les  environs,   &  pris  tous  les  forts.    D'ua 
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4J>, --17.se.  autrc  cóté,  les  peuples  du  Konder,  qui  étoit  a 
y"v^>vingt  parafanges  de  Balkhe,  &  s  étendoit  auffi 
Join  que  les  bords  du  Badakhchan,  entendant 
le  bruit  de$  conquétes  de  Tarmép  royale,  s'af- 
femblprent,  &  livrérent  leurs  territoires  pour 
f  tre  annexés  a  Tempire  que  le  ciel  protégeoit* 
í4juiiiet.      Le  feptiéme  du  mois  Rabiufíani  de  cette 
année  profpére,  le  Prince  dépécha  un  cour- 
rier  a  fa  Májefté  pour  linforpaer  de  fa  viótoire. 
A  ees  heureufes  nouvelles  Nader  envoya  les 
plus  magnifiques  preferís  á  fon  fils,  comme 
uue.  recompeufe  de  fes  fuccés  &  de  fa  valeur ; 
il  ajouta  aux  tréfors  dignes  de  lui  que  le  prince 
pofíedoit  deja,  quarante  deux  mille  naderis, 
ou  pitees  d'or  qui  faiíbient  douze  mille  to- 
mans:   trois  cents  riches  venes,   un  grand 
nombre  de  beaux  chevaux  ornes  de  £elles,  & 
de  caparacons  d'or,  afín  qu'il  püt  faire  des 
préfens  couveaables  aux  officiers  de  fon  armée. 
te  Prince,  n  ayani  point  d'ordre  pour  pafler 
la  riviére  d'Amive'i,  s'arréta  pendant  quelque 
temps  a  arranger  les.  afíaires  de  Balkhe,  a  fe 
procuter  des  provifions,  &  a  établir  la  regu- 
lante daña  la  province ;  mai^  comme  ees  ordres 
n'arrivoient  point,  lana  attendre  davantage  il 
paila  outre,  6c  marcha  par  la  voie  de  Kerchi 
iBokhara. 

Aboul  Feiz  Khan  roi  de  Rokhara,  aífifté- 
par  libáis  Khan,  gouverneur  du  Kharezm, 
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ayant  aflemblé  une  armée  de  quarante  oú  cin-  a.o.  173*; 
quante  mille  Ouíbegs,  ou  habitans  dü  Tur- 
queftan,  s'avanfa  avec  toutes  fes  forces  vers 
Kerchi.  Quoique  Tarmée  du  Prince  nú  fut 
compofée  que  de  douze  mille  hommes;  ce- 
pendant  (felón  le  proverbe  Árabe  qui  dit,  que 
le  lionceau  reflemble  au  lion)  il  ne  ñt  pas  plus 
d'attention  au  nombre  des  ennemis,  qu'en  fait 
l'aigle  aux  ferres  per9antes,  á  une  volee  de 
corneilles  j  &  il  fe  prepara  á  leur  donner  ba* 
taillc. 

Le  roi  de  Bokhara  fut  vaincu,  &  la  plupaft 
de  fes  foldats  tués ;  mais  il  mit  fa  perfonne  á 
Fabri  des  fortifications  de  Kerchi.  Quant  a 
l'armée  du  Khareim,  elle  prit  la  fuite  fans  en 
venir  á  une  aftion.  Le  Prince,  ayant  avancé 
fes  étendards  pour  prendre  le  cháteau  de  Chel- 
douc,  qui  étoit  prés  de  Kerchi,  &  fur  le 
chemin  oü  fes  troupes  devoient  pafler,  le 
bombarda  de  tous  les  cotes,  pafla  la  garnifon 
au  fil  de  Tépée,  &  annexa  tous  les  diílrifts 
adjacens  á  l'empire. 

Le  Prince  perdit  Baba  Khan  Tchaoucheloü 
un  de  fes  commandans,  qui  fut  tué  d'un  coup 
de  canon  pendant  le  fiége.  Un  autre  de  fes 
principaux  officiers  périt  d'une  maniere  encoré 
plus  fatale  j  un  miférable  Oufbeg,  ayant  trouvé 
le  moyen  de  parvenir  jufqu'á  lui,  le  frappa 
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¿.d.  1736,  fubitement  d'un  coup  de  poignard,  dont  il  fut 
puni  par  les  affiftans,  qui  fur  le  champ  le 
hachérent  en  piéces. 

Quand  le  rapport  des  nouvelles  vi&oires 
du  Prince  fut  fait  á  fa  Majefté,  trés-haute  ad- 
miniftratrice  de  la  juftice,  elle  envoya  fes 
lettres  de  falut  au  roi  de  Bokhara  doué  du 
pouvoir  d'Afrafiab,  &  aux  feigneurs  du  Tur- 
queftan ;  dans  lefquelles  elle  leur  mandoit, 
que  comme  ees  dominations  appartenoient  de 
droit  aux  defeendans  &  á  lá  famille  de  Geng- 
hiz  Khan,  &  a  la  race  des  Turcmans,  elle 
^vouloit  que  le  Prince  fon.  fils  ceíTát  de  faire 
la  guerre  en  Bokhara,  &  fe  contentát  de  fes 
'  legitimes  &  héréditaires  poífeffions ;  qu'en 
conféquence  ils  n'avoient  qn'á  envoyer  leurs 
députés  á  la  cour  impériale  pour  régler  les 
affaires  des  deux  royaumes.  Les  ordres  ad- 
refles  au  Prince  Riza  Kuli  portoient,  qu'il  don- 
nát  toutés  fortes  de  marques  d'amitié  au  roi 
de  Bokhara,  qu'íl  retournát  á  Balkhe  pour 
fixer  fur  de  fures  bafes  les  affaires  de  cette 
province  ;  »ais  que,  fi  les  habitans  du  Tou- 
ran  refufoient  de  fe  foumettre  á  fes  ordres, 
ils  re9uffent  un  chátiment  mérité. 

Le  Prince  obéiífant  auffitót,  envoya  le 
mefíage  royal  au  roi  de  Bokhara,  leva  le  fiege 
de  Kerchi,  &,  repaíTant  la  riviére  d'Amive'í, 
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fit  des  plaines  de  Balkhe  le  íiége  de  fes  troupes  a.d.  1737. 
viítorieufes. 

Voici,  cependant,  quelle  étoit  la  íituation 
des  chofes  en  Zemindaour.  II  a  été  raconté 
plus  haut,  que  le  commandement  de  Zemin- 
daour &  des  Hezarés  avoit  été  donné  á  Kel- 
bali  Khan  KiouíTé  Ahmedlou,  qui  avoit  été 
envoyé  dans  ce  pays  avec  de  rartillerie  &  un 
gros  corps  de  troupes.  Ce  commandant  ayant 
mis  le  íiége  devant  Zemindaour  n'eüt  aucun 
fuccés  pendant  l'efpace  de  neuf  mois.  Outré 
<Tune  telle  réfiftance,  il  réfolut  enfin  de  don- 
ner  un  aflaut  general  á  la  place.  Quelques 
perfides  Afgans  qui  étoient  á  fa  paye,  furent 
lui  perfuader  de  les  laifler  aller  trouver  la 
garnifon,  lui  promettant,  qu  au  temps  de 
TaíTaut  ils  lui  livreroient  les  tours  &  la  ville. 
Sous  ce  pretexte,  ils  quittérent  le  camp,  mais 
au  lieu  de  remplir  leurs  promefles,  ils  infor- 
mérent  cette  garnifon  de  la  íituation  des 
afliégeans,  &  l'encouragérent  á  teñir  bon. 
Les  foldats  Perfans,  ne  foupfonnant  point 
cette  trahifon,  ceignirent  leurs  reins  de  la 
ceinture  de  Tintrépidité,  &  s'avancérent  pen^ 
dant  la  nuit  pour  efcaláder  les  murailles  dé- 
fendues  avec  le  bouclier  du  courage ;  mais  ils 
furent  expofés  aux  bailes  per^ntes  de  Ten- 
nemi,  &  virent  que  le  deftín  l'emportoit  fur 
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AN?d  so1  eux*  ^ne  compagnife  de  Lekzies  de  Ferah  fut 
v^v*- '  taillée  en  piéces  dans  cette  tentative  précipitce. 
Un  pas  íi  inconfidéré  fut  la  ruine  du  com- 
mandant,  qui  ayant  été  rappelé  a  la  cour 
royale  y  recut  la  punition  de  fon  imprudence. 
A  fa  place  fut  envoyé  Diván  Kuli  Beg  l'Af- 
char,  intendant  de  la  maifon  royale j  on  lui 
donna  ppur  coilégüe  Yar  Beg  Sultán,  maítre 
d»  Fartillerie. 

Ces  deux  officiers,  étant  arrivés  avec  tous 
les  inftrumeqs  de  guerre  propres  a  preffer  le 
íiége,  bombardérent  le  cháteau  avec  une  telle 
n  janvicr.  violence,  que  le  dix  de  Chaval  de  cette  heu- 
reufe  anpée,  Nedi  Khan  Afgan,  qui  avoit  été 
établi  gouverneur  de  Zemindaóur  par  Huífein, 
fit  parvenir  la  voijc  de  la  fupplication  aux 
oieilles  des  afíiégean$>&  envoya  fon  fíls  unique 
pour  negocier  les  arricies  de  la  capitulation. 
En  confequence  1$  cháteau  fut  rendu,  &  les 
geaér&ux  p$r  Tordre  de  ía  Majefté  retour- 
©érent  a  la  cour,  oü  ils  conduifirent  les  Afgans 
eje  la  garnifon  d$  Zemindaóur. 

Cependant,  les  Afgans,  qui  avoient  em- 
ployé  plufieurs.  anné?s  á  remplir  leurs  ma- 
gafins,  &  á  fe  pourvoir  de  munitións,  cotnp- 
fóient  fur  Tabondance  de  leurs  provifions,  fur 
la  forcé  de  leur  place»  &  appuyoient  leur  dos 
#ontre  la  muraille  de  la  fureté.    Le  fiége  de 
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Kandehar  avoit  duré  dix  mois  entiers,  lorfqu'^  a.d.  1737. 
enfin  Nader  fe  prepara  á  donner  un  aflaut 
general. 

Un  détachementdebraves  íbldatsfut  d'ábord 
en  voy  é  pour  s'emparer  des  tours  du  dehors 
de  la  citadelle  poffédées  par  les  Afgans;  ils 
les  prirent  fuccéflivement,  &  entre  autres  une 
large  tour  fituée  fur  un  mont  elevé,  &  dé- 
fendue  par  plufieurs  piéces  de  canons,  dont 
avec  Taide  de  Dieu  ils  fe  faiíírent,  &  firent  la 
garnifon  píifónniére.  Enfuite  ils  attaquérent 
une  tour  de  pierré  au  nord  du  cháteau,  dü 
tote,  dé  Tchehelzibé  fur  une  haute  mon* 
tagne,  dont  la  vue  s'étendoit  fur  toute  la  cité 
de  Kandehar. 

L«  héros,  fe  céigñant  du  ceitttui'on  du 
courage  &  de  la  grandeut  d'ame,  s'empa- 
thttñt  de  cetté  formidable  tour,  &  de  qüatorzé 
autres  qui  s'élévóient  jüfqu'autf'  núes,  6c  qúí 
per^oient  de  leurs  aiguilles  Tazur  du  firma- 
ihént.  Ils  liérent  auffi  du  noeud  du  pbUVóit 
trois  cents  fiers  Afgans,  qui  gafdoient  ees 
poftes,  &  tuérent  ou  firent  prifonniére  la 
garnifon  qu'ila  y  trouvéreiit.  Ils  prirent  leurt 
inortiers  a  bouchés  de  dragón,  &  leurs  éanorts 
femblables  á  des  montagnes,  dont  les  boulets 
¿tóient  du  póid  de  fept  ou  huit  tnens ;  ils  les 
traincrent  fur  un  terrain  fi  rude  qü'a  peine  les 
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a.d.  i737.pieds  des  foldats  pouvoient  s'y  teñir ;  &r,  lea 

Nad.  50.  r  , 

V^v^>^  elevant,  les  tixerent  coqtre  \ine  tour  nommee 
Berge  Dehdeh,  d^ns  la  partie  occiden,tale  du 

cháteaq. 

L'qntendement  humain  ne  concevra  que 
difficilement  ua  fait  fi  extraordinaire,  &  fe 
perdra  dans  rimmenfe  vallée  de  l'étonnement ; 
$ar  qui  vejroit  cet  efpace  étroit  plein  des  mor-? 
ccaux  délabrés  de  cette  inacceflible  montagne, 
{liroit  que  le  feul  pouvoir  de  ce  grand  Empe-* 
reur,  foutenu  des  décrets  de  la  Providence, 
pouvoit  faire  parvenir  a  charier  ees  enormes 
canons  fur  un  fommet  prefqi^e  in^qceffible,  & 
oü  le  GrUFon  faifoit  fa  retraje,  le  prenant  pour 
le  mont  Kaf. 

Pour  en  revepir  3  notre  narration,  ees  ca- 
nons &  ees  mortiers  furent  fixés  far  le  remr 
part  de  pierre  contre  la  tour,  &  Telfroi  qu'ils 
p  ausérent  ñt  trembler  fes  fondemens. 

Une  troupe  de  Bákhtiaris.  qui  ayoient  été 
tnvoyés  dans  ees  quaitiers  demandérent  la 
pqrmiffion  de  commenc^r  TaíTaut  j  il  fe joignit 
£  eux  quelques  Kiurde&  &  les  Afgans  d'Ab- 
;<  Mi»,  ^ali,  compofant  en  tout  trois  cents  hommes. 
La  nuit  du  Jeudi  vingt-deux  de  Zou'lkade,  fa 
Maj^ílé  ordonna  de  fe  préparer  pour  un  bom- 
t>ardement,  &  dg  commencer  laflaut  á  U. 
pointe  du.  jour. 


HISTOIRE  DE  NADER  CHAH.  40T 

t 

Les  Afgans,  ayant  appris  ce  defíein,  s'ap-  a.d.  un. 
prétérent  a.  repoufler  les  Perfaus ;  environ 
deux  cents  de  ees  derniers  furent  tués  ou 
blefles,  &  virent  qu'ils  ne  pouvoient  atteindre 
au  pinacle  de  leurs  intentions  ;  néanmoins  ils 
fe  préparérent  bientot  á  faire  une  feconde 
♦t^aqu^ 
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LIVRE  V, 


Expédition  des  Indes. 


CHAPITRE  I. 


Relation  des  Événemens  arrivés  dans  VAnnée 
du  Chevál¡  répondant  a  celle  de  l'Hégire, 
Jijo. 

jld.  1737.L0RSQUE  les  iours  brillans,  &  les  íbmbres 
w^¿-^,  nuits  de  ZouMkadé  en  venoient  á  la  concluíion 
de  leur  différejit,  Tan  nouveau  apparut  dans 
toute  la  fplendeur.  Le  Vendredi,  á  la  fin  de 
ce  mois,  le  monarque  couronné  d'or  entra 
dans  le  íigne  du  Belier,  &  prit  pofleíTion  de 
l'exaltée  demeure  du  monda.  L'aure,  &  les 
zéphyrs,  comme  troupes  légéres,  avancérent, 
fous  les  banniéres  des  pins  branchus,  &  des 
planes  ondoyans,  vers  le  palais  du  jardín  de 
rofes.  Le  martagón  monta  fur  les  créneaux 
des  tiges  fleuries,  &  le  jafmin'  déploya  fon 
odoriférante  enfeigne  fur  la  cime  des  ber- 
ceaux.    Les  notes  des  roffignols  &  des  co- 
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lombes,  qui  fuccédoient  a  celles  des  oifeáuxA.D.1737* 
odieux,  formoient  un  concert  rempli  de  mé- 
lodie.  Les  perroquets,  qui  s'étoient  long- 
temps  nourris  des  alimens  amers  de  la  froide 
faifon,  faifoient  alors  rejaillir  le  plus  doux 
fuere  de  leurs  bees.  Les  bois  retentiífoient 
du  chant  des  autres  oifeaux,  qui  formoient 

> 

des  chceurs  harmonieux.  Ce  méme  Vendredi 
le  foleil  fubjugua  les  ténébres,  &  éclaira  le 
palais  de  l'univers ;  il  prit  poíTeflíon  de  la  for- 
terefle  des  jardins,  &  exigea,  des  rofes  &  des 
hyacintbes,  le  tribut  de  leurs  agréables  fen- 
teurs. 

Dans  ce  méme-temps,  les  mains  de  tous  les 
artilles  étoient  employées  a  conftruire  la  de- 
meure  de  la  cour  impériale,  &  á  élever  le 
troné  qui  furveille  le  monde  du  haut  des  cieux» 
Us  rendirent  la  falle  des  banquets  auífi  belle  & 
aufli  ríante  que  les  jardins  d'Irem,  &  la  féte 
de  la  nouvelle  année  y  fut  célébrée.  Les  chefs 
des  armées,  &  les  commandans  des  troupes, 
les  Princes  fameux,  &  les  gouverneurs  for- 
tunes, ainíi  que  des  étoiles  refplendiíTantes  & 
des  planétes  lumineufes,  étoient  vetus  de  man* 
teaux  tiflus  d'or,  &  prirent  chacun  fa  place 
aflignée  dans  cette  heureufe  afíemblée,  bril- 
lante comme  la  lune  en  fon  plein,  &  ees  rangs 
majeíhieux  reflembloient  á  ceux  du  huitiéme 
ciel. 
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a.d.  1737.      Alors  les  rofes  du  iardin  ayant  ouvert  leurs 

Nad.  50.  . 

^-^v^^  charman  boutons,  il  étoit  temps  que  les  af- 
fiégés  ouvriflent  leurs  portes  á  Tiimncible 
conquérant. 

En  Qffet,  ce  méme  jour  tout  fut  preparé 
pour  Tin  autre  aflaut  general.  Les  foldats 
Bakhtiaris,  qui  avoient  échoué  dans  leur  deí- 
niére  entreprife  contre  le  cháteau  furent  en- 
coré envoyés  dans  le  méme  deflein. 

Cependant,  quatre  mille  champions,  alteres 
de  fang,  héros  redoutables,  furent  choifis ;  &, 
12  Man.  le  fecond  jour  de  Zou'lheggé,  tefurent  ordre 
de  demeurer  caches  dans  les  cavernes,  les  en- 
fbncemens  des  rochers,  &  les  .lieux  les  plus 
fecrets  des  retranchemens. 

D'un  autre  cote,  Nader  Chah  fe  mit  la 
méme  nuit  fous  l'abri  de  la  montagne  prés  de 
la  tour  de  Tchelziebé,  oü,  fans  étre  obfervé 
par  la  garnifón,  il  attendit  l'aube  de  cet  heu- 
reux  matin,  qui  devoit  effacer  le  jour  du  nou- 
vel  an,  ou  celüi  dans  lequel  deux  amans  fé- 
parés  fe  rejoignent. 

Aprés  la  priére  du  midi,  &  une  fervente 
invocation  au  ciel  pour  obtenir  un  favorable 
fuccés,  l'aflaut  comme^a  du  cóté  de  Berge 
Dehdeh.  Ce  quartier  étoit  celui  des  Bakh- 
tiaris, qui,  alors  proteges  par  la  fortune,  mon- 
térent  Téchelle  du  courage  invineible,  &  pri- 
rent  poíTeflion  de  la  fprterefle  ;  d'oü  ils  mas- 
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&,  ayant  furpris  leurs  garnifons,  plantérent  le 
drapeau  du  pouvoir  fur  les  murailles.  Les 
Afgans,  s'attroupant  dans  ees  tours,  táchérent 
de  les  défendre:  mais  les  ardens  moufque taires, 
fous  l'influence  de  la  planéte  Mars,  fe  répan- 
dant  fur  eux  comme  urx  torrent  de  feu,  les 
accablérent,  les  forcérent  á  réligner  leurs  forts, 
&  á  tourner  leurs  vifages  du  cóté  de  la  fuite. 
Les  héros  viótorieux,  qui  s'étoient  caches 
dans  les  antres  de  la  montagne,  en  fortirent 
alors,  montérent  les  hardies  échelles  pofées 
contre  les  murs,  &  s'emparant  des  portes  &c 
des  tours,  prirent  poíTeífion  du  cháteau. 

Quand  Huflein  vit  que  la  voie  du  fecours 
étoit  fermée,  &  que  la  main,  d'un  confeil 
prudent  étoit  rompue,  il  prit  avec  lui  un  petit 
nombre  de  fes  plus  fídelles  Afgans,  &  quel- 
ques-unes  de  fes  femmes,  &,  épiant  un  mo- 
ment  favorable,  fe  retira  á  Keitoul,  fort  aflis 
fur  une  haute .  colline  dans  la  partie  fepten- 
trionale  du  cháteau.  Le  refte  des  Afgans, 
tant  hommes  que  femmes,  furent,  ou  mis  au 
fil  de  l'épée,  ou  accablés  fous  le  poids  des 
chaines  du  pouvoir. 

Auffitót  fa  Majefté  ordonna  que  les  canons, 
qui  étoient  fur  les  montagnes  &  dans  les 
tours,  fuflent  pointés  contre  Keitoul.     Leur 
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\£¡L  «í,7'  bnút  menafant  détruifant  les  fbndemens  de  la 
profpérité  d' HuíTein,  &  démoliffant  le  palais 
de  fa  puiíTance,  Tarracha  malgré  lui  au  fom- 
meil  de  Tinattention. 

Le  jour  d'aprés,  quand  le  foleil,  maitre  dü 
monde,  tirant  le  voile  d'obfcurité,  fortit  de  la 
chambre  de  la  nuit,  HuíTein  envoya  Zeineb 
fa  fceur  ainée,  princefle  d'une  rare  prudence, 
fuivie  de  pluíieurs  officiers  Galgiens,  pour  fe 
préfenter  devant  le  trés-haut  conquérant,  ea 
maniere  de  Nenvat,  qui  fignifie,  dans  le  dia- 
Iefte  des  Afgans,  foumiffion,  &  fa  Majefté 
promit  gráce  &  clémence. 

Le  lendemain  HuíTein  avec  les  fils  de  M ah- 
moud,  les  gens  de  fa  fuite,  &  tous  les  généraux 
des  Afgáns,  vinrent,  en  toute  humilité  &  fans 
ornement,  fe  profterner  deVant  la  cour  ada- 
tante dfor,  qui  avoit  été  élevée  auffi  haut  que 
Bootés,  en  dehors  de  la  porte  Baveli,  pour  la 
réception  du  vainquer.  La,  HuíTein  baiía 
le  parquet  fublime,  &,  étant  relevé  par  fa 
Majefté,  il  retput,  ainfi  que  ceux  qui  Taccom^ 
pagnoient,  le  don  précieux  de  la  vie.  - 

Le  Monarque  de  qui  le  coeur  étoit,  en  gé- 
nérofité,  femblable  a  la  mer,  dédaigna  de 
s'approprier  les  immeníes  tréfors  &  le  butin 
de  la  citadelle;  5c  les  diílribua  á  fes  braves 
foldats.     II  envoya  HuíTein,  fes  enfaüs,  fes 
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femmePt   &  íes  pareas  avec  toutes  leurs  ri-  a.d.  iw. 

N?d.  so- 
che íTes,  au  Mazenderan,  &  leur  donna  une 

habitation  dans  cette  province. 

Comme  Huflein  avoit  gardé  en  prifon  a 
Kandehar  Zoul  Fikar  Khan  Abdali,  &  fon 
firére  Ahmed  Khan,  qui  s'étok  enfuis  d'Hératj 
le  jour  que  la  citadelle  fut  prife,  Nader  les 
mit  en  liberté,  les  rec^ut  dans  fa  faveur,  &  lea 
envoya  dans  le  Mazenderan,  en  leur  aflurant 
fur  fon  tréfor  dequoi  fe  maíntenir  honorable- 
ment. 

La  tribu  de  Galgé  étoit  divifée  en  dtux 
compagnies,  Tune  defquelles,  nommée  Bou- 
teki,  appartenoit  a  Huflein ;  lautre,  pprtant 
le  nom  de  Toukhi,  étoit  de  Tapanage  d'Eche- 
ref  Sultán,  dont  nous  avons  fait  mention. 
Comme  Echeref,  á  larrivée  des  troupes  roy- 
ales en  Kandehar,  avoit  faifi  la  baile  de  la 
profpérité,  &  étoit  entré  au  fervice  du  grand 
conquérant,  il  fut  nommé  chef  de  la  tribu  de 
Toukhi,  &  établi  gouverneur  de  Kallat. 

Le  cháteau  de  Kandehar,  dont  le  cote  oc- 
cidental étoit  fur  le  Mont  Leki,  &  qui,  au 
vrai,  étoit  un  fort  trés-dangereux,  une  tache 
fur  les  joues  des  demeures  &  des  provinces 
de  Tiran,  fut,  par  Tordre  de  fa  Majefté,  fac- 
cagé  &  rafe  jufqu'aux  fondemens ;  &  Nader- 
abad  devint  le  íiége  de  la  réfidence  des  gou- 
verneurs  du  pays« 
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*iíád l78r#  Selon  la  protnefle  qui  avoit  été  faite  que  les 
Muflelmans  ne  feroient  plus  efelaves,  Nader 
ordonna  que  leurs  chaines  fuflent  brifées,  & 
qu'ils  fuflent  renvoyés  a  leurs  amis  refpe&fs. 
II  donna  le  gouverneiftent  de  cette  proviñee  á 
Abdalgani  Khan  dont  la  fidélité  avoit  été 
autrefois  foup^onnée,  mais  qui  étoit  rentré  en 
faveur,  , 

Sa  Majefté  etablit  quelques  chefs  des  Ab- 
dalis,  gouverneurs  de  Kerchee,  de  Beft,  &  ele 
Zemindaóur.  Enfuite  elle  choíit  plufieurs 
robuftes  jeunes  gens  de  Galgé,  qu'elle  fit  entrer 
dans  fa  cavalerie.  Elle  deílina  Naderabad,  & 
les  diftrióts  adjacens,  pour  la  demeure  de  la 
tribu  d'Abdali,  qui  habitoit  Nichapour  &  les 
autres  territoires  du  Khoraflan;  ordonnant 
que  ees  Abdalis  feroient  tranfplantés  dans  ce 
lieu,  &  qu'en  leur  place  les  Galgiens  d'Hou- 
teke  iroieat  á  Nichapour.  En  conféquence  de 
ees  ordres,  le  vingt-quatre  du  méme  xíiois,  ees 
tribus,  ayant  refpe&ivement  pafle  la  riviére 
Arghendab,  fe  rendirent  aux  habitations  qui 
leur  étoient  deñinées» 


«» 
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CHAPITRE  II. 

iJEmpereur  Ture,  doué  de  la  Puijfance  d'Alex* 
andre,  envoie  des  Ambqjfadeurs  a  Nader, 
qui  arrivent  lorfque  la  Cour,  ejl  dans  ees 
Quartiers. 

■  i 
II  a  été  dit  qu'aprés  le  grana  événement  ar-  A^  *5*3*' 

rivé  dans  les  plaines  de  Mogan,   Abdul  baki  )¡¡¡^£^ 
Khan  Zenketé,  en  compagnie  de  Mirza  Aboul 
CaíTem,  chefs  des  gens  de  loi,  &  d'Ali  pacha, 
partirent  de  la  cour  qui  touche  aux  cieu&, 
pour  fe  rendre  á  la  fublime  Porte, 

lis  y  furent  re9us  par  le  trés-glorieux  Ém- 
pereur  des  Tures  avec  de  grandes  marqués  de 
refpe£t  &  de  munificence.  Enfuite  Müftapha 
facha,  gouverneur  de  Mouflel,  un'  des  plus 
hábiles,  6c  des  plus  fidelles  miniftres  de  la 
Porte,  fut  nommé  ambafíadeur  auprés  de  Na*  ) 

der  Chah,  &  on  lui  donna  pour  collégues  Ab- 
'dalla  Éñendi  le  Sedr  de  Natolie,  &  Khalit 
Effendi  Cadi  d'Adrinople* 

Ces  ambafladeurs  firent  le  voyáge  avec 
ceux  de  Perfe,  qui  s'en  t etournoient,  &  paflant 
par  la  voie  de  Bagdad  arrívérent  a  Isfahan, 

VOL.  IX*  £  F 
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prirent  le  chemin  du  Kerman,  &  fe  rendirent 
á  Naderabad  le  dix-neuvíéme  du  mois  Mo- 
harrem  de  lanfiée  1 151.  Aprés  s'étre  repofés 
deux  jours,  iís  ftirerít  admis  en  la  prefence  de 
fa  Majefté ;  ils  lui  préfentérent  des  chevaux 
Árabes,  forte  comme  des  montagnes,  &  riche- 
ment  capara^onnes,  avec  d'autres  précieiuc 
dons  que  le  püiflant  empereur  Ture  avóit  en- 
voyés  fous  la  garde  de  Muílápha  Pacha, 
eomme  un  compliment  de  congratulation  a 
Nader  Chah  fur  fon  arénement  a  la  couronne. 
Aprés  que  les  ambafíadeurs  eurent  délivré 
feur  meflage  avec  éloquence,  chacun  d'eux 
te^ut  le  préfent  d'une  robe  de  martre  zibeliney 
,&T  ¿Pitó  cheval  avec  le  hárnois  &  Téquipage 
d'or:  &  ils  furent  arrofés  abondamment  par 
les  gtmttes  de  la  bonté,  &  de  la  libéralité 
royale. 

*  Dans  la  lettre  que  Tempereur  Ottoman 
écrivoit,  il  étoit  dit,  c  Qu'il  ne  pouvoit  s'ac-- 
4  corder  a  la  própofition  relative  á  la  nouvelle 
c  fefte  de  Timan  Giafer  (a  qui  foit  la  paix!), 

*  parce  que  les  quatre  pilliers  du  temple  ayant 
'chacün  de  temps  immémorial  appartenu  a 
'  un  des  prétres  des  quatre  feítes,  riiuiovatior* 
r  d'en  ériger  un  autre  aúroit  de  mauvaifes  con- 
'*  féquences;  Qu'il  y  auroit  d'ailleurs  de  grands 
e  incdnvénieixs  pour  les  chefs  des  pélerins  Per- 
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1  &ns  de  paffer  par  la  voie  de  Syrie.  Qu'ainfi  A^ J  w- 

*  il  déíiíoit  que  ees  deux  articles  ne  fuffent  pas 

*  exiges,  &  qu'il  püt  étfe  arrangé  qué  les  pé«* 

*  lerins  de  Tiran  paflaflent  paf  Negef  Echeref$ 
'  lbus  conditiotl  que  les  habitans  dé  Bagdad 

*  rendiflent  ees  chemins  commodes,  &  tinflent 
J  *  prét  chaqué  année  tout  ce  qui  pourroit  étre 

*  néceíTaire  á  ees  pélerins.' 

Quand  fa  Majefté  eüt  lu  eetté  lettféj  il 
donna  aux  ambafladeurs  toutes  fortes  de 
marques  de  bonté ;  il  s'entretint  en  publie 
avec  eux  fur  les  deux  articles  en  difpute,  8¿ 
fur  les  raifons  de  leur  difficulté  ;  &  enfin  il  lee 

combla  de  dons  plus  précieux  que  n'en  avoit 

.*    *  *        . 

jamáis  regrif  auparavant  aucun  ambafíadeur 
Ture, 

Cependant^comme  Pétábliffemeiit  d'üñe  cin* 
quiémé  fedte,  5c  Fére&ion  dü  pillier  dans  le 

r  • 

temple,  que  la  Porte  fembloit  ne  vouloir  pas 
accorder,  étoient  le  fondement  dü  traite  dé 
páix  de  la  part  de  Nader ;  pour  négocíef  ce 
point,  fa  Majefté  donna  la  qualité  de  fon  am- 
jbafladeur  á  la  Porte  á  Alimerdan  gouverneur 
de  Fili,  qui  partit  pour  s*y  rendiré  aree  Müf- 
taphá  Pacha  &  les  deux*  Effendis,  dans*  1<¿vm* 
comméneémeijt  du  mois  ¡Sfefer, 


í  * 
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\     CHAPITRE  I1L 

Motifs  qui  ertgagerenk  Ja  Majeflé  a  marcha 
contre  YIndoJtan.  Sieges  de  Gaztún  &  de 
Cabul. 

a.i>.  ns7.  IL  a  été  dit  qu'Alimerdan  Khan  Chamlou  avoit 

Nad.  50.     '  * 

été  envoyé  en  Indoñan,  pour  informer  le 
puiflant  empereur  des  Indes  que  Nader  avoit 
réfolu  de  réduire  les  Afgans  de  Kaüdehar ;  & 
pour  le  prier  de  donner  ordres  aux  foubadars 
(gouverneurs)  de  Cabul  &  des  environs  de 
fermer  les  paflages  aux  rebelles,  Cet  em- 
pereur promit  non  feulement  de  faire  notifier 
€et  ordre,  roais  auffi  d'envoyer  aux  foubadars 
de  Targent  &  des  troupes,  pour  le  mettre  en 
état  de  s'oppofer  a  la  fuhe  des  révoltés.  Apre* 
le  retour  d'Alimerdan  Khan,  Mohammed 
Khan  le  Koullar  Aga,  un  des  princesde  Perfe, 
en  qui  on  pouvoit  le  plus  fe  confier,  fut  dé- 
.  peché  pour  faire  reíTouvenir  Fempereiur  de 
l'engagenient  qu'il  avoit  pris,  &  il  fut  renvoyé 
^avec  la  méme  réponfe. 

Au  commencement  du  íiége  de  Kandehar, 
les  Afgans  ayant  efiayé  de  s'enfuir  vers  Cabuli 
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pour  leur  fermer  les  voies  de  Kulat  &  de 
Gaznin,  &  pour  les  faire  rentrer  dans  leur 
<levoir ;  mais,  en  confidération  de  l'amitié 
qui  avoit  long-temps  fubíifté  entre  l'empire 
des  Indes  &  celui  de  Tiran,  ees  troupes  eureñt 
ordre  de  ne  pas  outrepafler  les  frontiéres,  & 
de  ne  porter  aucun  préjudice  aux  habitans 
dé  ees  quartiers.  Ce  détachement  ayarit  fait 
halte  dans  la  ftation  de  Kematak,  á  quatre 
parafanges  de  Kulat,  les  foldats  Perfans  pil- 
lérent  tout  le  páys  jufqu'aux  extrémites  mon-' 
tagneufes  de  ees  diftri&s;  de  la,  faifant  uije 
excurfion  en  Olnekmerghé,  ils  tuérent  prés 
de  mille  Afgans  &  Galgiens  qui  réfidoient 
dans  ce  lieu,  firent  un  nombre  coníidéjrable 
de  prifonniers,  &  un  grand  butin. 

Cependant,  les  fugitifs  fe  retiroient  jour- 

< 

nellement  vers  Gaznin  &  Cabul :  &  Ton 
apprit  que  la  cour  impériale  de  Gourgan  (dea 
Indes)  n'avoit  donné  aucun  ordre  pour  fermer 
les  paíTages,  felón  la  prpmefje  qu'elle  avoit 
deux  fois  frite. 

*  Comme  il  n'étoit  pas  permis  aux;  troupes  Per- 
fanes dequitter  leur  ftation,  &  d'aller  en  avant 
á  la  pourfuite  des  rebelles,  elles  firent  favoir 
leur  íituation  aux  miniftres  de  la  cour* 
'  Quand  ees  nouvelles  arrivérent,  Mohammed 
Kban  Turcman  fut  dépéché  poür  s'informef 
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a.d.  íwdes  raifons  de  ce  manquement  de  parola,  6c% 
^-v**^  Toim^me  de  Moharrem  de  la  nieme,  année, 

i  Mai,  ,  ■        •       m  m m 

i7M.       ayant  pris  le  ehemin  de  Sind,  il  arriya  dan$ 

les  Indes, 

» 

II  lui  avoit  eté  expreflement  ordonné  de 
Re  demeurer  que  quarante  jours  dans  ce  pays4 
£c  de  rapporter  au  hout  de  ce  temps  une  re-* 
ponfe  pofitive  au  feigneur  de  la  terre  6?  de  la 
mer,  au  maitre  des  fept  climats.  Mohamme4 
ayant  délivré  fon  meflage,  Tempereur  de* 
Indes  non  feulpment  négügea  d'envoyer  une 
replique,  mais  encoré  retardar  d'un  temps  a, 

•  * 

Vautre  l'audience  de  congé  de  Tambafíadeur. 

Quaríd  un  an  fut  écoulé  dq>ui$  le  départ  de 
Moh^mmed  Khan,  dans  le  commencement  de 
Avru,i73f.  JVJoharrem  1 150,  aprés  le  fiége  de  Kandehar,  f* 
Míjefté  envoya,  par  troia  hommes  iUuftres, 
des  ordres  poíitifs  á  fon  ambaífadeur  de  quittejr 
la  cour  de  Gourgan,  &  d'en  rapporter  une  ré«* 
ponfe  quellé  qu'elle  füt. 

Enfuite  Nader  fe  determina  á  sravancer 
vers  les  parties  montagneufes  de  Gaznin  & 
4e  Cabul;  6c  dans  le  mois  de  Sefer,  apr£$ 
avoir  congedie  les  ambafladeurs  Tures,  il  or- 
donna  que  Jes  trefles  otidoyées  de  fes  yiflo? 
rieufes  banniéres  flottaffent  dans  les  airs  fur  le 
chemin  de  Gaznin.  II  paila  par  la  fontaine  de 
Melchor,  qui  fert  de  limite  aux  deux  empires^ 
&  drena  fes  tentes  dans  la  ftation  de  Karabag, 
a  fix  parafanges  de  Gaznin j  de  la  il  envoy^t 


HISTOIRE  DE  NADER  CHAH.  424 

«  -       * 

fe   Prince   Nafralla  lVfir?a   pour  ch^tier  les  a-  d.iw. 
Afgans  de  Gourbend*  &.  ceux  de  Bamian.    -  - 

Baker  Khan,  gouvemeur  de  Gaznin,  alarmé 
au  bruit  de  f  arrivée  des  troupes  imperiales,  fe  * 
joignit  aux  Kadis  &  aux  chefs  de  la  ville,  &, 
maxchant  tous  enfemble  avec  la  contenance 
de  la  foibl£ÍTe>&?  de  la  íbumiffion,  accompagnés 
de  préfens  eti  abondance,  ils  tournérerjt  le  vlr 
fagede  TefpéranGe  du  cote  de  la  clemente  cour; 
oü  ils  furent  refus  avec  faveur  &  enaltes  avec 
bonté. 

Les  troupesroyales  continuérent  leurs  roetes 
vefs  Gaznin,  &,  le  vingt-deux  du  mois,  les  3  m*í, 
banniéres  triomphantes  du  monde,  defquelles 
le  foleil  méme  emprunte  fa  ciarte,  ülumine- 
jrent  de  leur  fplendeur  les  plaines  (Je -ce  pays. 

Lorfque  l'armee  vidtorieufe  eut  conqui? 
JCandehar,  un  détachement  fut  envoyé  pour 
chatier  les  tribus  de  Dai  Kendi  &  de  Dai 
Renki,  ainfi  que  les  autres  tribus  de?  Helares, 
qui  toutes  avoient  marché  4ans  la  ypie  de  la 
déíbbéifíance,  &?  refuíe  de  faire  }e  feryice 
qu'elles  4evoient,  Ce$  troupes  fisent  fouler, 
par  les  pieds  de  leur  courfiers,  les  fyabitations, 
les  villes,  &  les  champs  des  révoltés ;  elles  ei> 
tuérent  un  grand  noojbre,  &  prireqt  leur$ 
femmes  captives, 

Quand  ía  Majefté  apprit  cé  fuccés,  elle  or- 
flQnqa  qi^e  ees  captives  (eroient  mifes  $n  li- 
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Ajxmr^berte,  &  qu*on  choifirpit  dans  ees  tribus  uñé 

Nad.  50.  .      * 

^"^^  compagnie  pour  fon  corps  de  cavalerie.  Avec 
la  méme  forcé  de  fon  bras,  &  fon  irréfiftible 
valeur,  Nader  réduiíit  íes  Afgans,  qui  vivoient 
dans  les  montagnes  de  Gaznin,  &  tous  ceux 
qui  avoient  elevé  le  cou  de  la  rebellion ;  maia 
&  tous  ceux  qui  ployoient  le  genou  de  la  fou- 
miflion,  il  tendoit  la  main  de  la  clémence* 
De  ce  lieu,  fa  Majeílé  tourna  fes  étendards 
vers  Cabul,  ville  capitale  de  la  province.  Lea 
nobles,  &  les  habit'ans  de  cette  cité  s'avancé- 
rent  á  fa  rencontre,  &  baisérent  le  planckr 
fortuné ;  ils  fürent  bien  re$us,  &  congédiés 
aprés  avoir  été  honores  de  plufieu^s  marques 
de  diftinétion. 

A  léur  retour,  quelques  Afgans  &  quelques 
officiers  de  Cabul  s'écartérent  du  fentier  de 
TobéifTance ;  Cherzé  Khan  &  Rahimdad 
Khan,  commandans  de  la  citadelle,  fe  reti- 
rérent  dans  le  retranchement  de  la  folie,  &  fe 
couvrirent  de  leurs  fortifications. 

13  Maí.  Le  Samedi,  troifiéme  de  Rabiu'lavel,  quand 
les  ouvriers  de  Farmée  fe  préparoient  á  dreffer 
les  tentes  royales  dans  les  environs  du  cháteau, 
quelques  foldats  de  la  garnifon,  s'appuyant 
fur-  Jes  pied$  de  l'audace,  íirent  i¿ne  fortín  fur 
eux. 

Ces  ouvriers  n'ayant  pas  refu  ordre  de  fe 
fcattre,  mépris^rem  la  vaiQ$  attacjus  de  f  W* 


k 
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nemi ;  ils  continuérent  de  fíxer  le  camp  tóut-  A£á*™? 
JmifTant,  &  délever  les  tentes  auflí  nombreúfes  v,-rW 
que  les  étoiles  en  Olenk,  á  une  demi-parafange 
du  cóté  oriental  dé  la  ville.     Le  lendemain, 
l'armée  conquérante  arriva  dans  ce  Heu,  &  le  ' 
jour  d'aprés,    Lundi,    cinquiéme  du    ñiéme 
mois,  on  s'avanfa  pour  examiner  la  forcé  de  "  Ma>, 

la  citadelle  du  cote  d'une  montagne  noire  & 
eícarpée, 

Alors  la  garnifon,  fortant  en  foule,  recom- 
men9a  lattaque  avec  fureur,  &  fit  feu  de  fa 
monfqueterie,  &  de  fea  canons.  Sa  Majefté, 
outrée  de  leur  infólence,  envoya  pour  les  cha- 
tier  un  détachement  de  cavaliers,  qui,  pouífant 
leurs  chevaux  en  avant  &  tirant  leurs  cime- 
terres,  tombérent  fur  les  ennemis,  &  jon- 
eherent  de  leurs  tetes  le  pied  des  murailles. 

Le  méme  jour,  le  grand  fouverain  des  fepts 
climats,  ceignant  fes  reins  du  défír  de  faire  le 
ñége  du  cháteau,  entoura  la  ville  de  fes  vail- 
lantes  troupes.  D'un  cóté,  par  le  commande- 
ment  augufte,  les  canons  deftruíteurs  furent 
plantes  fur  une  haute  montagne  contre  unQ 
tour  nommée  Akabein,  ou  les  deux  aigles, 
laquelle  fembloit  étre  compagne  de  la  conftel- 
lation  de  ce  nom,  &  avoir  le  meme  nid  aveo 
le  vautour,  aux  ferres  d'or,  du  firmamento 
Contre  cette  tovir  les  boulets  de  canons  voloient 

9Qflp^me  $?$.  écl^ir?,  tandis  <jue  d'un  autre  <;6té 
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A.D.  i;»;,  fes  nuages  des  mortiers,  tonnant  fur  la  gar- 

%¡TY^w£oni  ébranloient  les  plus  forte  boulevard^ 
jufqu'en  leurs  fondemens, 

Pendant  plufieurs  jours,  les  habitans  de  la 
ville  furent  entourés  des*  fiammes  d'une  con- 
fufe  détreíTe;  mais  quand  ils  s'aper^urent 
qg'ils  étoient  déppuillés  de  pouvoir  &  de  forcé, 
ils  recoururent  aux  eémifíemens  de  la  foiblefle 

fi^Maí.  &  de  l'impotence;  &  le  Lundi,  douze  du 
piois,  jls  fe  Tendirent  á  Ja  cóur  qui  s'éléve 
jiifqu'aux  cieux,  $&  avec  des  vqíx  prefqu'étein* 
fes  s'écriérent,  <4  Veux-tu  nous  détruire  pour 
i '  ce  que  les  infenfés  d'entre  nqvjs  ont  fait  ?'* 
$1$  confefpérent  la  folie  de  leur  dcfolpéiflance, 
rendirept  la  cité,  firent  des  préfens  eonfidéra- 
bjes  ay  v^inqueur,  £5  le  mirent  en  poífeífion 
de  leurs  tréfors,  de  leurs  meubles  prpcieux,  & 
fíe  leurs  é tablea  d  eléphans  royaux  qui  étoient 
$an$  la  citadelle  haute  comme  les  núes. 

Dans  cet  inteirvalle  Nafral|a  Mirza,  qui  avoit 
été  envoyé  pour  chátier  les  yebelles  de  Zohak, 
Bamian,  £c  Gourbend,  les  récjyifit,  &  prit 
pofleffion  de  leurs  forterefles*  &  rpvenant  dq 
cette  expéditipn  par  |^  voie  de  Tcharik,  le 

f  4u¡n.  yingt-quatre  du  me  me  mpis  il  baifa  \$$  degrés 
^u  ttdne  imperial/ 

Cependant,  la  Majefté?  confidérant  ue  1$ 
pour  des  Indes  de  la  race  de  Gourgan,  ne  lui 
fvoit  ni  envoyé  une  répoijfe*  ni  pennis  á  Mo^ 
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kammed  Khan  de  s'en  retourner,  dépécha  vers  A¿?-  l7*f< 

v  , .  ..'.*.  Nad.  50* 

cette  cour  un  des  principaux  officiers  de  la 
fienne,  chargé  de  remettre  au  puiflant  Empe- 
xeur  une  lejttre  contenanl  les  mots  fuivans ; 
€€  Alimerdan.  Khan,  •  &  enfuite  Mohammed 
% *  Ali  Khan,  ayajit  été  envoyés  á  la  cour  ref- 
*'  Temblante  aux  cieux,  pour  informer  YEm~ 
"  pereur  írés-puiflant  de  la  íituation  des  Af- 
4(  gans  fugitifs,  &  pour  le  prier  de  s'oppofer 
"  á  leur  fuite  dans  fes  domaines,  fa  MaJQÍlé 
♦4  fit  re'ponfe  qu'ejle  accordoit  cette  demande* 

íC  En  conféquence  ce  cette  promefle  no* 
'*  puiflantes  2$mé$$  ^ntrérent  dans  le  Kande» 
u  har,  Mais  enfyite,  trouvant  qu'on  avoil; 
*c  rompu  la  parole  donnée,  nous  envoyames 
€€  un  autre  ambafladeur  pour  renouveler  notre 
44  requ^te.  Un  an  s'eil  écpulé  depujs  fon  dé«* 
?'  part,  pendant  Jeque,!  on  Y%  détenu  fans  reí 
f '  ponfe, 

*€  Premierement,  comme  promettre  &  fauf» 
fc  fer  fa  promeíTe,  &  fecondement  contre  le 
f '  droit  des  gen$  dét^nir  un  ambafladeur  fan$ 
**  lui  donner  de  réppnfe,  font  des  marques 
fí  d'un  intolerable  mepris,  nous  regardons 
*4  cette  conduite  comme  capable  d'effacer 
f '  toutes  les  traces  de  notre  ancienne  amitié. 

€i  Maintenant,  coróme  depuis  le  fiége  &  1^ 
1*  prife  de  Kandehar,  les  Afgans  étoient  de- 
1*  y^us  ^nqore  ptys  incomniocjes  au  royaum^ 
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a.d.  1737. u  de  Tlndoílan  qu'aux  Perfans,  nous  penfions 

Nad.  *o. 

"  que  fa  Majefté  feroit  bien  aife  á  tous  évé- 
*'  nemens  de  chátier  ees  rebelles.  Mais  les 
*'  habitans  de  Cabul,  au  lieu  de  penfer  que 

Tarrivée  de  nos  forces  leur  étoit  avantageufe, 

&  de  s'emprefíer  a  nous  afliftef  en  confidé- 
*  ration  de  Tamitié  entre  les  deux  empires, 
u  fe  fermérent  á  eux-mémes  les  portes  de  lá 
"  profpérité,  en  fe  joignant  aux  Afgans,  & 
*'  donnérent  toutes  fortes  de  marques  de  per- 
**  veríité  &  darrogance.  Cette  conduite étant 
€i  contre  toutes  les  regles  établies,  &  d'uu 
'* c  grand  empéchement  á  nos  troupes  vifto- 
w  rieufes,  nous  nous  avan^mes  pour'punir 
ic  íes  coupables.  Enfin,  conduits  par  leur  mi- 
**  férable  état,  ils  vinrent  a  notre  équitable 
**  eour,  oü  ils  fiírent  par  nous  récompenfes 
u  de  leur  foumiflion  avec  clémence  &  libéra- 
€i  lité,  &  nous  donnámes  ordres  qu'aucun  dq 
♦♦  leurs  biens  &  efffets  ne  fuíTent  touchés, 

"  Sur  le  tout  nous  n'avons  eu  d'autre  vue 
u  que  celle  de  chátier  les  Afgans,  &  nous  dé* 
u  firons  la  continuation  de  Taraitié  qui  a  fi 
u  long-teraps  fubíifté  entre  nous." 

Le  Perfan  chargé  de  cette  Iettre  fut  accom- 

5  ju¡«.     pagné  par  plufieurs  chefs  de  Cabul,  &  partit 

le  vingt-íix  du  mois  pour  Chahgehanabad  afiq 

de  s'expliquer  avec  Tempereur  doué  des  qua- 

Jitps  <Je  Solimán,  I$s  Cabxilien§  devant  epo* 
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firm<er  ce  qu'avan^it  fon  mefíage.     QuandA.n.  i-ot. 
ils  arriverent  á  Gelalabad,  le  gouverneur  de  ce  ^-^v^ 
pays  obligea  les    Cabuliens   de  retourner   a 
Peichaver,  &  Veled  Abbas  Afgan  tua  Tenvoyé 
fn  chemin. 

Cependant,  la  Majefté  trouvant  que  le  pays 
n'avoit  pas  des  provifions  fuffifantes  pour  fon 
armée,  envoya  un  détachement  en  garnifon  á 
Cabul,  &  le  douziéme  jour  de  Rabiuflani  elle  « *««*»• 
s'avanfa  avec  Taide  de  la  Providence  du  cote 
de  la  montagne  Tcharikcar,  de  Bakhrad,  & 
de  Safi,  lieux  fértiles,  pleins  d'eau  &  de  four- 
rage,  &  qui  de  plus  étoient  Thabitation  d'une 
tribu  d' Afgans.  Par  la  elle  put  en  méme  temps 
&  punir  les  rebelles  de  ce  quartier,  &  pro- 
curer  l'abondance  .a  fes  troupes. 

Les  Afgans,  tóutefois,  fe  tenant  á  Tabri  dans 
leurs  retranchemens  fur  les  montagnes,  une 
vaillante  troupe  fut  envoyée  par  le  trés-haut 
Conquérant  pour  traverfer  ees  montagnes  & 
ees  déferts,  pour  fouler  les  terres  &  les  habi- 
tations  a  Taide  de  leur  courage  indompté,  & 
enfin  pour  déttuire  totalement  les  rebelles. 

Quand  les  révoltés  fe  virent  furpris  par  la 
toer  fans  rivage  de  leurg  braves  aflaillans, 
quand  ils  virent  leurs  demeures  fubmergées 
dans  cet  océan,  aux  vagues  de  fer,  ils  s'arré- 
terent  fur  la  montagne  de  la  clémence  de  TEm- 
pereur,  qui  eft  le  fouverain  de  la  mer  &  de  la 
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A.ix  mi.  terre,  &  la  place  de  repos  de  tous  ceux  áohi 
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^¡^v^  les  vaifleaux  ont  fait  naufrage  dans  le  golfo 
de  la  calamite ;  &,  par  fa  miféricorde,  ils  gag* 
nérent  le  port  de  la  fureté  &  la  rive  de  la 
tranquillité.  Tous  les  chefs  de  la  tribu  Saa» 
dalla,  &  Mela  Mohammed,  fils  de  Meiagiou, 
avec  tous  leurs  dépendans,  fe  hát&rent  defé. 
rendre  á  la  haute  cour,  fe  foumirent  atí  puif* 
farít  vaíñqueur,  enrólérent  leurs  fils  dans  fon 
fervice,  comme  fi  f'ávoit  été  un  joyau  d'hon-* 
neur  attaché  a  léurs  oreilles,  &  formérent  uü 
corps  de  troupes  pour  fervir  dans  Tarméc 
royale. 

Le  glorieux  troné  de  Manoutcheher  (an- 
den roi  de  Perfe)  qui  touche  la  falle  des  ban* 
quets  des  cieux,  &  dont  la  hauteur  égale  celle 
des  palais  du  foleil  &  de  la  luné,  fut  fixé  pen- 
dant  vingt-deux  jours  dans  cette  place,  &,  I¿ 

¿•luíiiet.  vingt  de  Giumadi'laveli,  les  étendards  s'avan^ 
cérent  vers  Kendemac,  lieu  qui,  pour  la  net- 
teté  de  fes  eaux,  la  férénité  de  fon  air,  &  les 
cüarmes  de  fa  íituation,  excelle  les  jardins  du 
jpítradis. 

Les  Afgans  de  ees  quartiers  s^étant  auffi  for- 
tifies  fur  le  fommet  des  montagnes,  quelques 
teompagnies  furent  détachées  de  Tarmée  victo* 
rieufe  pour  les  en  chaíTer.  Ces  míférabks, 
voyant  leurs  déferts  &  leürs  montagñes  foulées 
par  les  chevaux  de  leurs  furieux  adverfaires, 
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demandérent  gr&ce,  &  envoyérent  leurs  chéfs  a.d.  1737. 
á  la  cour  magnanime,  oü  ils  furent  regus  gra-  ^^Lj 
cieufement  par  le  fouverain  de  Tunivers. 

Dans  ce  temps  les  troupes  refTemblanteg  au¿ 
vagues  de  la  mer,  qui  avoient  été  envoyéeá 
pour  chátier  les  rebelles  des  Hezarés  revinrent 
á  la  tres-noble  cour  le  vingt-íix  dú  mois,3Aoút, 
ámenant  plufieurs  jeunes  hommes  de  la  tribu 
conquife,  lefquels  furent  enroles  dans  l'armée, 
&  demeurérent  fermes  dans  le  bracelet  des 
•fuivans  de  fa  Majefté. 

De  ce  Heu,  une  compagnie  de  moufquetáires 
fut  envoyée  pour  s'emparer  de  la  forterefle  de 
Gelalabad,  &  pour  punir  Veled  Mir  Abbas, 
auteur  du  meurtre  de  Tenvoyé  de  fa  Majefté. 
Le  gouverneu*  de  Gelalabad,  qui  s'étoit  op- 
pofé  au  paflage  des  chefs  de  Cabul,  s'enfuit 
aufíitót,  &  les  habitans  du  pays,  entrant  dans 

la  voie  de  la  fbumiífion,  s'avancérent  &,  dé- 

» 

livrérent   leur  cité,   le   Mardi    troifieme   deioAoü*- 
Giumadi'lakhri. 

Cependant,  Veled  Mir  Abbas,  s'étant  for- 
tifié  fur  une  haute  montagne,  oü  il  avoit  raf- 
femblé  un  nombre  confidérable  de  hardis  & 
intrépides  foldats,  ainfi  qu'une  grande  abon- 
dance  de  munitions,  les  Perfans  furent  en- 
voyés  troupes  par  troupes  pour  les  attaquer 
dans  leurs  retranchemens,  &  á  l'aide  du  braa 
dé  la  forcé  &  de  la  vlolence,  ils  les  détruifirent. 
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aj>.  i7s7.Les  vainqueurs  pafsérent  tous  les  hommes  au 
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fil  de  1  epée,  firent  pníonnieres  les  femmes,  & 
amenérent  au  camp  royal  la  foeur  &  les  femmes 
de  Veled  chargées  de  chames*  Aprés  que 
tout  fut  reglé  &  mis  en  fureté  dans  ees  quar- 
tiers,  Farmée  impériale  alia  camper  á  Behar- 
íifli,  a  une  demi-parafange  de  G  el  al  abad. 

A  l'approche  du  glorieux  monarque,  brií- 
lant  comme  le  mois  d'Avril,  cette  place  re£- 
fembla  á  un  jar  din  du  printemps,  &  toute  la 
contrée  fut  comme  une  perle  dans  la  couronne 
du  fícele. 


\ 


CHAPITRE  IV. 

De  TArrivée  du  Prince  Riza  Kuli  Mirza  a  la 
Cour  femblable  aux  Cieux,  &  de  fon  JLxalta- 
tion  a  la  Vice-royauté  du  Royaume  d?Iran* 

Des  les  temps  que  les  banniéres  conquérantes 
s'avanfoient  vers  l'Indoítan»  &  que  le  vain- 
queur  du  monde  fe  déterminolt  a  la  longue 
cntreprife  de  pénétrer  dans  ce  royaume,  il 
réfolut  d'établir  Texcellent  Prince  Riza  Kuli 
Mirza  vice-roi  &  régent  de  Tiran.     En  con- 
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féquence  il  envoya  de  Cabul  fes  ordres  a  ce  a.d.  1737» 

.  a     /  .     Na<4. 50.' 

JPrince,  Tainé  &  le  plus  brave  de  fes  fils,  luí 
njandant  de  réfigner  le  gouvernement  de 
Baliche  á  Bader  Khan  l'Afchar,  gouverneur 
d'Hérat,  &  a  Huflein  Khan  Beiat,  gouverneur 
de  Nichapour,  &c  de  fe  rendre  a  la  cour  par 
la  voie  de  Zohak  &  de  Bamian,  aprés  avoir 
reglé  Jes  afFaires  du  paye,  &  laiííé  des  forc¿$ 
fuffifantes  pour  le  garder, 

Sa  Majefté  avoit  auparavant  (&  en  ap- 
prenant  la  nouvelle  de  la  prife  de  Balkhe, 
lorfque  l'armée  étoit  en  Naderabad)  ordonné 
au  Prince  de  venir  en  Kandghar,  aprés  avoir 
JaiíTé  repofer  fes  troupes,  afín  d'affurer  Je  bp$ 
prdre  dans  cette  contrée  pendant  fon  abfence. 

*  * ... 

Le  Prince  avoit  obéi ;  ipais  á  fon  arrivée 
en  B^ándehar,  Youífef  Katagan  &  les  autre? 
rebelles  du  pays,  fe  troijvant  hbrs  d'état  de  luí 
réfifter,  avoient  pris  la  fuite,  de  maniere  qu'~ 
ayant  chaíTé  tous  les  révoltés,  ayant  arrété  le 
eours  de  toutes  commotions  &  de  tous  déf- 
ordres,  il  avoit  ét^bli  dans  la  province  ijn£ 
domination  inébranlable, 

Quand  done  cejeune  héros  re^tles  ordres 
auguftes  qui  Tappeloient  immédiatement  a  la 
cour,  il  fe  hata  de  ¿y  rendre ;  ayant  atteint 
Cabul,  il  y  laiífa  fes  bftgstges,  &,  lé  vingt-  *g  septen* 
quatre  de  Regeb,  il  arriva  devant  la  préfence 
royale.     Le  jour   d'aprés  fa   Majeílé  con^ 
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a.d.  1737.  menf  a  la  revue  des  troupes  Balkhiennes,  quí 

wvO  etoient   dans  Tarmée   du   Prince :    plufieurs 

jours  furent  employés  a  les  faire  défiler  fous 

les  yeux  de  ce  grand  conquérant,  femblables 

á  ceux  du  ciel, 

Dans  cet  examen  attentif,  fa  Majefté,  s'étant 
aperque  que  plufieurs  chevaux  avoient  été 
bienes  dans  Texpédition  de  Balkhe,  fit  donner 
a  ees  troupes  des  cpuríiers  Árabes  &  des  armes 
neuves. 
•  Eníuite,  ce  Héros  avec  la  fageffe  de  Solimán, 

;^  confia  á  Fexcellent  Prince  la  régence  de  Tiran, 

>  vi  •  ,  ■ '  * 

¡JK  &  le  pouvoir  de  dépofer  &  de  nommér  de?. 

"  gouyerneurs  ;  &,  dans  le  commencement  du 

••?  % Octobre.  mois  Chaaban,  lui  pofa  de  fa  main  facrée  le 

diadéme  fur  la  tete,  ordonnant  qu'au  líeu  de 

porter  le  plumet  du  cóté  gauche,  le  Prince  le 

porteroit  a  Vavenir  du  cóté  dro;t,  ainfi  que  le 

portent  les  rois. 

*  octobre.  Le  troifieme  du  mois,  Riza  Kuli  Mirza  fut 
congédic,  &,  dans  la  plus  grande  pompe  & 
magnificence,  il  reprit  le  chemin  de  la  Perfe. 
Le  lendemain  les  banniéres  deftinées  á  fub- 
juguer  le  monde  s'avancérent  vers  Gelalabad. 

isoctobre.  Le  ¿[x,  l'armée  campa  á  une  dejni-parafange 
de  cette  ville  du  cóté  de  Torient.  La,  les 
tentcs  vi&orieufes  furent  élevées  au  deflus 
du  foleil  &  de  la  lyne;  &  douze  mille 
courageux  foldats,  capables  de    détruire    des 
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royal. 

Peu  aprés  les  étendards  furent  transieres  á 
deux  ftations  plus  loin,  &  íix  mille  hommes 
jenvoyés  pour  y  drefler  les  tentes  <Je  Tarmée 
Empéñale, 


=F= 


CHAPITRE  V. 

fJArmée  augufle  marche  contre  Naffer  Khany 

&  prend  Peicéaver. 

La  cour  des  Indes  ayant  établi  NaíTer  Khan 
foubadar  de  Cabul  &  de  Peichaver,  ce  gou-t 
verneur,  aprés  les  fiéges  de  Cabijl  &  de  Gaz- 
nin,  leva  une  armpq  dans  les  environs  de  Pei- 
chaver  ppur  s'oppofer  aux  trpupes  viétprieufes, 
Au  temps  oü  les  chefs  de  Cabul  alloient 
par  Tordre  royal  a  Chahgehanabad,  un  pafle- 
port  leur  fut  accordé  au  nom  de  NaíTer  Khan. 
Mais  peu  aprés  Tinfidelle  foubadar?  imitant  le 
manque  de  promefle  de  fa  cour,  ferma  les  ports 
de  Pobéifíance  au  commandement  auguíle,  & 
tacha  avec  le  foufflet  de  la  violence  d'allumer 
|e  feu  de  la  guerre  dans  le  coeur  de  Tempereur 

9  9  3 
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An?¿5o.7  ^es  ^n(^es-     D  avoit  de  plus  pofté  un  corps  de 

v',^v^w/huit  mille  Afgans  de  Kheiber  &  de  Peighaver 

fijr  les  bords  du  Gemroud,  afín  de  d<jfi?ndre 

le  paflage  de  Kheiber. 

17  octobre.     £,e  douziéme  jour  de  Chaaban,  les  tentes 

étoilées  quittérent  la  ftation  de  Rikab,  &  fa 

Majefté,.'  y  laiflant  les  bagages  ^&  les  troupes 

du  Prince  Naffalla  Mirza,  s'avan^a  avec  un 

corps  de   lanciers  &  d'autres  guerriers  pour 

chátier  Nafler  Khan.     EUe  pafík  par  un  licu 

nommé  Seh  Tchoubé,  dont  le  chemin  étok 

raboteux,  difficile,  &  plein  de  roes  eícarpés. 

Lefecond  jour,  á  deux  heures  du  matin,  Tin- 

vincible  Héros,  ayant  pris un  détour,  savanja 

trois  parafanges,  &  les  Perfans  tombérent  fur 

Vennemi.     Nafler  Khan,  ayapt  recu  avis  de 

rarrivee   du   détachement   royal,  fe  prepara 

.  pour  1^  bataille :  il  commen9ok  á  mettre  fes 

foldats  en  ordre,  quand  l'avant-garde  des  glo- 

rieufes  troupes,  fondant  fur  eux,  rompit  en  un 

clin  d'ceil  le  bracelet  de  leurs  rangs,  les  rem- 

plit  de  carnage,  &  fit  prifonqier  Nafler  Khan, 

.ainfi  que  plufieurs  ebefs,  N  Le  refte  fe  fauva 

par  la  fuite,  tandis  que  le  camp,  avec  tout  ce 

qui  appartenoit  au  foubadar  &  aux  foldats, 

dexint  la  proie  de  lVrmée  conquérante. 

Aprés  que  le  Héros  fortuné  eut  demeuré 
trois  jours  en  ce  lieu,  il  marcha  á  Peichaver* 
Les  iumineux  croiflans  qui  briÜQient  fur  lea 
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tftendards  vi&óriéüx,  éclairañt  alors  ees  plaiñes  a.d.  1737. 
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féduifantes  &  ees  délicieufes  régions,"  les  ren- 
dirent  femblables  á  la  lune  en  fon  plein. 

Sa  Majéfté  í¿9ut  á  ÍPeichaver  une  fácheufe 
nouvelle.  Une  tribu  de  Leczies  de  Giar  & 
de  Tellé,  qui  habitoit  le  Mont  Alborz,  fe 
voyant  entourée  de  montagnes  &  d'épailfeí 
foréts  d'un  trés-difficile  accés,  s'étoit  depüis 
long-temps  repofée  fur  la  fofee  de  fá  iituátion* 
&  faifoit-dé  fréqtientes  forties  par  la  pdrte 
de  la  déíbbéiíTance.  Zoheireddoulé  Ibrahim 
Khan,  commandant  des  forces  de  T  Azarbigian> 
fut  envoyé  pour  la  chátiér. 

D'abord  les  fabres  refplendiíTans  des  Perfan* 
jetérent  une  ombre  fur  l'exiftence  des  rebellés; 
léurs  tetites,  letirs  habitátións  furent  con>- 
fumées  par  le  feu  vengeur  de  Tennemi  vi£to- 
rieux ;  mais  ees  premiers  fuccés  furent  enfin 
fuivis  d'un  revers.  Plufieurs  des  révoltés, 
ayant  fait  mine  de  fuir,  fe  mirent  en  embuf- 
cade  dans  une  haute  montagne,  faifant  cacher 
des  arquebufiers  dans  répáiífeur  des  bois,  de 
diftance  én  diítance ;  ils  en  fortirent  tout  á 
l'improvifte,  &  tombérent  fur. les  Perfans  en- 
gagés  dans  ees  défilés  par  la  chaleur  de  la 
pourfuite.  Ibrahim  Khaü,  ainíi  que  Tordonna 
le  deftin,  fut  tué  par  un  boulet :  la  terreur  & 
la  confufion  fe  mirerit  parmi  les  troupes 
royales. 
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A¿Sd.7o.r#     ^a  Majefté,  ayant  re£u  cette  nouvelle,  donna 
^t^*  le  gouvernemént    de  l'Azarbígian   a  Emir 
Aflan  Khan  Rirklou,  &  nomma  Sefi  Khan 
Begairi,   qui  avoít  été  general  en  Georgie, 
pour  comrnander  les  troupes  dans  cette  pro- 
♦ince,  leur  ordonnant  á  totís  deufc  d'affembler 
une  puiflante  armée,  de  red  u iré  entiérement 
les  rebelles,  &  d'établir  fur  de  folides  foñde- 
mens  la  fureté  de  ees  quartiers,  leuf  enjoignant 
néanmoin*  de  ne  faire  ees  entreprifes  qu  aprés 
le  départ  de larmée  imperial e pour  la capitale 
des  Indes. 
ts  Novcm-     Enfin¿  íe  (Juinze  du  fiaois  facré  de  Ramazan, 
kK'         fes  trefles  ondoyantes  des  vi&orieufes  ban- 
niéres  flottérent  dans  les  airs  fur  le  chemin  de 
Chahgehanabad,   &  le   commandement  au- 
gufte  fut  proclamé  pour  conftruire  folidement 
un  pont  fur  la  riviére  Atok.    Cet  ordre  ayant 
éte  exécüté  fur  le  ehamp,  plufieurs  jours  fu- 
rent   employés  pour  faire  paíTer  les  troupes 
femblables  aux  étoiles,  fur  cette  rivicre  pa- 
reille  á  la  voie  lattée  ;  mais  enfin  toute  to- 
rnee parvint  heureufement  á  Tautre  bord. 

Quoiqu'on  n'eüt  jamáis  &  dans  aucune 
faifon  pu  traverfer  fans  vaifleaux  les  riviéres 
de  Pengeab,  cependant,  á  Taide  du  génie  pro- 
fpére  de  fa  Majefté,  on  trouva  un  paíTage  peo* 
Jes  troupes,  beítiaux,  bagages>  &.  munitions, a 
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ou  que  leT>ras  d'une  mer  deftruéUve. 

Aprés  ce  paflage  merveilleux  on  trouva  ett 
Vizirabad  cinq  bu  íix  mijlé  hommés  de  Tarmée 
de  Lahor>  fou$  le  commandement  de  Kalendar 
Khan ;  ceux-ci,  fe  croVant  énfureté  dans  le  cha* 
teau  de  Catché,  élevérent  le  drapeau  de  Top- 
pofition.  L'avaiit-garde  de  farmée  augufte 
fe  prépata  á  les  rédüire*  &  fe  répandit  commé 
un  torrent  danytaué  retrancherhens. 

Cependant, ,  quarid  lea  tentes  royales  furent 
entiérement  fixées  de  Tautre  cote  des  riviéres 
de  Pengeab,  plufieurs  Indiens.  fe  ralliérent,  &> 
s'étant  unis  par  la  chaine  de  TaíTociation,  for- 
mérent  un  corps  coníidérable  fous  le  comman- 
dement du  Zemindar  d'Aditékerj  ils  s'avan-» 
cérent  enfuite  foutenus  de  Zekaria  Khan  fou- 
badar  de  Lahor,  &  furent  joints  par  íix  de 
leurs  compagnies  á  la  vue  de  larmée  in- 
vincible,  au  cercle  puiíTant  de  laquelle  toutes 
ees  troupes  avoient  fans  doute  échappé. 

Mais  quand  les  forces  du  grand  eonquérant 
eurent  atteint  lé  voiíinage  de  Lahor,  &  fe 
furent  campees  dans  les  jar  dina  de  Ghálémah, 
Zekaria  Khan  confidéra  que  s'oppofer  aux 
eícadrons  toüjours  vi£torieux,  ce  feroit  com« 
me  mettre  les  ténébres  en  oppoíition  a  la 
lumiére.  11  envoya  done  Kefeiat  Khan^  fon 
premier  miniílre;  pour  demander  gráce  ai* 
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ajx  i737.pied  du  glorieux  troné,  &,  le  jour  d'aprés,  il 
vint  en  perfonne  toucher  de  fon  front  le 
parquet  auífi  durable  que  le  firmament.  En 
me  me  temps  il  préfenta  a  l'éclairé  mbnarque 
un  Peichekeche  ou  préfent  de  vingt  lacs  d'or 
monnóyé,  &  de  plufieurs  files  d'éléphans, 
grands  comme  des  montagnes,  ainíi  que  d'au-< 
tres  dons  coníidérables. 

Sa  Majefté  refut  en  fa  faveur  Zalearía  Khan, 
fes  préfens,  &  fes  promefíes  de  fervice  &  de 
fidélité  ;  elle  Phonora  d'une  veíte,  d'un  cheval 
Árabe  capánújoiiné  d'or,  d'un  baudrier  pour 
,  un  kíiangíar,  d*un  cimeterre  orné  de  joyaux, 
&  de  plufieurs  autres  marques  de  diftin&ion, 
le  confirmant  dans  fon  gouvernement  de 
Lahor. 

Dans  ce  temps  Fakhréddoulah  Khan,  gou* 
verneur  de  Cachemire,  contfe  leqtiél  les 
Cachemíriens  s'étoiént  reVoltes,  avoit  ordre 
de  réíider  á  Labor ;  il  fut  rétabli  dans  fon 
gouvernement,  &  renvóyé  fiégef  dans  fa  cá- 
chale. Naífer  Khan,  en  deriíier  lieu  fait 
captif,  fut  remis  dans  ía  dignité  de  foubadar 
de  Cabul  &  de  Peichaver.  Un  détachement 
fut  envoyé  póur  garder  íes  gués  &  les  ponts 
des  ríviéres  de  Pengeab,  avefc  ordre  d  envoyer 
priíbnñiers  á  Tarmée  royale  tous  ceux  qur 
s'oppoferoieiit  á  lui. 


HlfcTOIRE  DE  ÑADER  GHAH,  é3& 


CtíAPITRE  VÍ. 

Relation  de  la  Bataille  entre  Ja  Majejlé  com 
quérante  du  Monde,  £^  Mohammed  Cbabi 
Empereur  de  llndojlan.  Prije  de  Chahge- 
hanabad.  Événemens  de  ces'Temps  beureux. 

Áprés  la  prife  de  la  capitale  de  Lahor,  ceu¿A.D.  m& 
qui  entouroient  le  troné  furveillant  du  mondé  wv«> 
ápprirent  que  Mohammed  Chah,  le  puiflant 
empeféut  dé  í'Indoftari,  étoit  venu  vers  lé$ 
limites  dé  fá  dattiination  pour  aflembler  des 
troupes  &  prepare?  fes'  fiordes,  afin  de  donner 
bataille  á  l'armée  vi&orieufe. 

Sur  cet  avis,  un  Vendredi,  vingt-fíx  du  mois  29  d*»». 
Chaval,  les  Perfaíis  quittérent  Lahor,  &,  áprés 
áVoír  traverfé  de'  profondes  riviéres,  arritérent 
le  LündL  feptiéme  de  Zou'íkadé,  á  Serhind.    *  Jan™** 

Dans  ce  lieu  qn  afluroit  que  Mohammed 
Chah  étoit  dans  la  plaine  de  Karnal,  á  vingt- 
éíñq  parafanges  de  Chahgehanabad,  avec  trente 
millef  hommes,  deüx  mille  files  d'éléphans, 
tfois  iiíiIJe  canons  aux  bouches  de  dragons  Sí 
áilx  feux  des  éclairs ;  des  mui)itions>  &  des 
machines  de  guerre  á  proportion, 
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A^  V;1     Comme  Alimerdan  Khan  avoit  fait  coulejf 
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^v^'  une  large  riviére  par  un  dea  cótés  dé  Karnal¿ 
&  qu'une  forét  de  l'autre  rendoit  cette  place 
d'un  accés  trés-difficiíe,  Tarmée  Indienne 
campee  dans  de  fi  fortfc  retranchemens,  & 
.éntouree  de  fes  canons,  n'attendoit,  difoit-on, 
qu'une  occaíioñ  favorable  pour  commencer 
Fattaque. 

A  cette  nouvelle,  fa  Majefté  ordonna  que 
íix  mille  foldats  alteres  de  fang  fuífent  dé- 
tachés  pour  reconnoítre  le  camp,  pour  favoir 
la  vérité  de  ees  récits,  &  pour  venir  en  rendre 
compte  au  corps  d'armée. 

6  janvier.  Aprés  qu'ils  fürent  partís^  les  troupes,  quit* 
tant  Serhind  le  huit  dü  méme  mois,  s'avan* 
cérent  vers  la  ftation  de  Ragé  Sera'í,  &  le 

jo  janvíer.  neuf  atteignirent  Anbalé  á  trente  krohis  (foix- 
ante  milles)  de  Karnal,  d'oú,  laiflant  le  facré 
Harem  &  les  bagages  foüs  la  garde  de  Fathali 
Khan  l'Afchar,  maitre  de  l'artillerie,  &  de 
jplufieurs  áutres  ofEciers,  elles  allérent  en  avant 
environ  quinze  krohis,  &c  campérent  á  Cha* 
habad. 

Cette  méme  nuit  le  détachement  parvint 
aux  bords  du  camp  de  Mohammed  Chah,  & 
tendant  l'árc  de  la  valeur,  décochant  les  fleches 
de  Tintrépidité,  fur  les  gardes  de  l'artillerie 
des  ennemis^  il  en  tua  plufieurs,  &  fit  un 
jgrand  nombre  de  prifonniers.     Enfuite  fe  re* 
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tirant  dans  le  féjour  d' Azimabad  á  huit  krohis  a.d.  1738# 
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de  1  aniler,  u  y  campa.  k^^t^j 

De  la,  le  Vendredi  a  trois  heures  du  foir¿  «  Janvic^ 
lis  firent  conduire  pluíieurs  prifbnniers  devant 
la  préfence  royale,  afín  qu'ils  pufíent  donner 
intelligence  de  la  véritable  fituation  des  In- 
diens.  Alors  Nader  Chah  dépécha  un  officier 
de  confiance  á  Azimabad  pour  ordonner  aü 
détachement  de  demeurer  en  ce  lieu,  &  il  en- 
voya  qüelques-uns  de  fes  plus  braves  pour  re* 
connoítre  le  pays  d'alentour. 

Comme  cette  place  étoit  a  fix  krohis  de 
Karnal,  quatre  defquels  confiftoient  en  bois  fie 
en  étroits  paíTages,  &  les  deux  autres  en  uii 
chemin  aifé  fie  uni,  le  puiflant  héros  divifa  cea 
troupes  en  deux  partis,  les  envoyant  á  Torient 
&  á  Toccident  du  camp  de  Mohammed  Chah^ 
añn  qu'elles  puffent  examiner  la  ñtuation  des 
Heux,  les  routes,  &  le  champ  de  bataille  de 
tous  cotes,  &  luí  faire  parveñir  leurs  décou- 
vertes  á  Azimabad. 

Le  Samedi  douziéme  les  étendards  royaux  í3jtavfc*. 
quittérent  Chahabad,  &  l'armée  fe  mit  en 
marche  pour  Tanifer*  Le  Dimanche  matin, 
treiziéme  du  méme  mois,  fa  majefté  laiíTa  le  hJmto*.' 
commandement  de  larmée au  Prince  Nafralla 
Mirza,  obligeant  pluíieurs  des  nobles  á  de- 
meurer fous  Tombre  de  fes  ailes,  tandis  qu'elle- 
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a.ü.  i73§.  méme,  allant  en  aVant  á  la  tete  dune  valuante 
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troupe,  atteignit  Azimabad  en  une  heure  & 
demie. 

Cette  place  confiftáiit  en  víeux  cháteaux  de 
pierres  &  de  briques^  fes  habitans,  ainfí  que  le 
góuverheür  d' Anbalé,  decus  par  Tidée  de  leur 
forcé,  fe  préparérent  a  la  défence ;  mais  lorf- 
que,  par  le  trés-haut  commahdement  de  fi 
Majefté,  le  carioii  fut  planté  contre  leurs  mu- 
radies,  ils  furent  faifis  de  terreur,  demandérent 
gráce,  &  il  leur  fut  permis  de  baifer  le  pied 
du  troné  imperial. 

En  cíe  lieu,  lea  officiers  qüi  avoiént  coiri- 
inanaé  le  détáchemé'nt  paíurént  dévant  lá 
préfence  royale,  &  amenéréiit  le  refte  des 
prifonniers  qu'ils  avoient  faits  dans  le  camp 
Indien.  On  fut  par  leurs  informations  que 
Mohammed  Chah,  s'aflurant  fur  les  forts  re- 
tranchemens  de  Karnal,  s'y  croyoit  en  toute 
íuteté ;  on  ápprít  aufli  que  fon  camp  avoit 
un  bois  épais,  tant  á  la  partie  oriéntale  qu  a 
í'occidentale,  &  que  la  plaine  n'étoit  affez 
large  ni  poür  contenir  Tarmée  ni  pour  le 
fchamp  de  bataille. 

Toüs  les  cheiriins  quí  conduifoient  au  canip 
Indien  étánt  ainíi  termfinés  par  une  forét  d  ün 
paíTage  difficile,  fa  Majefté  abandonna  le 
projet   d'aller  droit   á  Tennemi ;  il  s'en  af>- 
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Brocha  du   cóté  de  rorient.  par  la  voie  de  4-d.  wf. 

*  *  tyad.  51. 

Panipet,  qui  fe  trouve  entre  Karnal  &  Chah-  v-^v— ^ 
gehanabad. 

Le   Lundi,   quatorziéme   du  meme  mois, 15  J^er. 
avant  le  point  du  jour,  l'armée,  quittant  fa   • 
ftation,  pafla  une  large  riviére,   &  dreffa  fe? 
tentes  dans  up,e  plaine  a  deux  parafanges  du 
camp  de  Mohammed  Chah.     Alors  Nader  fe 
mettant  á  la  tete  d'un  corps  de  troupes  choi- 

fies,    fut   reconiioitre,  Tarr^ée   des    Indiens : 

« 

galopant  fur  fon  coijríier,  dont  lespieds  auffi 
Jégers  qye  le  T^nt  traverfoient  le  monde,  il 
s'approchoit  des  lieux  oíi  il  ypyoit  des  enT 
'  feignes  &  de  l'artillerie;  enfin,  aprés  avoir 
fait  une  reyue  exa&e  tant  du  camp  des  enne;n 
jnis  que  de  leur  armée,  il  rgvint  á  la  íienne. 

Ce  méme  foir  fa  Majefté  re£ut  la  nouvellf 
que  Borhanelmole,  Sáádet  Khan,  foubadar  dp 
pluíieurs  proyiaces,  &  un  des  principaux; 
Princes  des  Indes,  étoit  ^rrivé  a  Panipet  avec 
trente  mille  hommes  &  quantité  de  canoi^ 
pour  foutenir  Mohammed  Chah j  auffi tót  un 
corps  des  troupes  conquér^nt^s  fyt  envoyé 
pour  js'oppofer  á  fon  paíTage. 

Quoique  T^rmée  Perfanne  ne  f&t  alor$ 
qu'á,  la  diftance  d'ijne  demi-parafange  du  camp 
Indien,  &  qu'elle  fit  continuellement  des 
prifonniers,  fa  Majefté  la  fit  retrograde^  & 
le  quince  elle  quitta  ce  lieu.  isjanvíer 
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etant  diftante  de  Derian  Hamoun  d  une  pa-* 
rafange  &  demié,  les  troupes  conquérante* 
commeocérent  leur  marche  des  le  matiri,  &, 
ptant  arrivées  a  cette  riviére,  elles  firent 
Jialte. 

Nader  Chah  cnvoya  le  Prince  Nafrallá 
Mirza  yers  la  partie  feptentrionale  de  Derian 
Hamoun  aufli  loin  que  les  borda  de  Karnal, 
$:  luí  ordonna  d'y  campen  NCependant  le 
grand  Héros  éperonnant*  fon  hardi  courfier 
entre  la  riviére  &  flamoun,  vint  avec  un  corps 
de  troupes  pour  examiner  le  champ  de  ba- 
taille?  jufqu'auprés  du  camp  de  Mqhammed 

.  En  chemin  il  apprit  du  détachement  qu'ü 
avoit  envoyé  la  mrit  d'aupjiravant  contre 
Saádet  Khan,  que  ce  Prince,  malgré  leur  op- 
pofition,  avojt  joint  Mohammed  Chah  a 
minuit :  mais  qu'en  le  pourfuivant  ils  luí 
avoient  pris  pluíieurs  homme§  &  chevaux. 

Aiors  fa  Majefté,  marchant  du  cóté  de 
Torient  á  une  parafange  de  diftance  des  In- 
diens,  &  dans  une  large  plaine,  fit  dans  ce 
lieu  avantageux  camper  fon  armée,  tundís  que 
le  Prince  Nafrallá  Mirza  s'établiíToit  dans  le 
pofte  qui  lui  avoit  été  aífigné. 

Pendant  ees  mouvemens  Saádet  Khan,ayant 
été  informé  que  le  détachement  Perfan  avoit 
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pillé  fes  bagages,  irrité  &  dégxi  par  de  vains  a.d.  ma. 
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projets   de   yengeance,    fe   prepara   a  livrer 

•  *  * 

bataille.  > 

Khandevran,  general  de  Tarmee  Indienne, 
ayec  Yaíli  Khan,  commandant  des  gardes  de 
Fempereur,  ainíi  que  pluíieurs  autres  officierg, 
s'avancérent  pour  foutenir  Saádet  Khaü. 
JLeurs  troupes  divifées  en  trois  corps,  foutenues 
par  une  artillerie  formidable  &  une  multitude 
prefque  innombrable  de  foldats,  furent  auf- 
jfitót  pretes  a  engager  le  combat. 

D\m  autre  cote  Mohammed  Chah,  s*étant 
joint  a  Nezamelmolc,  foubadar  des  fept  pro- 
yinces  du  Decan,  &  l'un  des  plus  grands 
Princes  de  la  cour,  á  Kamreddin  Khan,  grand 
Viíir,  &  aux  autres  Khans  &  foubadars, 
tainfi  qu'á  leurs  foldats,  éiéphans,  artillerie,  & 
furieux  inftrumens  de  guerre,  s'avan9a  avec 
eux  pour  former  les  rangs,  &  placer  les  vail- 
Jans  porteurs  de  cimeterres. 

A  la  vue  de  cette  armée  fi  nqmbreufe  que 
fes  rangs  s'étendoient  une  demi-parafange  fur 
le  champ  de  bataille,  le  conquérant  du  monde, 
qui  avoit  fi  paffionnément  défiré  ce  jour,  loirn 
d'étre  étonrié,  treífaillit  de  joie«  II  envoya 
auffitót  un  détachement  pour  garder  fon  camp, 
s'arma,  &  monta  fon  impétueux  courfier :  ü 
ordonna  au  Prince  Nafralla  Mirza,  &  á  plu- 
íieurs  de  fes  généraux,   de  ne  faire  aucun 
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a.t>.  ir**,  mouvemcnt ;  il  mit  íous  leurs  étendards  fea 
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canons  femblables  aujc  montagnes,  lefquels, 
córame  dragons  vomiflantdcs  éclairs,  Tauroient 
smbarraífe  dans  la  plaine  du  combat. 

II  fit  enfuite  déployer  fes  enfeigncs,  felón 
cette  fentence :  "  Ce  jour  les  vrais  croyans  fe 
u  réjouiflent  dans  la  vi£toire  du  feigneur ;" 
&  felón  les  vers  du  poete  ; 

Jf  V  Quand  chaqué  armée  en  ordre  avec  fureur  s'avance^ 
u  Chaqué  étoíle  répand  fa  fí  nutre  influence. 

fc  Les  tqurbillons  guerríers  obfcurciflent  les  cieux, 
f(  Le  Taureau,  les  PohTons  ne  font  plus  radíeux : 

f  Et  quand  le  firmament  laifle  entr'ouvrir  fes  voilesf 
"  Les  lances  yont  perc^r  Jes  tremblantes  étoile$. 

Le  bruit  des  boulets  de  bronze  parvenoit 
jufqu'au  huitiéme  ciel.  Les  ornemens  frifés, 
&  les  franges  desrenfeignes  couleur  de  rofe  ren- 
doient  le  champ  de  bataille  femblable  á  la 
rougiflante  aurore :  d'abord  les  moufquetaires 
de  chaqué  armée,  ainíi  que  des  afires  de  malin 
afpe£t,  commencérent  le  combat.  Enfuite  les 
hardis  foldats,  lions  íanguinaires,  cpururent  aux 
armes.  Les  tetes  des  hérps  rouloient  comme 
des  bailes  dans  le  maij  de$  pi^ds  des  chevaux  ; 
celles  de  leurs  adverfaires  étoient  pareilles  au^ 
£ouillons  d'une  mer  de  fang.  Chaqué  foi? 
<ju*un  mouíquet  faifoit  feu,  quelque  vaillant 
caV^Ues  etoit  for^é  de  ^efcendre  di)  cq\ir%r 
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i       de  fon  exiftence.  Auífi  fouvent  que  le  dragón  a.d.  i?s8. 
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d  une  piéce  d  artillerie  ouvroit  fa  gueule  en- 
flammée,  les  éclairs  qui  en  fortoient  con- 
fumoient  Tétre  de  tous  ceux  qui  en  étoient 
atteints.  En  un  mot,  les  flammes  du  combat 
éclatérent  depuis  midi  jufqu'á  cinq  heures  du 
foir;  les  íabres  &  les  lances  des  guerriers 
furent  employés  tout  ce  temps  a  couper  les 
tetes  des  ennemis. 

Enfin  Saádet  Khan,  tournant  le  dos  á  Tar- 
mée  Indienné,  prit  foudainement  la  fuite. 
Borhanelmolc  &  Neflar  Mohammed  Khan  fes 
neveux,  étant  montes  fur  le  méme  éléphant, 
furent  faits  prifonniers  avec  tous  leurs  parens 
&  dépendans :  Khandevran,  general  &  ad- 
miniftrateur  des  afFaires  de  Tlndoílan,  fut 
blefle ;  fon  fils  fut  tué,  ainfi  que  fon  frére 
MozafFer  Khan,  &  fon  fecond  fils  Miachour 
Khan  fut.  fait  captif ;  lui-méme  mourut  le 
lendemain  de  fes  bleíTures.  Vaíli  Khan  com- 
mandant  des  gardes  royales,  Chehdad  Khan, 
Yadkar  Khan,  Mirhuífein  Khan,  Echeref 
Khan,  Atebár  Khan,  Akilbeg,  Khan,  &  Ali 
Ahmed  Khan,  tous  Princes  Indiens,  furent 
tués  par  les  fabres  aceres  des  Perfans  ;  cent 
autres  Khans  &  officiers  de  marque,  ainfi  que 
trente  mille  de  leurs  foldats,  eurent  le  méme 
fort ;  &  un  nombre  confidérabíe  d'Indiens 
re^iurent  les  chames  de  la  captivité. 

vou  IX.  H  H 
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Katnreddin  grand  vifir,  aprés  avoir  rallié  le 
refte  des  troupes  proche  de  leur  camp,  fe 
retirérent,  &  fe  faifirent  du  manteau  de  la 
fureté  dans  leurs  retrañchemens. 

Des  tréfors  fans  nombre,  des  éléphans  fem- 
blables  aux  montagnes,  Tartillerie  royale,  les 
Princes  qui  étoient  venus  combattre,  un  butin 
imntenfe,  chevaux,  inftrumens  de  guerre, 
tout  tomba  au  pouvoir  de  Tarmée  conquérante: 
enfin  le  champ  de  bataille,  vide  des  troupes 
des  ennemis,  ne  fut  plus  chargé  que  de  leurs 
cada  vr  es. 

Aprés  cette  vi&oire,  le  fouverain  du  monde, 
voyant  que  Mohammed  Chah  s'étoit  fortifié 
par  de  profonds  foífés,  &  des  retranchemens 
défendus  par  le  refte  de  fon  artillerie,  ne  vou- 
lut  pas  permettre  á  fon  armée,  nombreufe 
comme  les  étoiles,  de  l'attaquer.  II  fe  con- 
tenta de  bloquer  fon  camp  des  quatre  cotes, 
&  d'óter  ainfi  aux  Indiens  tout  moyen  de  lui 

■ 

échapper. 

Mohammed  Chah,  aprés  avoir  été  réduit  á 
cette  extrémité,  pendant  trois  jours,  fe  dé- 
pouilla  de  la  fouveraineté,  &,  ótant  de  fa  tete 
le  diadéme,  s'ava^a,  fuivi  de  fes  Princes  & 
feigneurs,  pour  implorer  la  clémence  de  la 
trés-haute  cour. 

Sa-Majefté,  avertie  de  Tappróche  de  Tem- 
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royales  campérent  dans  les  jardins  de  Chaalé 
Mah. 

Le  jour  d'aprés,  Mohammed  Chah,  ayant 
re?u  la  permiffion  d'aller  tout  préparer  pour 
fon  vainqueur,  qu'á  fon  tour  il  devoit  recevok 
comme  fon  hóte,  fe  rendit  dans  la  ville. 
9  Févricr.  Le  Vendredi  neuf,  fa  Majefté,  montant  a 
cheval,  condüifit  fes  troupes  jufqu'aux  portes 
du  palais  de  Tempereur  Indien.  Elle  fe  re- 
tira enfuite  á  un  cháteau  qui  avoit  été  Tou- 
vrage  du  jufte  monarque  Chahgehan,  &  l'ha- 
bitation  de  plufieurs  rois  auffi  puiffans  que 
Dará. 

Mohammed  Chah  avoit  pris  foin  de  fournir 
ce  lieu  de  riches  tapis,  &  de  meubles  précieux 
en  tous  genres  ;  il  y  avoit  pris  un  appartement 
pour  lui-méme,  &,  le  jour  de  Tarrivée  du 
grand  conquérant,  il  étendit  la  nappe  de  la 
,  foumiffion   fur   la  table   du   banquet  de  fon 

convive  royal. 

Aprés  les  premieres  refpe£tueufes  céremonies, 
fa  Majefté,  pour  confoler  &  réjouir  le  cceur 
du  monarque  vaincu,  declara  que,  par  une  al- 
liance  éternelle  entre  eux,  elle  vouloit  luí 
rendre  fon  royaume  de  Tlndoftan,  &  que 
toutes  fortes  de  marques  d'amitié  &  de  fup- 
port  fuflent  données  á  la  race  de  Gourgan. 
Mohammed  Chah,  penetré  de  cette  générofité, 
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rendit  á  Nader  Chah  d'innombrables  aóUons  a.d.  1733. 
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de  gráces,  non  feulement  pour  fon  rétablifíe- 
ment,  mais  encoré  pour  le  don  de  fa  vie. 

En  conféquence  d'une  fi  jufte  gratitude, 
cet  empereur  recueillit  tous  les  tréfors  que 
fes  prédéceífeurs  avoient  dépofés  dans  le  pa- 
lais,  tant  en  joyaux  en  une  infinie  quantité, 
qu'en  fournitures  d'une  grande  valeur  &  au- 
tres  chofes  rares  &  précieufes,  &  il  vint  offrir 
le  tout  comme  un  préfent  á  fa  Majefté. 

Quoique  les  tréfors  de  tous  les  rois  de  la 
terre  ne  fuflent  pas,  de  la  dixiéme  partie,  auífi 
confidérables  que  celui-ci,  la  grande  ame  du 
conquérant,  aufli  généreufe  que  la  mer,  y  fit 
peu  d'attention.  Néanmoins,  fur  les  vives  in- 
ftances  de  Mohammed  Chah,  fa  Majefté  con- 
fentit  á  mettre  Tempreinte  de  l'acceptation 
fur  le  miroir  de  fa  requéte,  &  elle  confia  á 
quelques-uns  de  fes  plus  fidelles  miniftres  la 
garde  de  ce  préfent  ineílimable. 
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Événemens  de  l'Annie  de  la  Brebis,  répondant  a 
V  Année  prqfpere  de  migare x  1151, 

a.d.  1738.  Les  froides  troupes  de  l'hiver,  &  les  efcadrons 

Nad.  51.  f  *  y 

^-^v^^  glacés  de  la  faifon  pluvieufe,  ayant  poufle  les 
vents  fur  la  furface  de  la  terre,  avoient,  avec 
la  fureur  d'  Isfendiar,  attaqué  les  hauts  arbuf- 
tes,  dont  la  demeure  étoit  fixée  d^ns  le  palais 
du  jardin  de  rofes  fur  le  bord  des  ruifleaux. 
Les  tourbillons  avoient  rompu  les  branches 
des  arbres ;  les  féditieux  du  mois  de  Bahraan 
avoient  atteint  de  leurs  mains  meurtriéres  le 
féjour  des  agréables  bofquets,  blefle  le  fein  des 
rofes,  dépouillé  les  fleurs  de  leurs  robes  nuan- 
cées,  &  volé  la  bourfe  d'or  attachée  á  la  vefte 
des  boutons  de  rofes ;  quand  le  Samedi,  dans 

10  Mais.  la  nuit  du  dixiéme  de  Zou'lheggé  qui  fe  trouva 
étre  la  féte  d' Azhi  auffi  bien  que  celle  de  Neu- 
rouz,  le  monarque  couronné  d'or,  le  foleil, 
s'ava^a  pour  réprimer  ees  troupes  turbulen- 
tes  de  Thiver,  &  fortit  de  fa  chambre  des 
PoiíTons  pour  entrer  dans  fon  palais  du  Belier. 
La  puiíTante  armée  du  printemps  détacha  les 
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aginantes  haleines  des  zéphyrs  pour  faccager  a.d.  173a. 
la  cité  du  mois  de  Deí ;  les  arbres,  robuftes 
champions,  reprirent  de  nouveaux  bras,  &  fe 
couvrirent  de  bouclier  de  leurs  feuilles  vei> 
doyantes.  Les  légions  empourprées  des  tu- 
lipes  &  des  rofes  eurent  leurs  joues  enflam* 
mees  d'émulation.  Les  arbuftes  armes,  bran-* 
diflant  leurs  lances  &  leurs  javelines,  accou-* 
rurent  légérement  pour  prendre  part  a  Taflaut 
general.  Les  planes  aux  fortes  mains  mirent 
leurs  feuilles  en  ordre  de  bataille  pour  chátier 
les  foldats  de  Thiver,  Les  roíiers,  vaillans 
héros,  &  les  guerriers  des  peupliers  déploy- 
erent  leurs  banniéres,  couleur  de  feu,  dans  le 
jardin  de  fleurs,  &  marchérent  vers  les  carrés 
&  les  allées  des  parterres.  Les  ronces  &  les 
mauvaifes  herbes  qui  appartenoient  á  Parmée 
du  Sultán  Peí  furent  confondues  de  la  fou- 
daine  attaque  des  forces  printaniéres,  elles  de- 
meurérent  fanées  &  séches  fur  leurs  pieds. 
Tous  les  fuivans  de  l'hiver  furent  brülés  dans 
le  feu  dont  eux-mémes  étoient  la  matiére. 
Enfin,  les  flammes  des  rayonnantes  rofes  je- 
térent  une  odorante  fumée  fur  les  traces  dé- 
fagréables  de  la  froide  faifon. 

Le  Mardi  d'aprés  cette  révolution  célefte, 
le  conduóteur  du  fiécle  rendit,  par  fon  heureufe 
arrivée,  la  demeure  de  Mohammed  Chah  rivale 
de  la  haute  maifon  du  foleil :  mais  le  foir  de  ce 
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a.d.  ras.  beau  jour  fut  marqué  par  un  événement  auffi 
extraordinaire  que  funeíle. 

Sans  Taveu  &  méme  fans  la  connoiffancc 
de  Mohammed  Chah,  il  s'éleva  une  violente 
fédition ;  les  fons  confus  du  tumulte,  &  le  bruit 
alarmant  de  la  commotion,  fe  firent  entendre. 

Les  Perfans  ayant  pris  leurs  quartiers  au 
milieu  de  la  ville,  la  populace  les  attaqua  avec 
le  bras  du  pillage,  &,  de  Tépée  de  la  rcvolte, 
en  tua  pluíieurs,  les  facrifiant  avec  le  poignard 
de  Tignorance.  Ainíi  le  fang  des  maflacrés 
fouilla  la  nuit  de  la  féte  ;  les  mains  de  la  vio- 
lence  furent  rougies  du  meurtre  de  leurs  hótes; 
&  les  mutins  marchérent  enfuite  vers  la  mai- 
fon  royale  des  éléphans. 

Aux  premieres  nouvelles  d'un  tel  attentat, 
fa  Majefté  ordonna  á  fes  guerriers,  femblables 
aux  étoiles,  qui  gardent  Tempyrée,  de  ne  point 
laiíTer  clore  leurs  yeux  au  fommeil  pendant 
cette  nuit,  mais  de  veiller  foigneufement,  & 
de  fe  teñir  préts,  leur  défendant  de  s'écarterde 
fes  commandemens  pour  fuivre  leur  propre 
jugement  &  leur  impétuoíité. 

Le  matin,  quand  le  glorieux  fouverain  du 
point  du  jour  brandiíToit  le  cimeterre  de  fes 
rais  ;  quand  le  foleil  s'entouroit  de  fon  étin- 
celante  lumiére,  &  qu'avec  un  afped  flamboy- 
ant,  avec  des  joues  refplendiífantes,  il  parcou- 
roit  le  champ  azuré  du  firmament :  le  grand 
^pn(juérant,  revétu  d'une  jufte  ire?  mQnta  ftr 
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fon  cheval,  qui  enjambe  le  monde,  &  fit  en-  a.d.  i7s«. 
tourer  la  tete,  femblable  á  la  lune,  de  ce  céle- 
bre courfier  par  le  cercle  de  fes  gens  d'armes, 
&  de  fes  lancíers  doués  des  forces  de  Behafam. 
II  fe  rendit  ainíí  accompagné  dans  la  mofquée 
publique,  &  y  fit  par-tout  adorer  fa  préfence 
facrée.     En  ce  Heu,  ayant  été  parfaitement  in- 
ftruit  du  cóté  que  venoit  le  défordre  de  la  nuit 
d'auparavant,   &  de  la  forte  de  gens  qui  en 
étoient  les  auteurs,  il  envoya  fes  foldats  troupes 
par  troupes  pour  les  chátier,  leur  ordonnant 
de  mettre  á  mort  tous  les  habitans  des  quar- 
tiers  coupables. 

Alors  Thorreur  du  défefpoir  &  la  confufion 
du  ravage  fe  répandirent  dans  la  ville  ;  en  un 
inñant  les  murailles  des  plus  hauts  bátimens 
furent  de  niveau-á  la  terre ;  les  plus  élégans 
édifices,  par  la  folie  de  leurs  propriétaires, 
furent  démolis,  hommes  &  femmes  furent  ac- 
cables  des  chaines  de  la  calamite.     Les  palais, 
qui  furpaífoient  en  magnificence  la  demeure 
célefte  des  bien-heureux¿  furent  détruits  par 
les  mains  des  foldats  irrites.     Le  canal,  qui 
recevoit   fes  claires  eaux  de  la  fontaine  de 
Coufler,  eleva  des  bouillons  de  fang  :  les  bou- 
tiques  des  jouaillers,  des  banquiers,  des  mar- 
chands  &  autres  riches  négocians,  furent  en- 
4iérement  pillees.     Enfin  les  féditieux  furent 
4*)nfumés  dans  les  flammes  qu  ils  avoient  eux- 
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*-má?Ih'  mémes  allumées,  &,  dans  Ieur  frayeur,  étoietó 
agites  comme  les  branches  du  faule. 

Le  feu  du  maflacre  remplit  Tair  d'uneépaifle 
fumée,  les  foupirs,  les  gémiflemens,  les  fan- 
glots,  les  cris  élevérent  leurs  flammes  jufqu'au 
firmament.  En  un  mot,  depuis  la  rué  Age- 
inire  jufqu'á  la  porte  de  la  grande  mQfquée, 
&  dans  d'autres  quartiers,  gra,nds  &  petits 
furent  mafíacrés. 

Les  foudres  de  la  vengeance  éclatérent  de- 
puis le  lever  jufqu'au  coucher  de  l'aftre  du 
jour,  &  atteignirent  les  conftellations.  Pen- 
dant  tout  ce  temps  on  ne  cefla  dattaquer,  de 
blefler,  d'eftropier,  de  fouler  aux  pieds,  de 
tuer  &  de  faccagej-,  Sur  le  foir,  quand  la 
moitié  de  ees  íbmptueux  bátimens  fut  détruite* 
quand  l'ardeur  devorante  du  maflacre  eut  con- 
fumé Texiftence  de  trente  mille  citoyens,  les 
^íabitans  vinrent  demander  gráce. 

L'empereur  des  Indes,  ainíi  que  Nezamel- 
mole  &  Kamreddin,  s  avancérent  afin  d'inter* 
ceder  pour  ees  malheureux,  &  par  leurs  fup- 
plications  les  flammes  de  la  colére,  qui  em- 
brafoient  le  monde,  furent  éteintes  dans  les 
bénignes  fources'de  Tliumanité  &  de  la cle- 
mence. 

En  conféquence,  la  royale  proclamaron  fut 
faite,  afin  que  les  fojdats,  engagés  dans  le  íac 
de  la  ville,  euflent  a  arréter  leur  fureur  & 
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miflent  en  liberté  les  prifonniers,  les  renvoy-  *J^  l™*> 
ant  á  leurs  amis. 

A  cet  ordre,  il  fembla  que  la  fortune  avoit 
brillé  de  la  rué  fauvage  dans  les  maifons  d$ 
ees  peuples,  comme  un  charme  contre  la  ma- 
ligne influence  des  yeux  envenimés  de  leurs 
ennemis. 

Néanmoins,  cpmme  pendant  la  nuit  de  la. 
fédition,  Neiáz  Khan,  gendre  de  Kamreddia 
Khan,  &;  tlhaíTovar  Khan,  perfonnages  trés- 
conlidérables  dans  les  Indes,  avoient  attaqué 
la  maifon  des  éléphans,  &  avoient  été  la  caufe 
du  meurtre  de  leur  gardien,  &  de  la  prife  de 
ees  animaux,  ils  recoururent  a  la  fuite,  &  fe 
fortifiérent  au  dehors  de  la  ville,  Azimalla 
Khan  &  Foulad  Khan,  qui  étoient  les  pre- 
miers  miniftres  de  la  cour  de  Gourgan,  eurent 
ordre  d'aller  afíiéger  ees  deux  rebelles,  qui 
furent  mis  a  mort,  ainíi  que  quatre  cents 
foixante  &  dix  de  leurs  cómplices. 

Les  impreífions  de  cette  feéne  tragique 
furent  en  quelque  forte  eífacées  par  un  évé- 
nement  agréable.  Une  jeune  princeíTe,  qui 
avoit  été  gardée  derriére  le  voile  du  férail  des 
Indes,  fut  accordée  en  mariage  au  prince  Naf- 
ralla  Mirza,  &  de  grandes  préparations  furent 
faites  pour  la  célébration  de  ce  jour,  &  pour 
un  banquet  de  réjouiflance. 

Les  bords  de  la  riviére  Homia  vis-á-vis  le 
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a.d.  iras,  palais  royal  furent  decores  déla  plus  belle  illu- 

Pfed  51.  .  .        J  \ 

^^v^-^  mination,  &,  pendant  une  femáine  entiére,  la 
nuit  &  le  jour  reflemblérent  au  jour  de  Nev- 
rouz,  &  á  la  nuit  du  Pouvoir  (Nuit  dans  la- 
quelle  on  prétend  que  Y  Alcorán  étoit  de- 
ícendu  du  ciel) :  tous  les  jours  on  fit  publi- 
quement  combatiré  des  éléphans  femblables  a 
des  montagnes,  &  des  taureaux  pareils  aux 
¿léphans,des  lions  furieux  comme  des  dragóos, 
&  d'autres  bétes  fauvages. 

*s  Man.  Le  Dimanche,  vingt-cinq  du  méme  mois, 
le  prince  fut  préfenté  á  Tempereur  des  Indes, 
qui,  aprés  le  banquet  fuivant  Tufage  de  la 
famille  impériale,  le  revétit  d'une  robe  bordee 
de  perles  &  enrichie  de  pierreries :  il  lui  donna 
aufli  plufieurs  magnifiques  diamans,  trois 
chatnes  d'éléphans,  &  cinq  chevaux  fuperbes 
avec  des  caparafons  ornes  de  pierresprécieufes. 

*e  Mari.  Enfin,  le  Lundi,  vingt-íix,  fot  le  jour  deftine 
a  la  conjonítion  de  ees  deux  heureufes  pla- 
ñeres* 

Dans  Tefpace  de  quelques  jours  les  com- 
miflaires  eurent  fini  de  tranfporter  &  d'aí- 
furer  les  tréíbrs,produits  des  mers  &  des  mines, 
immenfes  amas  d'or  &  d'argent,  vafes  &  mcu* 
bles  enrichis  de  pierreries  &  autres  raretés  pre- 
cieufes,  le  tout  en  telle  quantité  que  l'dprit  m 
peut  le  concevoir,  ni  rimagination  roettr*  un 
prix  á  leur  valeur. 
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II  y  avoit  entre  autres  un  troné  en  forme  de  a.d*  17**. 
paon,  qui  fembloit  renfermer  tous  les  tréfors 
•de  Caicaous  &  les  richefles  de  Dekianousf 
&  dont  les  joyaux  dans  les  temps  des  anciens 
empereurs  des  Indes  étoient  evalúes  á  deux 
crores,  chaqué  crore  (felón  la  córaputation 
Indienne)  valant  cent  mille  lacs,  &  chaqué 
lac  cent  mille  roupies.  II  y  avoit  de  plus  des 
perles  íi  parfaites  &  des  diamans  fi  brillans, 
qu'onn'en  avoit  jamáis  vu  defemblables  dans 
les  tréfors  d'aucun  monarque  du  monde  ;  ¿c 
le  tout  fut  tranfporté  dans  celui  de  Nader 
Chah. 

D'un  autre  cote,  les  princes,  les  feigneurs, 
les  miniftres  de  la  cour,  les  raías  &  foubadars, 
préfentérent  á  la  Majellé  des  crores  &  des 
lacs  en  argent  monnoyé,  des  joyaux,  &  des 
meubles  précieux  enrichis  de  pierreries. 

Aprés  la  mort  de  Saádet  Khan,  on  avoit 
envoyé  des  troupes  dans  fon  gouvernement* 
&  elles  en  rapportérent  une  crore  d'or,  qui, 
felón  l'eftimation  Perfane,  vaut  cinq  cents 
mille  tomans,  des  éléphans  &  des  chevaux 
fans  nombre,  lefquels  appartenoient  a  ce  fou-> 
badar.  Enfin  les  tréfors  de  Tempereur  des 
Indes,  les  préfens  des  princes  de  fa  cour,  & 
ceux  des  gouverneurs  de  toutes  fes  provinces, 
fe  montérent  á  quinze  crores  j  ils  furent  places 
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**9d 'si*' ^ans  *e  tres-fortuné  tréfor  avec  les  joyaüx k 
^-^v^  meublcs  aufli  nombteux  que  les  étoiles. 

I/empereur  heureux  vint  enfuite  á  k  cóur 
áugufte,  &  ouvrit  les  portes  de  fa  miféricorde 
&  de  fa  bienveillance  au  palais  de  Tempire  de 
Gourgan.  II  donna  toutes  fortes  de  marques 
de  bonté  aux  chefs  de  Tarmée,  f écompeflfa  les 
troupes  conquérantes,  &  les  ferviteurs  de  la 
coun  Chaqué  homme  eut,  outfe  fa  paye 
affignée,  cent  roupies  de  gratification ;  ainíi 
grands  &  petits  furent  fatisfaits  de  leurs  loto, 
de  la  libéralité  &  profufion  de  leur  fouverain, 
qui  remplit  d'or  &  d'argent  le  girón  de  leur 
efpérance.  II  íit  de  plus  publier  une  or- 
donnance  royale  pour  aífranchir,  pendant  trois 
ans,  le  peuple  d'Iran  de  toutes  taxes,  afin 
d'alléger  le  poids  qui  les  oppreífoit. 
isMaL  Le  Mardi,  vingtiéme  du  mois  Sefer,  cet 
océan  de  munificence  donna  á  chaqué  Emir 
&  Khan  de  la  cour  Gourganienne  une  íuperbe 
vefte,  un  fabre  &  un  poignard,  enrichis  de 
pierres  précieufes,  avec  quelques  chevaux 
Árabes. 

Enfuite  le  héros  généreux,  ayant  convoque 
TaíTemblée  royale,  replafa  de  fes  mains  facrees 
le  diadémp  fur  la  tete  de  Mohammed  Chah, 
Faffit  fur  fon  troné,  le  ceignit  d'un  baudrier 
&  d'un  fabre  garnis  de  perles,  &,  felón  f  ufage 
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des  empereurs  des  Indes,  le  decora  de  gros  AD¿1¿3** 
joyaux :  il  lui  rendit  aufli  fa  couronne,  &.  le 
grand  fceau  de  l'empire. 

Mohammed  Chah,  aprés  fon  rétablifTement 
s'adrefía  á  fa  Majefté  de  la  maniere  fuivante: 
Puifque  par  la  munificence  du  glorieux 
Nader,  je  me  retrouve  encoré  dans  le  nom- 
u  bre  des  tetes  couronnées,  &  des  fortunes 
monarques  du  monde,  je  prie  fa  Majefté 
d'accepter  en  préfent,  &  d'annexer  a  fon 
empire  facré  les  provinces  qui  font  de  l'autre 
cote  de  la  riviére  d'Etek,  ainfi  que  de  celle 
de  Sind,  depuis  les  confins  de  Tibet  jufqu'au 
€i  lieu  oü  ees  riviéres  fe  déchargent  dans 
"  I'océan  ;  &  de  plus,  les  provinces  de  Tata, 
"  avec  les  ports  &  cháteaux  qui  en  reflbr- 
"  tifíente 

Comme  la  plupart  des  diftri&s  fitués  au 
nord,  &  á  l'oueft  de  la  riviére  d'Etek,  vis-á- 
vis  de  Gaznin  &  de  Cabul,  étoient  regardés 
comme  appartenant  a  la  province  de  Kho- 
raíTan,  fa  Majefté  les  accepta  pour  étre  an-í 
nexés  a  fon  royaume  ;  &  un  inftrument  en 
due  forme,  ayant  été  rédigé  pour  confirmer 
ce  don,  fut  dépofé  dans  le  tréfor  royal. 

Sa  Majefté,  pour  le  bien  &  la  fatisfadlion 
de  Tempereur,  répandit  les  brillantes  perles  de 
fes  confeils  fur  les  émirs  &  les  miniftres  In- 
dicas, qui  lui  prétérent  Toreille  de  l'attention; 
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^Sd^y?.8"^  a^n  (lue  *eS  ro^es  ^e  *a  traüquHKtó  &  dek 
x-0m>r**s  fortune  puíTent  fleurir  daos  le  jardín  des  In- 

des,  il  ordonna  que  chacun  eüt  a  obéir  aux 

arréts  de  Mohammed  Chali,  que  la  monnoie 

&  les  priéres   dans  les  mofquées  fuffent  de 

nouveau  faites  en  fon  puiflant  nom,  lefquelles 

alora  étoient  fous  celui  de  Nader ;  &  pour 

fixer  entiérement  Mohammed  Chah  dans  le 

troné  de  la  fouverainté,  il  fit  notifier  ce  qu  il 

venoit  de  faire  en  fa  faveur  á  tous  les  gou- 

verneurs  6c  foubadars  des  deux  empires. 

Nader  Chah,  ayant  pris  á  fon  fervice  plu- 
fieurs  des  plus  hábiles  artiftes  &  ouvriersde 
«5MaL  Tlndoftan,  déploya,  le  Mardi  vingt-feptiéme 
du  mois  Sefer,  les  banniéres  de  la  viftoire, 
lefquelles  avoient  été  plantees  pendant  cin- 
quante  fept  jours  dans  Chahgehanabad,  &dreffa 
fes  tentes  dans  les  jardins  de  Chaalé  Mah. 

L'armée  royale  apres  fon  arrivée  á  Ser- 
hind,  fe  détourna  du  chemin  ordinaire,  &> 
conftruifant  des  ponts  fur  les  riviéres  Pengeab 
&  Etek,  elle  marcha  du  cóté  des  pays  mon- 
tagneux,  &  dreíTa  fes  auguftes  tentes  a  Vi- 
firabad  fur  les  bords  de  la  riviére  Pengeab. 

C'étoit  alors  la  faifon  du  débordement  des 
eaux :  ainfi  les  ponts,  ne  pouvant  réfifter  au 
choc  des  vagues,  fe  brisérent,  lorfque  feule- 
ment  la  moitié  de  l'armée  eut  traverfé  la  n- 
viére.     Sa   Majefté   ordonna  aufíitót  qu'ofl 
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conftruisit  des  bateaux,  afín  de  pafler  le  refte  ^5.  Vi** 
de  fes  troupes  en  fureté :  mais  quelque  di-  v*^v^> 
Hgence  que  Ton  fít,  leurs  compagnons  atten^ 
dirent   leur  paflage  pendant  quarante  jours 
avec  Tañere  du  délai  fixée  fur  le  bord  qu'ils 
oceupoient. 

Le  fept  dü  mois  RabiuíTani,ce$  troupes,  áqui  3  Juitó. 
la  Providence  fervoit  de  pilote,  pafsérent  enfin 
cette  riviére  dans  leurs  bateaux :  la  chaleur 
étoit  devenue  íi  accablante  qu'á  peine  elles 
pouvóient  s'aider  elles-memes ;  Toifeau  de 
leur  ame  n'avóit  plus  le  pouvoir  de  voler,  & 
leurs  Caiques  fur  leurs  tetes  étoient  commé 
des  fournaifes  ardentes. 

Zekaria  Khan,  foubadar  de  Labor,  accom- 
pagna  fa  Majefté  jufqu'á  l'extrémité  de  la 
riviére  Gehnab,  oü  ii  Fut  eongédié.  ^ 

Gomme  aprés  la  prife  de  Tlndoílari,  Tin-. 
téntion  de  Nader  Chah  avoit  été  d'achever  de 
réduire  le  Turqueftan  &  le  Kharezmé,  qui 
avoient  été  la  fource  des  féditions  &  des  dé- 
fordres  du  KhoraíTan,  il  s'étoit  pourvu  á  Chah-* 
gehanabad  d'ingénieux  artiftes  &  ouvriers}  ií 
Jes  envoya  done  á  Balkhe  avec  ordre  de  con-¿ 
ftruire  des  bateaux  en  forme  de  vaifleaux  fur 
les  tords  de  la  riviére  Amivié^  afin  d'avancer 
plus  aifément  fes  glorieux  étendards  dans  ees 
royaumes. 

Quand  Aboufeiz  Khan,  roi  de  Bokkara,  ap- 
vol.  ix.  1 1 
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ajx  ij.-s. pñt:  cette  nouvelle,  il  fut  plongé  dans lamer 
^-^v-^  de  l'étonnement,  &  il  envoya  un  de  fes  fidcl- 
les  miniftres,  riommé  Hagi  Toubachi,  pour 
sinformer  du  deflein  de  fa  Majefté. 

Cet  envoyé  arriva  á  la  cour  impériale  le 

i  a^cptcm-  vingtiéme  de  Giumadi'lakhri ;   Nader  Chah 

lui  fit  porter  fa  réponfe  par  un  des  feigneurs 

de  fa  cour,  qui  accompagna  Hagi  Toubachi 

dans  fon  retour  a  Bokkara. 

Cette  réponfe  contenoit,  que,  comme  cet 
empire  appartenoit  á  la  famille  royale  &  de- 
fcendante  de  Genghiz  Khan,  fa  Majefté  avoit 
réfolu  de  le  viíiter  dans  Tintention  d'aflurer  fa 
tranquillité  &  de  l'améliorer;  mais  qu'onde- 
voit  notifier  fon  arrivée  aux  chefs  du  Touran, 
6c  leur  mander  d'obéir  á  fes  ordres,  parce 
qu'autrement  ils  devoient  s'attendre  que  ce 
qui  venoit  d'arriver  ailleurs  par  la  permiflion 
divine  arriveroit  encoré. 

Quand  fa  Majefté  eut  atteínt  la  ftation 
d'Hufnabdal  dans  le  diftria  d'Etek,  elle  prit 
la  réfolution  de  faire  favoir  la  nouvelle  de  fa 
conquéte  de  Tlndoftan  á  la  cour  de  Turquie, 

« 

&  á  celle  des  Rufles ;  á  cet  efFet  elle  deítína, 
á  chacun  des  deux  empereurs,  %  des  vaiffeaux 
chargés  de  dons  précieux  avec  un  pre'fent  de 
douze  mille  tomans,  qui,  felón  la  computation 
de  ees  temps,  étoient  deux  Eífs,  &  quarante- 
deux  mille  piéces  marquées  au  coin  de  Nader. 
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II  y  ajouta  quatorze  chaines  d'éléphans,  des  a  d.  1738. 
joyaux,  &  des  vafes  garnis  de  pierres  pré-  ^^y-^^ 
cieufes. 

Lorfque  ees  magnifiques  dons  alloient  par- 
tir, un  courrier  d'Ahmed  Pacha,  .gouverneur 
de  Bagdad,  apporta  á  l'augufte  cour  la  nou- 
velle  de  la  mort  d'Alimerdan,  ambafladeur  en 
Turquie,  qui  avoit  fini  fes  jours  á  Sivas.  Alors 
Hagi  Khan  Tchemechekezek,  maitre  de  Tar- 
tillerie,  fut  envoyé  á  la  Porte,  &  Serdair  Beg 
Kirklou  en  Ruífie ;  &  le  vingtiéme  du  mois  isoctobre. 
Regeb  ees  ambaíTadeurs  partirent. 

Parmi  les  agréables  avis  qu'on  recevoit  dans 
ees  temps  heureux,  un  meflager  du  Prince 
Riza  Kuli  Mirza  apporta  les  nouvelles  fui- 
vantes. 

Ubars  Khan,  Prince  du  Kharezme,  voyant 
fa  Majefté  engagée  dans  l'expédition  des 
Indes,  s'étoit  cru  le  charnp  libre,  &  avoit  raf- 
femblé  des  troupes  coníidérablcs,  compofées 
d'Ouzbegs,  &  de  Tufcmans  du  Kharezme, 
dans  Tintention  de  faccager  &  de  dévafter  les 
confins  du  Khoraflan.  II  avoit  pris  le  chemin 
de  Tajan,  quand  le  Prince,  ayant  été  congédié 
de  la  royale  préfence,  &  étant  venu  á  Hérat, 
avoit  appris  cette  nóuvelle.  Ce  jeune  héros 
s'étoit  auffitót  avancé  á  la  tete  de  fon  armée 
conquérante  du  cóté  de  Serkhés.  Ilbars  Khan, 
étant  partí  de  Tajan,  &  n'étant  qu'á  une  demi- 

1 1  2 
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a.d.  1738.  parafange  de  Serkés,   les  vedettes  des  deux 
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armees  en  etoient  vermes  aux  mains,  &  deux 
Perfans  avoient  été  faits  prifonniers,  par  lef- 
quels  on  avoit  appris  Tapproche  de  Tarmée 
du  Prince.  Ubars  Khan,  n'ayant  pas  ofé 
avancer  le  pied  de  Tinfolence,  s'en  étoit  re- 
tourné,  &  s'étoit  fottiíié  dans  le  cháteau  de 
Kakhlan,  entre  Abiverd  &  Neffa,  oü  il  fe  pré- 
paroit  á  teñir  contre  tous  aflauts.  Mais,  lorf- 
que  fes  foldats  etoient  employés  á  mettre  cette 
place  en  état  de  défenfe,  le  gouverneur  de  ees 
diftri&s  vint  á  la  tete  d'un  corps  de  troupes 
poür  favoir  la  íituation  oíi  étoit  la  garnifon. 
Ce  détachement  ayant  été  vu  d'aflez  loin  par 
Ilbars,  il  fuppofa  que  c'étoit  Tarmée  du  Prince: 
foudain,  Téclat  de  fa  profpérité  fut  obfeurci 
par  la  pouffiére  de  Tétonnement ;  &,  laiflant 
le  cháteau,  il  fe  retira,  ainfi  que  fa  bonne  for- 
tune, &  prit  la  route  du  Kharezme. 

Une  compagnie  d'Ouzbegs  qui  n'avoient 
pu  rejoindre  leurs  camarades,  fe  cachérentdans 
les  recoins  &  les  cavernes ;  mais  ils  furent  pris, 
&  mis  a  mort  par  les  flamboyans  cimeterres 
de  leurs  ennemis. 

Aprés  que  fa  Majefté  eut  entendu  le  récit 
de  ees  heureufes  nouvelles,  les  étendards,  a 
jamáis  conquérans,  continuérent  leur  marche. 
Un  pont  fut  de  nouveau  elevé  fur  la  riviére 
Etek,  &  Tarmée  y  paíTa  troupe  par  troupe. 
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..  Comme  les  parties  montagneufes  de  ce  pays  a.d.  nss. 
étoient  Iiabitées  par  des  Afgans  de  Youfefza'i,  ^-^-v^*-' 
tribu  innombrable,  qui  avoient  toujour6  été 
promoteurs  des  féditions,  au  point  que  les  pré- 
cédens  rois  de  Perfe  n'avoient  jamáis  pu  les 
réduire,  fa  Majefté  envoya  des  forces  pour 
punir  ees  démons  rebelles;  &,  les  troupes 
viétorieufes  tombant  fur  leurs  habitations,  la 
plupart  d'entre  eux  furent  mis  dans  les  chaines 
de  la  guerre,  &  eurent  leurs  cous  embrafles 
par  le  fabre  du  fort. 

Ceux  de  leurs  chefs  &  officiers  qui  s'echap* 
pérent,  fe  fóumirent,  &  pluíieurs  furent  re9ua 
dans  le  fervice  de  la  glorieufe  armée. 

Alors  les  forces  royales  prirent  la  route  de 
Pichaver,  Kheiber,  &  Gelalabad,  &,  au  com- 
mencement  du  bien-heureux  mois  de  Rama-  *t  Noyem- 
zan,  atteignirent  la  capitale  de  Cabul ;  oü  tous 
les  chefs  des  Afgans  de  ees  diftrióts  vinrent 
baifer  le  parquet  de  Texaltée  cour,  &  furent 
re9us  avec  une  bonté  infinie, 

Dans  tous  les  diftriéts  de  la  partie  occiden- 
tale  de  la  riviére  Etek,  lefquels  étoient  de  la 
domination  de  Nader  Ghah,  quarante  mille 
Afgans,  tant  de  Pichaver  que  de  Cabul,  des 
Hezarés,  &  d'autres  montagneufes  régions, 
furent  attachés  au  bracelet  du  fervice  de  fa 
Majefté,  &  envoyés  á  Hérat,  tandis  qu'ua 
ofiicier  prit  les  devans  pour  pourvoir  aux  be^ 
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a.d.  i73s.foins  de  cette  armée,  en  attendant  que  les  vio 
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torieux  etendards  puflent  arriver. 

Les  tentes  imperiales  furent  dreflees  pen- 
dant  íix  jours  á  Cabul,  afin  de  régler  les  af- 
faires  de  ees  quartiers.  Les  jouailleries,  les 
tréfors,  les  meubles  du  palais,  &  les  inftrumens 
fuperflus  du  camp,  furent  envoyés  a  Hérat, 
ainíi  que  le  gros  canons,  &  les  éléphans. 

Sa  Majefté  rétablit  Nafler  Khan  dans  le 
gouvernement  de  Cabul  &  de  Peichaver,  & 
l'ayant  envoyé  avec  une  compagnie  d'hommes 
illuftres  pour  mettre  Tordre  dans  fa  province, 
elle  continua  fa  marche  vers  Sind. 


CHAPITRE  VIII. 

U Armée  royale  marche  centre  Sind.  Prife  de 
Khodaiar  Khan  Abbajfi :  Événemens  de  ce 
Temps. 

Lorsqüe  Tarmée  royale  étoit  en  Azarbigian 
&  á  Naderabad,  lorfque  le  fon  des  viéioires  de 
fa  Majefté  retentiíToit  dans  les  pays  étrangers, 
Khodaiar  Khan  Abbaffi  envoyoit  perpétuelle- 
ment  des  meífagers  á  la  haute  cour  avec  des 
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complimens  de  félicitations,  &  des  fouhaits  A-p- J  w 
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d'une  conftante  profpérité.  v^v-^ 

Cependant,  aprés  la  conquéte  de  l'Indoftan, 
&  la  ceflion  des  territoires  de  Sind  &  autres 
provinces  en  faveur  de  fa  Majefté,  Khodaiar, 
excité  par  des  craintes  fans  fondement  &  des 
foup9ons  infenfés,  au  lieu  de  tourner  le  vifage 
de  runanimité  vers  le  Keblé  du  grand  con- 
quérant,  refufa  de  venir  baifer  le  parquet  de 
la  cour  femblable  aux  cieux. 

L'hiver  commen9oit  alors  á  montrer  fon 
afpe£t  glacé,  mais  comme  Sind  étoit  fitué  fous 
un  climat  chaud,  fa  Majefté  réfolut  d'avancer 
dans  ce  pays.  Elle  envqya  fes  ordres  á  Mo- 
hammed  Taki  Khan,  gouverneur  de  Fars, 
pour  fe  rendre  par  terre  á  Sind,  &  de  la  á  Te- 
hetha  avec  les  troupes  de  Fars,  du  Kerman, 
&  de  Couhkilouié  ;  &  de  s  y  taire  fuivre  par 
Tartillerie  &  les  bagages,  qu'on  tranfporteroit 
par  eau  dans  des  barques. 

Le  fept  du  mois  Ramazan,  les  étendards  27  Novem- 

brc* 

royaux  quittérent  Cabul,  &  pafsérent  par 
Benkeche,  oü  il  fut  choifi  ún  commiífaire 
pour  adminiftrer  les  revenus  du  gouverne- 
ment  de  Naffer  Khan,  &  avoir  l'infpe&ion 
des  troupes  de  ce  foubadar, 

Cependant,  par  des  marches  forcees,  l'armée 
eut  bientót  traverfé  ce  pays  quoiqu'il  confiftát 
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a*d.  1739. en  fórets  &  en  montagnes,  &  á  laidedela 

v^v~*-'  faveur  de  la  Providence,  &  par  le  courage  du 
puiífant  Empereur,  Tartillerie  y  fut  tranfportée 
fans  beaucoup  de  diíficulté. 

«5  Décem-  Le  cinquéme  du  mois  Chaval,  les  troupes 
parvinrent  devant  la  demeure  d'íímail  Khan, 
qui  d'ábord  fembla  vouloir  faire  quelque  ré- 
liftance;  mais  bientót  coníidérant  que  s'op- 
pofer  á  un  héros  doué  de  la  forcé  de  Feri- 
doun,  c'étoit  oppofer  des  rofeaux  fecs  á  un 
feu  embrafé,  &  fachant  que  fes  foldats  feroient 
abattus  comme  l'herbe  par  la  faux  du  fabre 
des  Períans,  il  vint  avec  les  autres  chefs  fe 
foumettre  a  fa  Majefté. 

Le  grand  Empereur  s'étoit  determiné,  en 
marchant  contre  Sind,  de  charger  íix  ou  fept 
(Jes  vaiífeaux  qu'il  avoit  fur  TEtek,  de  fes 
gros  éléphans,  añn  qu'ils  puífent  le  joindre  en 
*  cas  de  néceffité ;  la  fortereífe  d'Ifmail  Khan, 
étant  prés  de  la  dite  riviére,  il  embarqua  fon 
artillerie  fur  plufieurs  autres  bateaux  qui 
fuivoient  fa  marche,  tandis  qu'il  s'avancoit 
vers  la  fortereífe  de  Gazi  Khan, 

3  Jaimes,  Le  quinziéme  du  méme  mois,  ce  cháteau 
fp  foumit  aux  troupes  imperiales ;  &  Gazi 
Khan,  qui  y  commandoit,  &  les  chefs  de  fes 
aífociés,  vinrent  en  fupplians  á  la  cour,  & 
rgndirent  tous  les  forts  de  ees  quartiers,  qw 
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avoient  été  íi  remplis  de  l'efprit  de  révolte  &  A¿*  w* 
d'indépendance.     lis  furent  re9us  avec  bonté,  ^*my~*J 
&  les  Khans   Gazi  &  Ifmail  furent  rétablis 
chez  eux,  &  baignés  de  la  rofée  de  la  cié- 
menee  &  de  la  faveuj:. 

Mais  autant  que  fa  glorieufe  Majefté  étoit 
portee  par  fon  noble  caraélére  á  employer 
d'abord  la  douceur  pour  foumettre  les  efprits 
obftinés,  autant  s'ils  períiítoient  dans  leur 
erreur  il  favoit  les  punir  &  les  convaincre  de 
leur  folie. 

Ainíi  en  quittant  le  lieu  oü  elle  venoit  de 
donner  des  marques  de  fa  générbíité,  elle  en- 
voya  fes  ordres  á  Khodaíar  Khan,  &  voulut 
bien  lui  faire  remontrer  qu'il  eüt  á  ne  pas 
plonger  les  peuples  de  fon  <  gouvernement 
dans  l'abyme  de  la  calamite  ;  mais,  qu'en 
pbéiflance  au  commandement  fupréme,  il  eüt 
a  venir  avec  efpoir  &  confiance  fe  préfenter 
devant  la  haute  cour. 

Le  quatorziéme  de  Zou'lkaddé,  les  tentes  j  F¿vr¡er* 
royales  furent  dreífées  dans  une  place  nommée 
Larcané,  oü  fut  apportée  la  nouvelle,  que 
Khodaíar  Khan  avoit  vérifié  les  paroles  du 
livre  facré,  "  L'avis  ne  lui  fera  pas  profitable," 
.&  s'étoit  enfut,  dans  la  folie  de  fon  coeur,  du 
cóté  de  Guzérat,  &  de  Sourat.  Sur  ce  rap- 
port,  fa  Majefté,  laiífant  les  bagages  á  Larcané 
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a.  d.  1739.  fousla  garde  du  Prince  Nafralla  Mirza^'avan^a 
v^v-^pour  chátier  Khodaiar ;  le  vingt-un du  méme 
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mois,  fes  troupes  traversérent  la  riviére  de 
Sind  en  bateaux,  &  marchérent  jour  & 
nuit. 

Cependant,  comme  le  pays  de  Sind  eft 
plein  de  bois  &  de  chemins  difficiles,  fa  Ma- 
jefté  ne  put  íitót  parvenir  á  Chedadpour, 
óü  enfin  elle  arriva.  En  ce  lieu  un  meffager, 
iqui  conduifoit  des  préfene  de  la  part  de  Kho- 
daiar, vint  fe  profterner  devant  fa  Majeflé, 
lui  difant  que  fon  maítre  s'étoit  retiré  dans 
un  défert  d'Araercout,  oü  il  manquoit  d'eau 
&  de  provifions,  á  trente  parafanges  d'aucun 
endroit  habité  ;  que  dans  cette  place  fameufe, 
par  la  forcé  de  fa  íituation,  il  s'étoit  cru  en 
fureté,  n'imaginant  pas  que  les  troupes  royales 
puffent  ñtót  franchir  la  difficulté  des  paflages, 
lui  méme  s'étant  rendu  dans  ce  refuge  par 
une  route  plus  aifée,  qui  lui  étoit  connue.. 
25  Fwier.  Le  vingt-huit  du  méme  mois  les  troupes 
royales  eurent  ordre  d'aller  chercher  du  four- 
rage ;  &  dans  le  matin,  avec  Taide  de  la  Pro- 
vidence,  elles  quittérent  Chehdadpour,  &> 
marchant  en  grande  háte  ce  jour  &  cette 
nuit,  arrivérent  le  lendemain  á  trois  heures 
dans  le  voiíinage  d'Amercout. 

Soit  que  Khodaiar  eüt  fait  donner  a  deflein 
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l'avis  du  lieu  de  fa  retraite,  foit  que  fon  mef-  a.d.  173* 

•      s  •  Nad   52. 

fager  Teüt  trahi,  il  fe  préparoit  á  quitter  le 
cháteaU)  aprés  y  avoir  enterré  fes  tréfors  & 
fes  joyaux  dans  de  profonds  fouterrains,  de 
maniere  que  Téchelle  de  l'imagination  pouvoit 
difficilement  les  atteindre :  mais  la  main  de 
la  Providence  ne  manquoit  jamáis  d'arréter 
dans  les  chaines  du  fort  ceux  qui  s'oppofoient 
á  fon  empire  favori,  quels  que  fuflent  leurs 
artífices  ou  leurs  forces. 

Khodaiar  demeura  égaré  dans  le  défert  de 
l'étonnement  en  voyant  de  loin  la  pouífiére 
des  troupes  aufli  nomhreufes  que  les  étoiles, 
&  les  yeux  de  fes  intentions  en  furent  ob- 
fcurcis.  A  Tafpeót  des  étendards  femblables 
aux  aigles,  il  chercha  un  recoin  pour  fe  mettre 
en  fureté.  Mais,  fi  fa  fuite  imitoit  celle  d'un 
foible  oifeau,  qui  á  peine  peut  agiter  fes  ailes 
tremblantes,  Tattaque  de  Tavant-garde  imita 
la  rapidité  des  faucons,  &  fondit  fur  ce  timide 
paíTereau,  qui,  ne  voulant  point  que  leurs 
ferres  rentraínaífent,  fe  rendit,  ainíi  que  fa 
tribu  ;  &  fe  faiíiíTant  de  la  robe  de  la  mag- 
nanimité,  baifa  les  pieds  de  fa  Majefté,  lui 
préféntant  tous  les  tréfors  qu'il  avoit  caches, 
en  or,  en  argent,  &  en  pierreries/  de  la  valeur 
d'une  crore,  lefquels  furent  dépofés  dans  le 
tréfor  royal. 


